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. APPROBATION. 

T Out le monde eft fî heureufirhient 
prévenu en faveur du Livre de VI- 
tnitation de Je s u s-C hrist, qu’il (e- 
* toit inutile d’en recommander la ledure. 
Pour peu qu’en le filant , on s’élève au 
defliis de la chair & du lang , & qu’on 
foit capable des choies qu’enfeigne l’Efi- 
prit de Dieu , on fe fent tout d’un coup 
frappé d’un vif & tendre fentiment de 
pieté dont les imprefflons font d’autant 
plus fortes , qu’elles font plus douces; & 
l’on connoît fans peine que cet ouvrage 
par là fimplicité lumineufc l’emporte de 
beaucoup fur les dilcours étudiez & pom- 
peux de l’éloquence & de la fiigelfe hu- 
maine; qu’il ne s’attache qu’à montrer 
Jesus-Christ,&Jes u s-Christ 
crucifié; mais qu’il le fait & connoitre & 
aimer tout enfemble; qu’il parle au cœur 
encore plus qu’à l’efprit ; qu’aprés avoir 
propofé des remedes làlutaires pour tou* 
tes les maladies qui peuvent affliger Ta- 
ine, il lui apprend l’heureux art de deman- 
der avec confiance , de recevoir' avec re* 
tonnoiflànce , & de conlerver avec foin 
les grâces qui (ont attachées à la fàinrc 
Eucnariftie ; & qu’étant à la portée de 
tout le monde , il inftruit également le 
.Solitaire & l’homme engagé dans les 
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(ollicitudes du ficelé : il conduit comme 
par la main celui qui commence à goûter 
la vie fpirituelle j il foûtient , il affermit , 
il épure celui qui s’eft déjà avancé dans 
cette carrière, il dévclope , & il explique 
tous les myfteres du commerce de Dieu 
avec Pâme, & de Pâme avec Dieu, & fait 
toutes ces chofes d’une manière fî pleine 
«Ponction & de charité , qu’on fe rend 
avec plailîr à tout ce qu’il propofe, & 
qu’on ne peut prefquc s’empêcher d’afpi» 
jer à la perfeâion dont Jésus- Christ 
nous a donné & la loi & l’exemple. Cette 
nouvelle Traduélion met tout le monde 
en état de profiter de ce tréfor j il n’y a 
rien qui foit oppofé à la foi ou aux bonnes 
mœurs ; rien qui ne puiffe contribuer à 
inftruire , & à édifier les fidcles , parce 
qu’il n’y a rien qui ne réponde à fon ori- 
ginal. Fait à PârislcfixOâobrc 1693, 


Bumpignok, L. 
Curé de S. Mederic 

B I O R D. 

V A S I T. 


Hideux, 
Curé des Ssî 
Innocents. 

D U P I N. 
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L’IMI.TATIO N 

S ' * 

'DE - 

JESUS-CHRIST. 

$ 

LIVRE PREMIER. 

s » • f » 

'Maximes pour la vie intérieure, 

XJPapitre Premier. 

§u*il faut imiter J e s u s-C h r i s t, & 

' ■ méprifer Us vanite^du monde. 

*- « t 

> E t. u i qui me fuit , ne marche J 0 y t 
N | point dans [es tenebres , die 8. i t . 
J e s u s-C h r isTj pour nous 
avertir d’imiter la conduite 8c 
fa vie , fi nous voulons être 
éclairez d’une véritable lutniere, & déli~ 

Vrez entièrement de notre aveuglement , 
intérieur. 

A 



Digitized by Google 


itt 


i De l’Imitatios 

Que nôtre principale occupation Toit 
% donc de méditer fa vie. 

Sa Dodrine eft infiniment plus excel- 
lente, que celle de tous les Saints} & l’on 
y découvriroit une nourriture toute cele- 
fte , fi l’on etoit conduit par l’efprit de 
Dieu. 

„ Plufieurs neanmoins entendent fouvent 
l’Evangile , & en font peu touchez, parce 
qu’ils n’ont pas l’efprit de Jésus- Christ. 

Pour entendre donc parfaitement fa pa- 
role & la goûter , il faut s’attacher à ren- 
dre nôtre vie conforme à la fîennc. 

Que vous lerviront vos fçavans dilcours 
fur la Trinité , fi vous lui dé plaifez, faute 
d’avoir des fentimens humbles de vous- 
mème ? 

Ce ne font pas ces entretiens élevez 
qui nous fanârifient-, c’eft la vie vertueufe 
qui nous rend agréables à Dieu. 

J’aime bien mieux fentir la Æhnponc- 
tion, que de la fçavoir définir. 

Quand vous fçauricz par cœur toute la 
Bible, & les fentimens de tous les Philo- 
fophes , quel avantage en tireriez-vous 
fans la grâce & la charité? 

y'anité des vanité^ tout rie fl que va* 
BC. x. nité. Si ce n’eft d’aimer Dieu , & de fis 
- conlacrer entièrement à fon fervicc. , 

La grande fàgeflc eft de tendre au 
Roïnume du Ciel par le mépris du mon- 

de. 
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Il y a donc de la vanité d’amaflerdcs 
richellcs , qui periffent , & d’y mettre (à 
confiance. 

Vanité de rechercher les honneurs , & 
de briguer les premiers emplois. 

Vanité de fàtisfaire les defirs de la 
chair, & de goûter des plaifirs, qui feront 
punis par des peines fi rigoureufes. 

Vanité de fouhaiter une longue vie , & 
de ne pas le foucier de la rendre fitinte. 

Vanité de mettre toute fon attention 
au prêtent , & de négliger l’avenir. 

Vanité d’avoir tant d’attache pour des 
chotes qui paflent avec tant de vitefle , de 
de n'avoir nul empreflement pour un bon- 
heur, qui doit durer toujours. ^ 

Souvenez-vous de cette parole du Sage, 
qu'ici rien n’efl capable de fatisfaire entit - - 
rement nos yeux ni nos oreilles. 

Renoncez donc à l’amour des chotes 
vifibles , pour ne vous occuper que des 
invifibles. Ceux qui fuivent leurs defirs 
déréglez , perdent la pureté de confticq- 
ce & la grâce de Dieu. 
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De i* Imitation 


Chapitre II. 

» • * • . 

* • ■ • 

Qu'il faut avoir desfentimens humbles , 

de foi-même, 

T Out homme defire naturellement de 
fçavoir 5 mais que lui fervira d’a- 
voir de la fcience , s’il n’a la crainte de. 

L’innocence d’un (impie païfan qui le 
fert, eft fans doute préférable à l’orgueil 
d’un Philofophc, qui s’amufe à confide- 
rcx le cours des aftrcs, au lieu de fonger à 

fonfalut. ... 

Que l’homme qui le connoit bien lui- 

même , fc trouve peu de chofe, & qu’il 
eft peu touché des loüanges qu’on lui 
donne ! 

Quand je fçaurois tout ce qu on peut 
(bavoir dans le monde , fi je ne luis dans 
la pratique de la charité , que me lcrvira 
toute ma fcience auprès de Dieu , quimc 
jugera fur mes a&ions ? 

Revenez de ce grand emprcficmcnt 
d’apprendre-, l’on s’y diftipe beaucoup, & ^ 
l’on y trouve des fujets d’illufion. 

Les Sçavans aiment à fe faire voir , & 

veulent palfer pour fagcs. 

Il y a pourtant bien des chofes , dont 
la connoi fiance nous importe peu , ou 
mérçc np nous fert de rien. 
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Et ne faut-il pas être fou, pour s'appli- 
quer à rien , qu’à ce qui peut fervit à nô- 
tre falut ? 

.Les grands difeouts ne fatisfont pas 
l’efprit,mais l’innocence de la vie conlble 
le coeurj & la confcience pure donne bien 
de la confiance en Dieu. 

Plus vous êtes éclairé dans le bien, plus 
rigoureufement vous ferez jugé , fi vous 
n’en vivez plus faintement. 

Ne vous glorifiez donc point d’être 
habiles & fçavans , craignez plutôt pour 
les lumières qui vous ont été données. 

Croïez-vous Ravoir bien des choies, & 
les bien fçavoir : apprenez qu’il y en a 
beaucoup plus que vous ignorez. 

. Gardez-vous bien de porter vôtre cjf- ; 
prit trop haut j avouez plutôt vôtre igno- 
rance. 

Pourquoi voulez-vous vous préférer à 
quelqu’un , puifqu'il y en a tant d’autres 
plus habiles & plus intelligens que vous 
dans la Loy de Dieu ? 

Si vous voulez que vôtre fcience voue 
Toit utile, aimez à être inconnu, & à pafi- 
fer pour un homme de rien. ' 

La plus fublime & la plus importante 
leçon , eft la counoilfancc & le mépris 
de foi-même. 

C’eft une grande fagefle & une grande 
perfection, que de fe méprilèr , 8c d’efti- 
mer beaucoup les autres. 

A iij 
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6 De i* Imitation 

Ne vous croïcz. pas meilleur qu'un 
homme à qui vous voïez faire évidem- 
ment quelque faute , ou meme commet- 
tre quelque crime , puifque vous ne fra- 
yez pas combien detems vous perfevcrc- 
rcz dans le bien. 

Nous fommes tous fragiles *, croiez 
pourtant que perfonnc ne l’eft plus que 
vous. 


Chapitee III. 

De l'Etude de U vérité . 

H E ureux celui que la vérité enfeigne,’ 
non par des figures & des paroles 
-qui ne font que pafler , mais par elle-mê- 
me & félon qu’elle eft. 

Nos opinions & nos penfées fouvent 
nous abufent 3 & les lumières de ndtte 
elprit font fort bornées. 

A quoi nous fert cette exa&c recher- 
:che des choies fecretes & obfcures , puif* 
^que .nou? ne ferons point repris au juge- 
ment de Dieu de les avoir ignorées ? 

Quelle folie de négliger les chofes uti- 
les & neceflaires , pour nous appliquer 
avec ardeur à des connoiffances curieufes 
& même nuifibles. 

Pourquoi nous mettre en peine de ces 
difputes de genres & d’cipeces dont par- 
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lent les Philofophes ? 

Celui à qui le Verbe Eternel daigne 
fc foire entendre , ne s’embarafle point 
dans ces queftions inutiles. 

Tout a été fait parce Verbe , tout lui 
en rend témoignage : il efi ce divin prin- I0.S4 
eipe qui parle à nos cœurs. 

Sans fbn fecours nul ne peut ni bien 
comprendre les chofcs , ni en juger faine- 
ment. 

Celui à qui Dieu tient lieu de toute* 
chofes , qui rapotjc tout à Dieu, qui voit 
tout en lui feul , confetvera toujours fort 
coeur dans une meme fituation & dans 
une paix profonde qu’on ne trouve qu’en 
Dieu. 

O vérité , qui êtes mon Dieu, rendez- 
tnoi une meme choie avec vous , en m'u- 
nifiant à vous pat les liens d’une éternelle 
charité ? 

Je m’ennuie fouvent de lire, je melafle 
de tant écouter *, c’eft en vous feul que je 
puis trouver tout ce que je cherche & 
tout ce que je defîre. 

Que tous les fçavans fe taifent ; que 
toutes les créatures demeurent en filence 
devant vous j ô mon Dieu parlez-moi 
vous feul. 

Plus un homme fera recueilli en lui- 
inême , & fimple au fond de fon cœur , 
plus il avancera , fans peine dans la con- 
.«oiflànce des chofes mêmes les plus rele- 
* A iiij 
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vées ; parce qu’il recevra du Ciel le doO 

de l’intelligence. 

Uneame pure , (impie & confiante , 
n’eft point diflipée par la multiplicité de 
fes occupations j parce qu’elle honnore 
Dieu en toutes fes allions , & que joüiP* 
Tant au dedans de foi d’une véritable paix, 
elle tâche de ne (è rechercher jamais en 
tout ce qu'elle fait au dehors. \ 

Quelle peut être la caufe de vos trot»- . 
blés & de vos peines d’efprit, finon le* 
defîrs immortifiez de vôtre cœur ? 

L’homme de bien,fidele à Dieu , réglé 
& difpofe au dedans de foi ce qu’il doit 
exécuter au dehors. 

Il ne fe laiffe point entraîner dans (es 
aélions au penchant d’une inclination vi- 
cicule , mais il les réglé au contraire félon 
les loix de la droite raifon. . 1 

Eil-il un plus grand combat que celui 
ou il fe faut vaincre foi- même ? 

Ce devroit être-là notre unique affaire 
de travailler à nous vaincre nous-mêmes, 
de devenir chaque jour plus forts , en 
.remportant tous les jours quelque nouvel 
avantage fur nous} & d’avancer ninfi de 
plus en plus dans la pieté. 

Il n’y a rien de fi parfait dans cette vie 
qui ne foit mêlé de quelque impcrfe&ionj 
& nos lumières ne font pas (ans ombre & 
(ans obfcurité. 

L humble connoiffancc de vous-même* 
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eft une voie bien plus feurc pour hller à 
Dieu , que la recherche d’une profonde 
fcience. 

• Il ne faut point blâmet la fcience ni 
les fimples connoilTances des choies qui 
font bonnes , fi on les confidere en elles- 
mêmes & (elon l’ordre de Dieu-, mais il 
faut toujours préférer la pureté de la con* 
fcience & la fainteté^le la vie. 

Parce que plufîeurs aiment mieux de- 
venir fçavans que vertueux , ils tombent 
fouvcnt dans l’erreur , & ne font que peu/ 
ou point de fruit. ( ( 

O fi les hommes travailloient autant à 
déraciner les vices & à acquérir les ver- 
tus, qu’ils travaillent à former de vaines 
guettions: on ne verroit pas tant de maux 
& de fcandales parmi les Chrétiens , ni 
tant de relâchement parmi les Monaftc- 
-tes. * 

On ne nous demandera point au joue 
du jugement ce que nous aurons leu, mais 
ce que nous aurons fait ; on n’examinera 
point fi nous aurons bien parlé , mais fi 
nous aurons vécu faiutement. 

Ditcs-moi ? ou font maintenant tous 
ces D odeurs, & tous ces fçavans Eccle- 
fiaftiques que vous avez connus lorfqu’ils 
vivoient , & qu’ils étoient fi célébrés par 
leur fcience ? 

Nous en voïons d’autres maintenant 
«qui polfedcnt leurs bénéfices, & je ne feai 

Av 
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s’ils {refirent à eux -, ils paroifloient être 
quelque chofe pendant leur vie , & main- 
tenant ils (ont enfeveJis dans l’oubli. 

O que la gloire du monde j>alle vite I 
plût-à-Dieu que leur vie fe fut accordée 
avec leur fcience , c’eft alors qu’ils au- 
roient tiré un grand avantage de leurs 
études. 

Combien y en a Vil dans le monde qui 
fe perdent par leur vaine fcience , parce 
qu’ils (e mettent peu en peine de fèrvir 
Dieu 1 

Et parce qu’ils aiment mieux acquérir 
une grande réputation que demeurer dans 
l’humilité , ils fe perdent dans leurs pro* 
près penfées. 

Celui d à cft vraiment grand qui a une' 
.grande charité. 

Celui-là eft vraiment grand qui eft pe- 
tit à fes propres yeux , & qui connoît ie* 
usant des plus grands honneurs. 

Celui-là eft vraiment fage qui regarde 
Thil. toutes les chofes de la terre comme de la 
3.8. boîte four pouvoir gagner Jesus-Christ. 

/ Celui-là eft vraiment fçavant qui rç* 
nonce à fa volonté propte , pour faire 
volonté de Dieu. 



Digitized by Google 



*6 

t > e Jesus-Christ. Liv. ï. Il- 


Chapitre IV. 

•t 

6>m’// faut agir avec prudence. 

I L ne faut pas croire tout ce qu’on nous- 
dit, ni tout ce qui nous vient à Pefpriti 
mais il faut pefer chaque choie felon ! 
Dieu avec prudence & à loiïîr. 

Helas ! que nous fommes malheureux. 
Nous nous portons toujours plus aile-- 
ment à dire ou à croire des autres le mal 
que le bien. 

Mais les parfaits ne croient pas légè- 
rement les rapports qu’on leur fait, parce' 
qu’ils fçavent qpe l’homme cft porté na- 
turellement au mal & à la médifance. 
*C’eft une grande fagelle de ne point 
agir avec précipiration, & de n’ètrc poinC 
■attaché avec opiniâtreté à fon propre 
fens. 

C’eft un effet de la meme figclLc , dé 
ne pas ajouter foi à tout ce qu on nous 
dit,& de ne fepas prefler d aller redire ce 
qu'on a apris &ce que l'on croit. 

Prenez confeil d'un homme fàjgc Si- 
vertueux : 8c recherche*, plutôt d’être in- 
ftruitpar celui qui eft meilleur que vous,: 
que de fuivre vos propres imaginations. 

La bonne vie rend l’homme fage (eIotv 
ï)ieu, & lui donne de l’cxperienccfcn plu- 
sieurs choies* A- vj 
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Plus un homme eft humble & fournis 
à Dieu , plus i! fera (âge dans toute fâ 
conduite, & tranquille • dans le fond de 
fon cœur. 



Chapitre V. 


De U le dure de l'Ecriture fainte, 

I L faut chercher la vérité dans l’Ecri- 
ture fainte, Sc n’y point chercher l’élo- 
quence. 

On doit lire l’Ecriture fainte avec le 
même efprit qu’elle a été didée. 

• Nous y devons plutôt chercher nôtre 
édification, que la fubtiliré du difeours. 

Nous devons auffi lire les Livres % 
pies Sc dévots avec autant de plaifir , que 
les plus fublimes U les plus relevez. 

N’examinez pns.fi la perfonne qui a 
écrit a peu ou beaucoup de fcience i mais 
qu’il n’y ait que l’amour de la pure vérité 
qui vous porte à lire tout ce que vous 
lirez. 

Confiderez attentivement ce qu’on 
/ vous dit , fans vous mettre en peine qui 
l’a dit. 

Les hommes paflent , mais la vérité du 
Seigneur demeure éternellement. Dieu 
nous fait entendre fes volontez en plu- 
fieuts iianieres 8c pat toutes fortes de 
perfonnes. 
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fen lifant l’Hctitutc , fouvent nôtre 
curiofité nous donne de la peine , lorfc 
que cous voulons comprendre & péné- 
trer ce que nous devrions palfer fimple- 
ment. 

Si vous en voulez profiter , liiez avec 
humilité j (implicite , fidelité; & n’embi- 
tionnez point le nom de fçavant. 

Confultez avec plaiiîr, & écoutez avec 
docilité & en filence les paroles des 
Saints : ne méprifèz point les (cntcnces 
quedifent les vieillards ; car ces fortes de 
paraboles ont leur utilité. 


Chapitre VT. 

Du dérèglement des pajjtons . 

Q Uand une perfonne ddîre quelque 
chofc avec paflioii, elle trouve aullî- ? 
tôt en foi le trouble & Tinquietude. 

L’avare & le fuperbe ne (ont jamais 
tranquilles : l’humble de cœur & le pau- 
vre d’efpric joiiiûcnt d’une paix profon- 
de. 

Celui qui n’eft pas encore tout- à-fait 
mort à foi-meme , eft tenté & bien-tôt 
vaincu dans les plus petites chofcs* 

Celui qui cft encore foible & charnel 
félon l’efprit , & porté aux plaifîrs des 
fens , ne peut qu’avec bien de la peine le 
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détacher entièrement des plaifirs terres- 
tres. 

C’eft pourquoi il devient trifté lors- 
qu’il s’en fepare : & il fe met aiSement en 
colere Iorfqu’on luirefifte. 

Que s’il s’abandonne à fa paffion » il 
eft auifi-tot troublé par les remords de fo 
confcience; parce qu’en fuivant fa paffion 
il n’a voit garde de trouver la paix qu’il 
cherchoit. 

C’eft donc en refïftant à. Ses paffions * 
qu’on trouve la véritable paix du cœur y 
& non pas en leur obeïfTant. 

Ainfî la paix ne fe trouve point dans le 
cœur d’un homme charnel , ni dans celur 
qui fe livre à l’amour des chofes exté- 
rieures 3 mais elle (e trouve dans l’hom*» 
me qui eft fervent & Spirituel. 


Chapitre VIT. 

Qu'il faut punir la vaine efperance & 
l'orgueil. 

C Elui-là eft bien trompé, qui met Ion 
efperance dans les hommes & dans 
les créatures 

Ne rougiflez point de Servir les autres 
pour l’amour de J e s u s-C hrisi, & 
de paroître méprifablc aux yeux des 
hommes. 
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Ne vous appuïez point fur vous même, 
mais fondez vôtre efperance en Dieu. 

Faites ce qui eft en vou «,& Dieu aide- 
ra vôtre bonne volonté. 

Ne vous fiez point à vôtre fcience, ni: 
à l’a dre fie d’aucun homme ornais efperez, 
tout de la grâce de Dieu, qui aide les 
humbles , & qui humilie les préfomp- 
tueux. 

Ne vous glorifiez point dans vos ri- 
cheflesjfi vous en avez -, ni dans vos amis 
s’ils font grands & pu iflans : mais glo- 
rifiez-vous en Dieu feul qui donne tout,- 
& qui defîre encore plus fe donner lui- 
même. 

Ne vous élevez pas de vôtre force ou 
de vôtre beauté , que la moindre maladie' 
peut détruire fi aifément. 

Ne vous applaudifièz pas à vous-mê- 
me ,ni pour les lumières de vôtre efprit , 
ni pour Vos autres perfeâions : de peur 
que vous ne déplaifiez à Dieu qui vous a 
donné tout ce que vous avez de bon. 

Ne vous eftimez pas meilleur qu’un 
autre , de peur que vous ne (oïez trouvé 
le pire devant Dieu , qui connoît à fonds^ 
le cœur de l’homme. 

Que vos bonnes œuvres ne vous don- 
* nent point de vanité : parce que les ju- 
gemens de Dieu font tces-dirfcrens de 
«eux des Hommes i & que fouvcnt cè (yiï, 
plaît aux- hommes lui déplaît* 
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t Si vous avez quelques bonnes qualités, 
pcn'ez que les autres en ont de meilleures 
pour vous tenir toujours dans l’humilité. 

On ne hazarde rien de fe mettre au de£ 
fous de tous , mais on peut perdre beau- 
coup en Te préférant à un feul. 

La paix refide dans le cœur humble î 
mais Iajaloufie& la colere agitent tou- 
jours le cœur fuperbe. 


Chapitre VIII. 

^(iil faut éviter la grande familiarité* 

! VT £ dècouvre\pas vôtre cœur à tous 5 

/ Ef.s. rs mais prenez confeil d’un homme fa- 
ge & qui craint Dieu. 

Aïez peu de commerce avec les jeunes 
gens & les perfbnnes du mon<je. • 

: Ne flattez point les riches , & ne dcfi- 
rez pas de paroitre devant les grands. 

Liez focicté avec les humbles & les 
Simples, avec les perfonnes de pieté & de 
bon exemple : & traitez avec eux de ce 
qui vous peut édifier. 

N’aïez de familiarité avec aucune fem- 
tuc •, mais recommandez à Dieu en gene- 
ral coures celles qui font vertueufes. 

Ne defirez. de vous familiarifer qu’a- 
vec Dieu & les Anges , & évitez d’etre 
connu des hommes. - ( 
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• Î 1 faut avoir de la charité pour tout le 
monde , mais il eft dangereux de fc fa- 
miliarifer avec tout le monde. 

Il arrive qtâÉ|uefois qu’une pcrfbnne 
inconnue eft emrnéc par (a feule réputa- 
tion , & qu’on tgflé de l’eftimer quand 
011 la voir d’ordinaire. 

Nous' croïons quelquefois que les au- 
tres font bien ailés de nous voir fouvent: 
. 6c nous commençons à leur déplaire , 
parce qu’en nous voïant de plus prés » 
ils s’apperçoivent de nos déreglemcns 6c 
de nos defauts. 


Chapitre I)C. 

De Cobèïjjance & de la fourni (ft on. 

C v Est un grand avantage de vivre fou* 
/un Supérieur dans l’obéïirance>& de 
ne dépendre point.de foi -même. 

Il eft bien plus feue d’obéir que de 
commander. 

Plufieurs obéïfïént plutôt par neceffi- 
té que par charité ; & ccs perlbnnes ont 
bien de la peine & murmurent à la pre- 
mière occafion. Mais ils n’acquerront la 
liberté de l’cfprit qu’en fe foumettant de 
tout leur cœur pour l’amour de Dieu. 

Courez deçà delà , vous ne trouverez 
de repos qu’en vous foumettant hum- 
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blemetit à la conduite d’un Supérieur, 
Pluficurs ont été trompez par l’efperance 
d’étre mieux ailleurs , & par le defîr de 
changer. 

Il eft vrai que chacutr%me à agir fé- 
lon fa lumière & fes penfées , & a plus 
d’inclination pour ceux qui font de foa 
avis. • 

Mais fi Dieu eft véritablement avec 
nous , il faut needfairement renoncer 
quelquefois à nos fentimens, pour confer- 
ver le bien déjà paix . 

Qui eft l’homme fi fage qu’il fçache 
tout parfaitement ? 

Ne vous confiez donc pas trop à vos 
propres fentimens i mais aimez à vous 
foumettre aux fentimens des autres. 

Si votre avis eft bon , Si que pouf 
plaire à Dieu vous le quittiez pour én 
fuivre un autre^vous y trouverez de l’a- 
vantage pour avancer dans la pieté. 

Car j’ai (ouvert ouï dire qu’il eft plus 
feut d’écouter & de recevoir confeil que 
de le donner. 

Il peut arriver aufli que nétre fenti- 
ment foit effectivement bon > mais ne 
vouloir point fe rendre aux fentimens 
des autres, lorfque l’occnfion ou la raifon 
le demandent , c’eft toujours la marque 
d un efprit fuperbe & opiniâtre. 
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Chapitre X. 

Qu'il faut éviter les paroles inutiles. 

E vitez le tumulte & la conver/àtion du 
inonde autant que vous pourrez : car 
ces entretiens d’affaires du fiecle nuifent 
beaucoup , lors meme qu’on s’y porte a- 
vec /implicite. 

Car la vanité corrompt bien-tot notre 
ame & la rend efclave. 

Je voudrois avoir fou vent gardé le fî- 
lence, & n’avoir point été parmi les 
hommes. 

Mais pourquoi aimons-nous tant à par» 
4er &à nous entretenir enfemble j pui£ 
«Ju’iicft fi difficile de retourner de ces 
converfations à nôtre folitude/ans avoir 
bleffé nôtre confcience ? 

Nous aimons tant à parler les uns les 
autres , parce que nous cherchons une 
confolation mutuelle , & que nous vou- 
lons foulager nôtre efprit , qui elt agité 
d’une grande variété de penfees. 

Et alors nous parlons volontiers de ce 
que nous aimons, ou que nous fouhaitons 
beaucoup , ou de ce que nous^raignous 
comme étant contraire à nos defirs. 

Mais helas ! c’eft d’ordinaire fort inu- 
tilement y parce que ces confolation* ex* 
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tcrieurcs , ferment notre cœyr aux con- 
folations intérieures & divines. 

Il faut donc veiller & prier , de peur 
que le tems ne fe palfc vainement. 

S’ileft bon & utile que vous parliez , 
ne parlez que de ce qui peut édifier. 

La mauvaifê habitude & la négligence 
à nous avancer dans la pieté , nous em- 
pêchent de veiller à la garde de notre 
langue. 

Neanmoins les conférences fpirituel- 
les peuvent beaucoup fervir à faire croî- 
tre la pieté , fur tout lors qu’elles fe font 
par des perlonnes unies en Dieu , & qui 
n’ont toutes qu’un même cœur & un mê- 
me elprit. 


Chapitre XI. 

faut t âcher d'acquérir ta paix du 
cœur, & de s'avancer dans la pieté . 

N Ous pourions jouir d’une paix foli- 
de , fi nous voulions ne point entrer 
dans ce que difent ou ce que font les au- 
tres, en un mot dans tout çe qui ne nous 
regarde pas. 

Cornant celui-là peut-il être long- 
tems en paix , qui fe mele des affaires 
d autrui, qui cherche au dehors des fii- 
jets de s’occuper , & qui fe recueille très- 
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rarement en lui-même. 

Heureux font les /impies , parce qu’ils 
jouiront d’une grande paix ! 

Pourquoi tant de Saints onÉils etc fï 
parfaits , & fi élevez dans la contempla- 
tion ? 

C’cft parce qu’ils fc font appliquez à 
mortifier entièrement en eux tous les de- - 
firs de la terre, & qu’ainfi ils ont pu s’at- 
tacher à Dieu de tout leur coeur, & jouir 
par là d’une entière liberté d’efprit. 

Pour nous autres , nous nous occu- 
pons trop de nos propres partions, & nous 
nous mettons trop en peine des chofes 
qui partent. 

• Il arrive même rarement que nous fùr- 
montions parfaitement un feul vice , & 
nous avons peu d’ardeur à nous avancer 
de jour en jour, c’eft ce qui fait que nous 
demeurons toujours tiedes Si toujours 
froids. 

Si nous étions parfaitement morts à 
nous-mêmes, & entièrement dégagez de 
ce qui nous embararte au dedans , nous 
pourrions alors goûter Dieu & faire une 
douce expérience des plaifirs celeftes. 

Mais notre plus grand & unique em- 
pêchement vient de ce que nous lommes 
encore efclaves de nos partions j que nous 
nous lairtons emporter à nos mauvais 
defirs, & que nous ne failons aucun effort 
pour entrer dans cette voie parfaite par 
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où ont été les Saints. 

Meme au moindre mal qui nous arri- 
ve, nous gous abbatons aulïi-tot, & nous 
recherchons des confolations humaines. 

Si nous demeurions fermes dans le 
combat comme des hommes de courage 9 
certainement nous verrions que Dieu 
nous envoiroit Ion fecours du Ciel. 

Car comme c’eft lui qui nous procure 
les occasions de combattre pour nous fai- 
re vaincre, il elt prêt à aider ceux qui co- 
battent & qui attendent tout de là grâce. 

Si nous faifons confifter toute la pieté 
dans les oblèrvances extérieures , notre 
dévotion ne durera pas long-tems. 

Mais mettons la cognée à la racine de 
l’arbre : afin que délivrez de nos pallions 
nous aïons la paix de l’ame. 

Si chaque année nous déracinions feu- 
lement un vice de notre coeur, nous de- 
viendrions bien-tôt parfaits. 

Mais au contraire , nous éprouvons 
louvent qu’au commencement de notre 
converfion nous étions meilleurs & plus 
détachez qu’aprés pluficurs années que 
nous avons fait profelfion d’une* vie 
fainte. 

Notre ferveur & le defir d’avancer de- 
vroit augmenter chaque jourjmais main- 
tenant on croit avoir fait beaucoup d’a- 
voir confervé une partie de là première 
ferveur. 
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Si. nous nous faifîons la moindre vio- 
lence dans les commenccmcns,nous pour- 
rions tout faire enfuite avec facilité 8c 
avec joie. 

Il y a de la peine à fè défaire d’une ha- 
bitude j mais il eft encore plus difficile 
de s’oppofer à fa volonté propre. 

Mais fi vous n’avez pas la force de fur- 
monter les plus petites difficultez , com- 
ment vaincrez-vous les pftis grandes ? 

Refîftez d’abord à vôtre inclination, 8c 
quittez une mauvaife habitude : de peur 
qu’elle ne vous jette peu à peu dans de 
plus grandes difficultez. 

O fi vous confîderiez quelle paix vous 
vous proctfrcriez à vous-même, & quel- 
le joie vous procureriez aux autres'en vi- 
vant bien , je crois que vous travailleriez 
davantage à vous avancer dans la pieté. 


Chapitre XII. 

6)£il efl avantageux de fouffrir. 

I L nous eft bon d’avoir quelquefois des 
peines & des traverfes, parce’ que fou- 
vent elles nous font rentrer en nous-mê- 
mes, & nous font connoître que nous 
fotnmes comme dans un exil , & qu’il 
ne faut mettre fon efperanee en aucune 
chofc du monde. 
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Il eft bon de trouver quelquefois de» 
gens qui nous contredifènt , & qu’on ait 
piauvaife opinion de nous, lors même 
que nos avions & nos intentions font 
pures & droites : cela fert fouvent pour 
nous rendre humbles , & pour nous dé- 
cndre de la vaine gloire. 

.Car quand les hommes nous méprifent 
& n’ont plus de creance en nous , nous 
recherchons Dieu au dedans de nôtre 
coeur comme le témoin de toutes nos 
aâions. 

C’eft pourquoi l’homme dcvroit telle- 
ment s’attacher à Dieu qu’il ne fût plus 
obligé de chercher des confolations hu- 
maines. * 

Quand un homme qui eft véritable- 
ment à Dieu eft affligé , ou tenté , ou 
tourmenté par de mauvailès penfées il 
connoît mieux que jamais le befoin 
qu’il a *de Dieu , fans lequel il voit qu’il 
ne peut faire aucun bien. 

Alors il eft trifte, il gémit & il prie 
pour être délivré des rpaux qu’il foufrre. 

Il s’ennuie de vivre lî Iong-tems, & il 
fouhai'te la mort afin qu’étant dégagé de 
fon corps il puifte être uni à J es u s- 
Christ. 

Il connoît alors qu’il n’y a dans ce 
monde ni de fyureté parfaite ni de paix 
f°Jidc. , 


Chapitre 
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Chapitre XII I. 

Stm f aut re f J fter aux tentations. 

T Ant que nous vivons dans ce mon- 
de nous ne pouvons être (ans tenta- 
tions & (ans affli&ions. 

C’eft ce qui a fait dire à Job , que U * h 
•stle de l'homme n'efi qu'une tentation fur 
la terre. ' 7- 

C’eft pourquoi chacun doit être furfes 
gardes dans les occa fions où il peut être 
tente j & doit veiller & prier , de peur 
que le Démon , qui ne dort jamais, & 
qui tourne fans ce jfe autour des âmes pour * 
les devorer ,ne trouve lieu de les fur- 
prendre. y. 

Il n’y a pas d’homme , quelque parfait 
& quelque Paint qu’il foit,qui ne foit ex- 
pofé quelquefois à la tentation , & nous 
n’en pouvons entièrement être exemts. 

- Il y a neanmoins des tentations fort 
utiles , quoique rudes & fâcheufes s par- 
ce qu’elles fervent à humilier l’homme, • 
à le purifier & à*l’inftruire. 

: Tous Ics Saints ont paffé par beaucoup 
de tribulations & de tentations , & ils/ 
ont trouvé leur avancement. 

Ht ceux qui n’ont pu fupporter les teq- 
«atiohs , ont éîC jcépioMveZj& fc font per- 
dus. g 



ié «De limitation' 

Il n’y a point d’Ordre fi faint , ni de 
lieu fi retiré oïi l’on ne trouve des tentai" 
tions & des peines. 

Nous ne ferons jamais entièrement à 
couvert des te.ntatjorîs tant que nous vi- 
vrons -, parce qu’étant nez avec la conçu - 
pifcetice , nous portons en nous-mêmes 
la fource de toutes les tentations. 

Les tentations & les peines fc fucccdent 
lés unes aux autres jnous aurons toujours 
quelque choie à louffrir , parce que nous 
avons perdu notre prémiere félicité. ■ 

‘ Plufieurs veulent éviter les tentations , 
mais ils y retombent plus dangereufemét, 
La feule fuite ne nous Fera pas vaincre} 
mais la patience &-la véritable humilité , 
nous rendront plus forts que tous nos en- 
nemis. 1 ‘ ■' : : 

Celui qui n’évite que les apparences du. 
mal & n*en arrache pas la racine, avan- 
cera peu : il fera même bien-tôt attaqué 
de tentations avec plus de violence s & 
fe trouvera plus mal qu*auparavant. 

: Peu à péu avec patience , avec dou- 
ceur , & par une humble attente du ic- 
cours de Dieu, vous furtjionterez plusai- 
fement les tentations, que par un emprefc, 
femerit humain , & tout le chagrin que 
vous pouriez avoir contre vous-même. 

Demandez fouvent confcil, Iorfque 
vouslerez tentez :ne traitez jamais dure- 
ment celui qui l’eft, mais confolez-le > & 
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faites comme vous voudriez, qu’on vous 
fit en une pareille occafion. 

L’inconftance de l’ame & la legereté de - 
l’efprit, font la fource de toutes les mau- 
vaises tentations . 

Car comme un vailfeau fans gouver- • 
nail eftpouflc & agité de tous cotez,ain- 
fi l’homme lâche & inconftant cft agité 
pat di ver fes tentations. 

Le feu éprouve le fer , & la tentation 
l’homme jufte. 

Souvent nous ne connoilTons pas nos 
forces ; mais, la tentation découvre qui 
nous lommes. 

Il faut veiller fur tout au commence- 
ment de la tentation : parce qu’on fur* 
monte plus aifement fon ennemi , en lui 
fermant la porte de (on a me, & qu’aulfi- 
tôt qu’il frappe à la porte, on le repoufle. 

C’eft ce qui a fait dire à un Ancien : 
arrêtez le mal dés qu’il commence : les 
xemedes font inutiles > quand il a eu le 
tems de le fortifier. 

Car la tenration n’eft d’abord qn’une 
fimple penfée dans l’ame : puis une ima- 
gination forte; le plaifîr luccede, & enfin 
le defîr déréglé & le contentement. 

Ainfi peu à peu l’ennemi entre tout 1 
fait parce qu’on ne lui a pas réfifté dé# 
le commencement. 

• Et plus une ame néglige de refifier à la 
tentation, plus elle s’affoiblit en elle-mê- 
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me > & fortifie fon ennemi. 

Il y en a qui fouffrent des tentation* 
plus violcntcsau commencement de leur 
CQnverfîon , d’autres à la fin. 

Et d’autres en font tourmentez durant 
toute leur vie. 

Quelques-uns ne font que légèrement, 
tentez , félon l’ordre admirable de la fa- 
gelfe & de la juftice Divine, qui pefe l’é- 
tat & le mérite des hommes , & qui dif- 
pofe toutes chofes pour le falut & l’avaiv* 
tage de fes Elus. 

Il ne faut donc pas que la tentation 
nous jette dans le defefpoir -, mais nous 
devons prier Dieu avec d’autant plus de 
ferveur , afin qu’il nous affilié dans toutes 
nos peines j car félon la parole de fiiinç. 
Paul : II nous fera forlir de la tentaiia » 
i.Cor avec avantage, en mus donnant la force de 
10.13 la fitmonter* t 

Humilions donc nos arties fous la maitv 
de Dieu, dans la tentation & dans l’af- 
fliétion j parce qu’il fiiuvcra les humbles 
d’efpüt, & les élevera. 

C’eft dans les tentations & dans le* ad- 
verfitez , que l’homme connoît le pro- 
grez qu’il fait : & c’eft là que le mérité 
cft plus grand , & que la vertu fc fait 
mieux connaître. 

Ce n’eft pas une chofe extraordinaire 
qu’un homme foit dévot & fervent lorf- 
qu’il ne relient point de tqal j mais s’ilelt 
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patient dans l’adverfité on doit efperer 
qu’il fera de grands progrez. 

II y en a qui furmontent les plus gran- 
des tentations » & qui fuccombent tous 
les jours dans les plus légères : afin qu’é- 
tant humiliez ils apprennent à ne point 
préfumer de leurs propres forces dans les 
grandes occafions , puifqu’ils font foiblcs 
dans les plus petites. 




Chapitre XIV. 

Qu'il faut éviter tous les jugemens 
téméraires . 

A ppliquez - vous à vous examiner 
vous meme , & ne jugez point des 
aélions des autres. 

On fe donne une peine inutile en ju- 
geant les autres-, l’on fe trompe lbtivcnt, 
& l’on fait aisément des fautes : au lieu 
qu’en s’examinant & fe jugeant foi-me- 
me, on travaille toujours avec fruit. 

- Nous jugeons des chofes félon la pen- 
te & l’inclination de nôtre cœur , & l’a- 
mour propre nous empêche fouvent de 
bien juger. 

Si nous n’avions que de» intentions pu- 
res,&que Dieu feu 1 fût l’objet de. tous 
nos defirs, nous ne ferions pas troublez 
ü aisément , lorfque quelque chofe ira- 
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verte nos inclinations. 

Mais il arrive fouvent ou que nous 
fommes emportez par de fccrets mouvc- 
m£ns de nôtre cœur , ou que nous fom- 
mes attirez par les chofes extérieures. 

Plufieurs fe recherchent fecrettement 
dans ce qu’ils font , fans s’en apperce- 
voir. 

Ils s’imaginent qu’ils (ont dans une 
paix folide, tant que tout fe pafle comme 
ils veulerft & comme ils penfenti mais fi 
les chofes tournent autrement qu’ils ne 
veulent, ils tombent aifement dans le 
trouble & dans la triftelfc. 

La diverfité des font i mens & des opi- 
nions fait fouvent naître des détention* 
entre les amis & ceux qui demeurent en- 
femble , & meme entre les perfonnes re<- 
ligieufes & devotes. 

On a beaucoup de peine à fe dépouiller 
d’fcne vieille habitude , & perfonne n’ai- 
me à fe lailfer conduire au-delà de fa-pro- 
pre lumière. 

Si vous vous appuïez davantage fur 
vôtre efprit & fur vôtre, propre induftrie , 
que fur la vertu qui nous rend fournis à 
Jefus-Chrift, vous deviendrez rarement 
& difficilement un homme éclairé de fes 
lumières j pareeque Dieu veut que nôtre 
cœur lui foit entièrement aflujetù ► & 
qjue l’ardeur de nôtre amour nous élève 
au dclfus de toute raifon» 
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Chapitre XV. 

f , ' j ». » .*■ 

Qu' il faut agir par un motif de cbarltf. 

I L ne faut faire aucun mal , pour quoi 
que ce foit, ni pour l’amour de qui que 
ce (oit : on peut» neanmoins quelquefois 
pbut Je bien du prochain , interrompre 
une bonne-œuvre, ou la changer en une 
meilleure. ... . . 

Ce n’eft pas détruire le bien que d’en 
ufer de la forte , c’eft le changer en 
mieux. ^ f 

Les aéfions extérieures ne fervent de 
rien fans la charité : mais tout ce que la 
charité anime , quelque petit & méprifa- 
ble qu’il paroilfe , devient d’un grand 
prix. 

Car Dieu ne conlîdere pas tant ce que 
l’on fait , que le motif qui*hou$ fait agir. 

On fait beaucoup quand on aime beau- 
c«up. 

On fait beaucoup quand on fait bien ce 
qu’on fait. 

On fait bien ce qu’on fait , quand on 
cherche plutôt à procurer le bien public, 
qu’à fatisfaire là propre volonté. 

Souvent ce qu’on croit être un effet de 
charité , n’eft: qu’un effet de la concupif- 
cence j parce que pour l’ordinaire c’eft 
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Tinclination naturelle , la volonté pro- 
pre , ou l’cfpcrance de quelque avantage 
particulier qui nous fait agir. 

Celui qui a une véritable & parfaite 
charité , ne fe recherche jamais foi-mê- 
mc mais délire feulement que Die» 
foit glorifié en toutes chofes. 

II ne porte envie à perfonne , parce 
qu’il ne met fa joie dafisr aucun bien qui 
lui foit particulier. Car il ne veut pas fe 
réjoüir en foi-même, mais en Dieu feul , 
en qui il met tout Ton bonheur. 

Il n’attribuë aucun bien à la créature, 
mais il rapporte tout à Dieu, duquel tous 
les biens procèdent comme de leur (our- 
cc, &dans lequel tous les Saints trou* 
veront enfin leur repos , & leur fouverar- 
ne félicité. ■ 

Q qui auroit une étincelle de la vraie 
charité , il éprouveroit fans doute que 
toutes les chofçs de la terre font pleines- 
de vanité ! 



V. 
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Chapitre XVI. 

§h'il faut fupporter les defauts des 
autres. 

C E que nous ne pouvons corriger 
dans nous-mêmes ou dans les autres, 
nous le devons lupporter avec patience , 
jülqu’à ce que Dieu en ait ordonné au- 
trement. 

Songez que cela vous eft pcut-ctre 
plus avantageux pour vous éprouver & 
vous affermir dans la patience , fans la- 
quelle tous nos mérites font bien peu de 
chofe. 

Cependant vous devez demander à" 
Dieu, qu’il leve ces obftacles par le fe- 
cours de fa grâce , & qu’il vous donne la i 
force de les fupporter paifîblemcnt. 

Si apres avoir averti votre frere une ou 
deux fois , il ne fe corrige pas , ne difpu- 
tez point avec lui j mais remettez tout à 
Dieu, afin que fa volonté s’accompliffe • 
dans tous fes ferviïéurs , & qu’il en tire 
fa gloire, lui qui fçait fi avantageufement 
changer le mal en bien". 

Etudiezrvous â fouffrir avec patience 
lès défauts & les foibleffes des autres, de 
quelque nature qu’elles foient; parce que 
Vous en avez vous-même beaucoup que- 

B v 
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puifle goûter en cette vie un moment de 
véritable joie, s’il penfe & rcpenfc que 
ce monde eft un lieu d’exil pour lui, & 
que fon ame y eft environnée de mille 
dangers. 

La legereté de nôtre cœur , & nôtre 
négligence à corriger nos propres defauts 
nous empechent de fentir les plaies de 
nôtre ame , & que nous crions fbu veut 
làns fojet, lotfque nous devrions gémir 8c 
pleurer amerement. 

Il n’eft point de véritable liberté ni 
de joie parfaite que celle qu’on trouve 
dans la crainte de Dieu & dans la paix 
d’une bonne confeience; 

Heureux celui qui peut rejettet toute 
diftraftion pour fo recueillir en lui-mc- 
me, & le livret à une véritable componc- 
tion. 

Heureux celui qui s’éloigne de tout ce 
qui peut foülliejc ou blefler là confcicn- 
ce. 

Combattez vaillamment s une mauvai- 
fè coutume, eft enfin vaincue par une 
bonne habitude. 

Si vous fijavez fuir le monde, il 
vous laiflera faire tout ce que vous vou- 
drez. 

Ne vous mêlez point des affaires d’au- 
trui , & ne vous embaraifez point dant 
les divers interets des Grands du monde. 

Aïez toujours les yeux fut vous, & 

' rt •• 
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avertiflcz-vous vous-même préférable-* 
ment à vos meilleurs amis. 

Si vous n’avez point la faveur des 
hommes ne vous en attriftez pas : mait 
que vôtre feule peine foit de n’avoir pas 
toute la fagelfe & la circonfpe&ion qui 
convient à un ferviteur de Dieu , & à un 
bon Religieux. 

Il eft fouvent avantageux & plus feue 
de n’avoir pas en cette vie beaucoup d« 
confolations * principalement de celles 
qui font humaines. 

C’eft pourtant nôtre faute, fi nous n’a-* 
vons pas ou fî nous n’avons que rarement 
les confolations divines -, parce qu’au iiet* 
d’exciter nôtre cœur à une véritable com- 
ponction , nous cherchons des confola- 
lions vaines & extérieures. 

Reconnoiffez que vous êtes indigne des 
confolations divines , & que vous méri- 
tez plutôt toutes fortes d affligions. 

Quand une ame eft pénétrée de com-* 
ponction j tout le monde lui devient amer 
& infupportable. 

Un homme de bien trouve toujours 
alfez de fujet de s’affliger & de pleurer. 

Car foit qu’il fafle reflexion fur ce 
qu’il eft , ou qu’il conlîdere en quel eut 
eft fon prochain i il reconnoît que nul ne 
vît ici-bas (ans affliction. 

Et plus il (è confidere , plus il s’afflige. 
• Les fuj eu d’une j ufte douleur & d’uac 
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compondion intérieure , font nos pechez 
& nos vices -, qui nous appelàntiflent tel* 
Jement qu’à peine pouvons - nous nous 
élever jufqu’à la contemplation des cho- 
fes du Ciel. 

Si vous penlîez plus fouvent à votre 
mort , qu’à la longueur de la vie , il eft 
certain que vous auriez plus d’ardeur à 
yous corriger. 

Si vous méditiez avec foi fur les peu- 
de l’Enfer & du Purgatoire * ie crois 
«jue vous embrafleriez volontiers lé tra- 
vail & la douleur , & que vous de crain- 
driez aucune aufterité. 

Mais parce que ces importantes veri*- 
$tz ne defeendent point de l’efprit au 
cœur j & que nous aimons ejicore ce qui 
flatte les iens 3 nous demeurons toujours 
froids & parelfeux. 

C’eft fouvent la foiblefle de l’efptit qui 
caufe que cette chair rïialhéuréufe le 
plaint fans fujet. 

». Priez donc humblement le Seigneur 
qu’il vous donne l’efprit de compondion, 
& dites lui avec le Prophète : Mon Dieu 
nourriffe^moi du pain de larmes >& fai- 
tes-moi boire avec abondance de Peau de 
fleurs» 
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Chapitre XXII. . 

De la conjideration des mifercs de 
l'homme* 

E N quelque lieu que vous foïez , de 
quelque coté que vous vous tourniez, 
vous ferez toujours miferable, fi vous ne 
vous attachez à Dieu. 

Pourquoi vous troublez-vous , de c6 
que les choies n’arrivent pas lelon vos 
delîrs : qui eft celui à qui tout luccede le- 
lon qu’il le veut ? ce n’eft ni à vous a ni à 
moi, ni à qui que ce foit fur la terre. 

Nul n’eft en ce monde fans peine St. 
fans affliâion, fût- il Roi ou Pape. 

Qui eft le plus heureux ? c’eft (ans 
doute celui qui fouffre quelque choie 
pour l’amour de Dieu. 

Plulïeurs efprits foibles dilènt : ah 1 
que cet homme mene une vie heuteüfe * 
qu’il eft riche , qu’il eft grand , qu’il eft 
puiflant dans le monde ! 

Mais conlîderez les biens du Ciel , 8c 
vous verrez que tous ces biens temporels 
ne font rien, qu’ils paflent en un moment, 
qu’ils font beaucoup de peine, parce qu’on 
ne les peut pofleder fans beaucoup de 
foin & fans crainte de les perdre. 

L’abondance des biens ne fait pas le 
bonheur de l’homme ? mais la médiocrité 
lui fiiftit. 
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Il eft donc vrai qu’il n’y a que de la 
ttûfere fur la terre. 

Plus un homme veut vivre de la vie de 
Pefprit , plus la vie prefente lui devient 
amere : parce qu’il en reflent mieux 8c 
voit plus clairement les défauts & la cor- 
ruption de l’homme. 

Car manger, boire , veiller , dormir, 
ferepofcr, travailler, être enfin fujet aux 
autres neceflitcz. delà nature, eft véri- 


tablement une grande rnifere & un fujet 
d’afflidion pour un homme qui craint 
Vraiment Dieu , & qui ne dcfîre rien tant 
que d’etre délivré d’un corps efclave du 
péché. 

Car l’homme intérieur, c’eft - à - dire 


l’elprit , eft fort appelànti par ces neceffi- 
tez corporelles , aufquellcs nous lommes 
•iTujettis. 

Ce qui fait dire au Prophète dans le 
tîefîr d’en être délivré: Seigneur 
moi de toutes mes neceffite 


Mais malheur à ceux qui ne connoif- 
fent pas leur miferej mais malheur enco- 
re plus & ceux qui l’aiment, & qui s’atta- 
chent à cette vie pleine de mifere & de 


Corruption. 

Car il y en a qui aiment tant la vie , 
que quoi qu’ils aient à peine le neceffairo 
en travaillant, ou en demandant l’aurno- 


tie , ils ne le mettroient jamais en peine 
4u Roïaumc du Ciel, s’ils pouvoient tcu- 
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jours demeurer en ce monde. 

O hommes infènfez & de peu de foi * 
qui ctes tellement plongez dans l’amouc 
de la terre , que vous n’avez de goût que 
pour ce qui touche vos fens. 

Mais helas 1 vous reconnoîtrez enfin , 
combien étoit vil & méprifable , ce que 
vous avez tant aimé. 

Les Saints & les fidèles lerviteurs de 
Jesus-Christ , n’ont point aimé ce qui" 
pouvoit flatter les fens ni les honneurs du? 
monde : mais ils élevoient leurs délits Se 
leurs eljperances vers les biens qui do- 
lent toujours. 

Et de peur que l’amour des choies vi-* 
fibles ne les attirât en bas*, ils le portaient 
avec toute l’étendue de leur cœur ver» 
les biens invifibles & éternels. 

Ne perdez pas, mon frere, l’elperaneff 
de vous avancer dans la vie fpirituclle » 
tandis que vous en avez le teins. 

Pourquoi remettez-vous de jour en 
jour l’execution de votre bon propos ? le- 
vez-vous & dans l’inftant commencez , & 
dites : voici le tems d’agir, voici le tems 
de combattre , voici le tems de me con- 
vertir. 

, Quand il vous furvient quelque dis- 
grâce ou quelque afïliâion , fouvenez- 
vous, que c’ell le tems de mériter. 

Pf.6$ 11 faut que vous paffie\ par le feu <ér 

ii. par l'eau , avant que vous entrlci^dans le 
rafraichijfement . 
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Si vous ne vous faites point violence , 
Vous ne vaincrez point vos partions. 

Tant que nous portons ce corps fragi- 
le, nous ne pouvons être fans péché , ni 
vivre fans ennui & (ans douleur. 

Nous voudrions bien être délivrez de 
toutes nos miferesi mais parce que nous 
avons perdu nôtre innocence par le pé- 
ché, flioirs ne pouvons trouver de verita- 
ble.felicité fur : h terre. 

Il faut donc avoir patience , & atten- 
dre la mifcricorde de Dieu j jufqu'à ce 
que l'iniquité pajfe , & que ce qu'il y a de 
mer tel en nous y fait détruit à ta fin de nô- 
tre vie . 

O combien ell grande la fragilité de 
l’homme qui le porte toujours au péché ! 

Vous Conté fiez aujourd’hui vos fautes , 
& demain vous y retombez. 

Vous êtes refolu maintenant de pren- 
dre garde à vous , & un moment après 
vous agi (fez comme fi vous n’aviez rien 
réfolu. 

Nous avons donc bien rai(on de nous 
humilier nous-mêmes & de nous eftimcc 
peu de chofe , puifquc nous fommes fi 
foiblcs & fi inconftans”. 

’ Nous pouvons même perdre en un mo- 
ment pat nôtre négligence , ce que nous 
avons acquis par la grâce avec bien de la 
peine & un long travail; 

Que deviendrons-nous à la fin dç nôtjc® 

C v 
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vie, fi nous fommes fi ticdes lortquc nous 

la commençons ? 

Malheur à nous , fi nous voulons déjà 
chercher le repos , comme fi tout ctoit 
en paix , & que nous fuflions déjà en (cu- 
reté pour nôtre falut , quoi-qu’il ne pa- 
roifle pas une feule trace de vraie fainteté 
dans toute nôtre conduite. 

Nous aurions grand befoin qu’on nous 
inftruifit de nouveau , & qu’on nous 
format aux bonnes moeurs , comme de 
jeunes novices : fi par hazard il y avoir 
en nous quelque efperance d’amande- 
ment , & d’un plus grand progrez dans 
la vertu. 


. Chapitre XXIII. 

De la méditation de la Mort . 

I L vous faudra fortir de ce monde dans 
un moment , penfez à ce que vous de- 
viendrez enfuite : l’homme eft aujour- 
d’hui & demain il ne fera plus. 

Un homme n’a pas plutôt difparu à nos 
yeux, que nous n’y penfons plus. 

^ O ftupidité,& dureté du cœur humain! 
de ne s’occuper que des chofcs prefentes, 
& de ne prévoir point l’avenir. 

Vous devriez dans toutes vos nftions , 
& dans toutes vos penfées vous conduire 
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comme, a vous deviez mourir aujour- 
d’hui. 

Si vous aviez la confcience nette, vous, 
ne craindriez pas beaucoup la mort. 

Il vaudroit mieux travailler à éviter le 
péché qu’à fuir la mort. 

Si vous n’êtes pas prêt aujourd’hui à 
mourir , comment le ferez-vous demain ? 
le jour de demain cft incertainj& que fça- 
vez-vous fi Dieu vous le donnera ? 

Que fert-il de vivre long-tctns quand 
on fe corrige fi peu ? 

Helas ! une longue vie fcrt peu à di- 
minuer nos fautes j mais louvent elle fert 
aies augmenter. 

Plût-à-Dieu qu’un feul jour de nôtre 
vie eut été bien çmploïé. 

. Plufieurs comptent depuis quel tems 
ils fe font donnez à Dieu , & fouvent ils 
fe font peu corrigez. 

. Si la mort cft à craindre, il eft fou- 
vent encore plus dangereux de vivre 
long- tems. 

Heureux celui qui a toujours devant 
les yeux l’heure de fa mort , & qui fe dif* 
pofe chaque jour à mourir. 

Si vous avez vû quelquefois mourir 
quelqu’un , penfez qu’il faudra que vous 
palliez un jour par le même chemin. 

. Penfez le matin , que peut - être vous 
ne ferez pas le foir. 

Et quand le foir fera venu , ne vous 

Cvj 
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promettez pas de voir le lendemain. 

Soiez donc toujours prêt, & vivez de 
telle farte que la mort ne vous furprenne 
pas. 

Plufîeurs meurent fubitement & fans y 
avoir penfé. 

Car le Fils de l'homme vient à. Meure 
U qu'on n'y penfe point. 

IZ * Quand cette derniere heure fera ve- 
, nuë, vous jugerez bien autrement de 
votre vie palfée : & vous vous affligerez 
beaucoup d’avoir été fi lâche & fi négli- 
gent. 

O qu’heureux & pr udent eft celui qui 
s’efforce d’être durant la vie tel qu’il dé- 
liré que Dieu le trouve à la mort ! 

Car rien ne donne plu&de confiance ett 
cette derniere heure, que quand on a mé- 
prifé le monde parfaitement , qu’on a eu 
un ardent defir d’avancer dans la vertu * 
de l’amour pour la réglé & pour les tra- 
vaux de la pénitence, delà promptitude â 
obé ir, qu’on a renoncé à fai- me me, & que 
l’on a fouffert avec courage les adverfîtez 
pour l’amour de Jesus-Christ. 

Vous pouvez faire beaucoup de bien 
tant que vous avez la fànté , mais je ne 
fçai ce que vous pourrez faire étant ma- 
lade. 

U y en a peu qui deviennent meilleurs 
par la maladie , & peu fa fan&ifient par 
les longs pèlerinages. 
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Ne vous fiez point fut vos parens & 
lur vos amis , & ne différez point à faire 
vôtre falyc •, parce que les hommes vous 
auront bien plutôt oublie que vous ne 
penfez. 

Il vaut mieux pourvoir à prefent à vô* 
tre fàlut pendant que vous en avez le 
tems , & faire monter au Ciel devant 
vous vos bonnes- œuvres , que de le fier 
fur le fecours des autres. 

Si vous n’avez foin de vous-même 
pendant vôtre vie , qui voulez-vous qui 
s’en mette en peine quand vous ferez 
mort? 

C’eft maintenant que le tems eft pré- 
cieux. 

Voici le tems du falut : voici te tems x * Cor - 
vraiment favorable Mais helas î que vous 
profitez mal des moïens cjue Dieu vous 
donne de mériter l'éternité. 

Un tems viendra où vous demanderez 
un jour ou une heure pour vous conver- 
tir , & je ne fçaifî vous l’obtiendrez. 

Courage , mon frere , quel grand péril 
pouvez-vous éviter , & de quelle crainte 
vous pouvez- vous tirer J, fi vous vivez 
toujours dans la crainte & l’apprehenfion 
de la mort. 

Vivez de forte , qu*en mourant vous 
a ïez plus de fujet de vous réjouir que de 
craindre. ’ 


Digitized by Google 



6% * • Del’ Imitation 
Apprenez maintenant à mourir au 
inonde, afin de commencer alors à vivre 
à J e s u s-C H R i s T. 

Apprenez dés-à-prefent à renoncer à 
toutes choies , afin que rien ne vous em- 
pêche alors d’aller àjïsus -C hrist. 

. Châtiez maintenant votre corps par la 
penitence , afin que vous puiflîez alors 
avoir une ferme efperance en Dieu. 

Helas ! infenfé que vous êtes , com- 
ment croïez-vous vivre long-tems, puis- 
que vous n’avez pas un jour d’afluré ? 

Combien y en a-t-il eu de trompez de 
la forte , qui ont vu finir leur vie lorf- 
qu’ils y penloient le moins. 

Combien de fois avez-vous oui dire j 
tin tel a etc tue d’un coup d’épée 5 cet 
autre s’eft noïé , celui-ci en tombant du 
haut d’une maifon s’eft cajfé la tête , cet 
autre eft mort à table, & cet autre eu 
jouant ? j 

L’un meurt par le fcü , l’autre par le 
fer, l’un par la pefte , l’au\re par la main 
des voleurs ? c’eft ainfi que. la mort em- 
porte tous les hommes, & que leur vie 
pafle comme l’ombre. 

Qui fe fouviendra de vous quand vous 
ftrez mort, & qui priera pour vous ? 

Faites faites maintenant , mon frere , 
tout le bien que vous pourrez 5 puifquc 
vous ne frayez ni l’heure de votre mort. 
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ni ce qui vous arrivera enfuitc. 

Amaffez tandis que vous en avez le 
tetris, des richefles immortelles. 

Nepenfcz qu’à votre falut 3 & n’aïez 
foin que des chofes de Dieu. 

Faites-vous maintenant des amis , en 
honnorant les Saints, & en imitant leurs 
aftions, afin qu'aprés vôtre mort , ils vous Lut» 
reçoivent dans les tabernacles éternels. 

Vivez fur la terre comme un voïageur 
& un étranger, que les affaires du monde 
ne regardent pas. 

Confèrvez vôtre cœur libre & élevé 
à Dieu , parce que vous n’avez point ici 
de demeure permanente. 

Envoïez au Ciel chaque jour vos priè- 
res, vos gemiffemens & vos larmes, afin» 
qu’aprés vôtre mort vôtre ame puiffe paC 
1er heureufement dans le fein de Dieu. 


Chapitre XXIV. 

Vu jugement de Die h , & des peiney 
des pécheurs . 

C Onfiderez en toutes chofes quelle 
en doit etre la fin , & comment vous 
paroîtrez devant lejuge fevere à qui rien 
n’cil caché : qui ne s’appaife point par 
lçs prdèns , qui ne reçoit point les e*. 
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Culcs \ mais qui juge félon la jullice. 

O Pecheur tnilérable & infenfé , que 
tépondrez-vous à un Dieu qui fçait tous 
vos crimes , vous qui tremblez quelque- 
fois devant un homme en colere ? 

Que ne vous preparez-vous au Juge- 
ment dernier ,où perfonne ne pourra être 
exeufé ni défendu par un autre -, mais oîi 
chacun fe trouvera afléz chargé du poids 
de Tes propres fautes. 

Vêtre travail peut maintenant vous 
être utile , vos larmes peuvent être ac- 
ceptées , vos gemîffemens exaucez, & la 
douleur de vos fautes pourroit les effa- 
cer, & purifier votre ame. 

Celui-là fait dés cette vie unfalutaire 
Purgatoire , qui fouffre tout avec patien- 
ce , & qui dans les injures qu'il reçoit eft 
plus touché de la malice d'autrui que de 
l’affront qu’on lui fait : qui prie Dieu vo- 
lontiers pour lés ennemis: & qui pardon- 
ne de bon cœur le mal qu’on lui fait -, qui 
eft toujours prêt à demander pardon aux 
autres, qui eft plus porté à la compalïion 
qu’à la colerei qui fe fait fouvent violen- 
ce, & qui s’efforce de foûmettre entière- 
ment la chair à l’efpriu 

Il vaut mieux fe purifier maintenant , 
& déraciner nos vices que de les referver 
pout être expiez en l’autre mondes 
Mais nous nous trompons nous -même» 
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par l’amour defordonné que nous avons 
pour nôtre corps. 

Que confirmera ce feu dévorant , que 
nos pechez ? 

Plus vous vous épargnez prefentement 
en fuivant les; plaiftrs des fens, plus vous 
ferez puni fevercmenr , & plus grande 
matière refervez-vous au fjpu éternel. 

L’homme fera puni dans ce qui a fait 
Ion péché plus feverement qu’ailieurs. 
C’eft-là que les parelféux feront picquez 
avec des pointes de feu- & que les gour- 
mands feront tourmentez cruellement 
par la faim & la foif. 

C’eft-là que les impudiques , & ceux 
qui ont aimé les plaifîrs infâmes , feront 
arrofez d’une poix ardente , & d’un fotrf- 
fre puant : & que les envieux dans l’ex- 
ccz de leur douleur , heurleront comme 
des chiens enrapez. 

Chaque peche aura fon lupplicc parti- 
culier. 

Les fuperbes y feront couverts de hon- 
te & de confufîon, & les avares feront ré- 
duits à la derniere indigence. 

’ Là une feule heure de fouffrance , fera 
bien plus infupportable qu’ici cent ans de 
la plus auftere penitence. 

Les damnez n’auront dans ce lieu rit 
repos , ni confolation j au lieu que fur la 
terre nos travaux ont quelque relâche , 5c 
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nous joüiffons de la confolation de no* 

amis. 

Vivez donc maintenant dans une gran- 
de exattitude , & dans un grand regrets 
de vos péchés -, afin qu’au jour du ] uge- 
ment vous foïez en feuretc avec les Bien- 
heureux. 

Sap. Car alors les juftes s'élèveront avec uni 
(t6i grande confiante contre ceux qui les au- 
ront afflige^. & de shonnor endurant cette 
vie . 

Celui qui fc (oumet prefentement avec 
humilité au Jugement des hommes , s’é- 
lèvera alors pour les juger. 

Alors le pauvre & l’humble de cœuf 
feront dans une grande confiance j & la 
fuperbe tremblera de tous cotez. 

Alors on connoîtra que celui-là étoit 
Cage , qui a bien voulu être traité en ce 
inonde comme un infenlé, & être mépri- 
fc pour l’amour de Jesus-Christ. 

L’on aura de la joie d’avoir foufFert 
quelque peine avec patience , & les mé- 
dians demeureront confus làns olèr ou- 
vrir la bouche. 

Les bons fe réjouiront, & les médians 
feront dans les pleurs. 

Alors le corps mortifié par la péniten- 
ce fera plus joïeux , que s’il avoit été 
nourri dans les délices. 

Alors les habits les plus fîmplcs aurons 
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de Péclnt,& les plus riches perdront tout 
Jeur luftre. 

Alors une pnuvre cabane fera plus ëfti- 
jmée que les Palais dorez. 

Alors une confiante patience fera plus 
javantageufe que toute la puiflance dui 
monde.' 

La fîmplc obeïflance fera préférée à 
toute la fi nefle du fiecle. 

C’eft alors qu’on fe trouvera plus heu- 
reux d’avoir mené une vie pure & fainte, 
que d’avoir été profond dans les fciences. 

Le mépris des richelfes l’emportera fut 
Cous les trélors de la terre. 

On fe trouvera plus fortifié des faintes 
prières qu’on aura faites , que des vian«* 
des exquifês qu’on aura mangées. 

On aur#plus de joie d’avoir gardé le 
fîlcnce , que d’avoir aimé les difeours 
inutiles. 

On retirera plus d’utilité des bonnes- 
oeuvres qu’on aura faites que des belles 
paroles qu’on aura dites. 

On fera bien plus fatisfait d’avoir me- 
né une vie retirée , & d’avoir fait une au£ 
tere penitence , que d’avoir joui de tous 
les plaifîrs & de tous les divertillcmens 
jdu monde. 

Apprenez maintenant à fouffrir de pe- 
tits maux, pour en éviter alors de fi ef- 
froïables. 

Eprouvez dés - à*pre(ènt ce que vous 
pouyés. 
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• Si vous ne pouvez maintenant endufCf 
fi peu de chofe, comment pourrez-vous 
foufftit les fupplices éternels ? 

Si une petite incommodité vous jette 
maintenant dans l’impatience, que fera 
l’enfer ? 

Souvenez-vous que vous ne pouvez être 
heureux deux fois ,1’étre en ce monde, 
& régner avec Jésus- Christ dans 
l’autre. 

1 Si julqu’à prêtent vous aviez toujours 
vécu dans les honneurs & dans les volup- 
tez : que vous lèrviroxt tout cela fi dans 
ce moment même vous deviez mourir. 

Tout n’eft donc que vanité en ce mon- 
de, hors aimer Dieu & le fervir. 

Car celui qui aime Dieu de tout fort 
cœur, ne craint ni la mort , nnes fuppli- 
ces , ni le Jugement , ni l’Enfer ; parce 
que le parfait amour de Dieu nous fait 
approcher de lui avec confiance. 

Il ne faut pas s’étonner au contraire 
que celui qui trouve encore du plaifir 
dans le péché , craigne la moft & le juge- 
ment. 

Il eft bon neanmoins que fi l’amour 
‘de Dieu ne nous retire pas encore du pé- 
ché , au moins la crainte de l’enfer le 
. fatle. 

Que fi la crainte même de Dieu ne 
vous touche pas, vous ne perfevererez 
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pas long-tems dans le bien, mais vous 
tomberez bien toc dans les blets du dé- 
mon. 



Chapitre XXV. 

Du \ele que nous devons avoir four notre 
converjton. 

S OïeT vigilant, & lervez Dieu avec 
zele : & fî vous êtes dans la Religion 
pen(ez, fouvent pourquoi vous y êtes ve- 
nu , & pourquoi vous avez quitté le mon- 
de ? 

N’cft-ce pas pour vivre à Dieu, & pour 
-devenir un homme intérieur & (piritoel ? 

Travaillez donc avec ardeur à vous 
avancer , parce que dans peu vous rece- 
vrez la récompenfe de vos travaux -, & 
vous ne ferez plus fujet à la crainte ni à 
la douleur. , 

Un peu de travail prclentement,& vous 
trouverez un grand repos & une joie éfer- 
jielle. 0 

Si vous êtes fidele & perfcverant dans 
vos bonnes-œuvres. Dieu fans doute fera 
aulTi fidele & liberal à yous récompea- 
fer. 

Vous devez bien cfpcrer de remportée 
la viétoirc j mais ne vous en cio'icz pas 
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trop fur , de peur de tomber dans le relâ- 
chement , ou dans l’orgueil. 

Un homme fê trouvant un jour trou- 
blé dans les penfées 3 comme flottant entre 
l’efperance & la crainte , & prcfque ab- 
batu de triftelfe , alla dans une Eglife , fc 
proflerna au pied d’un Autel difant en 
lui- meme : O fi je fçavois au moins que 
je dois perfeverer dans le fervicc deDieu! 
il entendit aufli- tôt cette réponfe au fond 
de fon cœur.fi tu le fçavois que voudrois- 
tu faire ? fais maintenant ce que tu vou- 
drois faire alors,& tu feras en lèuretp. 

Etant en mêmc-tems confolé & for- 
tifié par ces paroles , il s’abandonna à la 
•volonté de Diçu , & toutes fes inquié- 
tudes ceflerent. 

Il ne voulut plus rechercher curieulê- 
mcnt ce qui lui devoit arriver j mais il 
s’étudia davantage à connoître la volonté 
de Dieu , & ce qui lui leroit plus agréa- 
ble & plus parfait , afin de commencer 
& de finir par là toutes fes allions. 

Vfa 6 B fpere ^ au Seigneur , & faites de bon- 

nes œuvres j dit le Prophète \ b<tbite\ ù* 
fultive^la terre , & vous fere\nourri de 
fes richejjès. 

Ce qui empcche plufîeurs d’avancer 
avec ferveur dans la vertu , & de fe cor- 
riger , c’eft la confîderation des difficul- 
té® qu’ils appréhendent , & le travail do 
ce faint combat. 
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Ceux qui font plus de progrez dans la 
vertu , font .ceux qui s’efforcent de fur- 
inonter avec courage ce qui leur eft le 
plus pénible & le plus contraire. 

• Car l’homme qui fçait mieux le vain- 
cre , & fe mortifier dans l’efprit , avance 
beaucoup plus dans la pieté , & mérité 
4e plus grandes grâces. 

Mais tous n’ont pas la même force 
pour le vaincre & mourir à eux-mcmes.' 

Neanmoins celui qui aura plus de 
zele , quoi qu’il ait des pallions plus vio- 
lentes, s’avancera plus que celui qui aïanc 
de meilleures inclinations n’a pas autant 
d’ardeur pour la vertu* 

Deux chofes nous fervent particuliè- 
rement à nous corriger j l*une de le faire 
violence pour s’éloigner des choies mau- 
vaifes où la nature nous porte ; & l’autre 
de travailler avec ardeur à acquérir la 
vertu qui nous eft la plus neceffaire. 

Etudiez-vous aulfi à vaincre en vous^ 

& à éviter les défauts qui vous déplaifent 
le plus dans les autres. 

Tâchez de faire vôtre profit de toutf 
de forte que fi vous voïez de bons e» 
xemples , qu que vous en entendiez par- 
ler, vous vous animiez du defir de les 
imiter. 

Si au contraire vous voïez faire du 
mal devant vous , gardez-vous bien dç 
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tomber dans la même faute t ou S vous v 
etes tombé quelquefois, travaillez à vous 
en corriger au plutôt. 

Comme vous oblcrvez la conduite des 
autres , les autres obfervent auffi la vô- 
tre. 

Qu’il ellagreable & doux de voir no. 
fieres dans la ferveur & dans la pieté . 

cipHnir' CKilâcment ks ,c ê lcs de la dit 

Qu’i'l efl trille & ficheox de voir de. 
perfonnes vivre dans le dércgle.nent, £ 

lTurétat! CqUUrent POint des devoir, d* 

devâï de ftt'ÔSn* & defe^ot!" 

chârgral" d0nt " 0US “ Sommes point 

Souvenez-vous delà réfolutionque vous 
avez prife. Si jettez les yeux fur l'i m . lp - 
de J h su s crucifié. "ti image 

Vous devez rougir de honte en conff. 

deDil” Ï0UÏ roï " CT “ é dans Sa voie 
• Un . Religieux qui s’occupe avec fer 
fi™ l m t‘ tCr h ™ “«-tonte & ia Pat 

lion du Sauveur, y trouvera avpr 3 
re^utT "rT lu ‘ Cflutifc & «eeelfiiT 

1 P°«t fon faiut ; & n’a pas befoin de 

chercher 
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chercher quelque choie de meilleur que 
ce qu’il trouvera en J e s u s. 

O fi J es u s crucifié entroit une fois 
dans notre cœur , que nous fçaurious «» 
peu de tems tout ce que nous devons fça- 
voir ! 

. Un Religieux qui a de la ferveur fait 
aifément & bien tout ce qu’on lui com- 
mande; 

Un Religieux tiede & négligent louf- 
fre peine fur peine , & nffliâion de tous 
cûtez.-parce qu’il ri’a point de confolation 
intérieure , & qu’on lui défend de chet- 
cher l’exterieure. 

Un Religieux qui ne vjt pas félon fâ 
jegle eft expofé à de grandes chûtes. 

.Celui qui aime le relâchement & la 
mollelfe , fera toujours dans la peine j 
parce qu’il y aura toujours quelque cho- 
ie qui lui déplaira. 

Comment font tant d’autres Religieux 
qui vivent dans leurs cloîtres dans une 
étroite obfèrvance de leur règle. 

Us lortent rarement, ils vivent dans 
la retraite , font mal nourris, pauvrement 
vêtus, travaillant beaucoup, parlent peu, 
veillent long-tems , fe lèvent matin, font 
de longues leâures & de^ ftequentes 
prières, & gardent en toutes choies une 
«res-exafre dilcipline. 

Voïcz les Chartreux , l’Ordre de 

D 
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ttifterapas pour la moindre chofè:mais ü 
aura une entière confiance en Dieu , qui 
Jui tient lieu de tout , à l’égard duquel 
rien ne périt, ni ne meurt, en qui tout eft 
vivant,& à la puiflance duquel toutes les 
créatures font affujetties. 

Souvenez-vous toujours de vôtre fin, 

& que le tems perdu ne revient plus , tse 
que l’on n’acquiert jamais les vertus que 
par le foin & la diligence. 

Si vous commencez uue fois à vous 
relâcher , vous tomberez dans le trouble 
& dans l’inquietude. 

Si au contraire vous travaillez avec 
ferveur, vous trouverez une grande paixj 
& vos travaux feront adoucis par la grâce 
de Dieu , & par l’amour que vous aurez 
pour la vertu. : 

Un homme qui a de la vigilance & de 
la ferveur eft prêt à tout. 

Il y a’bienplus de peine à refîfter aux 
pallions & aux vices , qu’à fupporter les 
plus rudes travaux du corps. 

Celui qui n'évite pas les petits défauts , 
tombe peu à peu dans les plus grands . Eccl. 

Vous vous réjouirez toujours le foir,lî *• 
vous paffez utilement la journée. 

Veillez fut vous-même , excitez-vou» 
vous-même , reprenez , avcrtifTez-vou* 
vous-même , & quoique vous fâffiez 
pour les autres > ne yous négligez jamais 
vous-même. 

Di; 
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Plus vous vous ferez de violence , 8t 
plus vous vous avancerez dans la pièce» 

Fi» du premier Livret 
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L’IMITATION 


D E 

* * fc t 

JESUS-CHRIST- 


.v • • • : *’ 

i . LIVRE SECOND, 


Jnftru&ions pour la vie intérieure» 

Chapitre Premier. 

De la confervation intérieure, 

E Roîaume de Dieu eft au de- 
dans de vous , dit le Seigneur. 
ConvertiÜez-vous à Dieu de *7* 
tout vôtre cœur , renoncez à 
ce milerable monde , Si vo- 
ire aine trouvera le repos, 

* rv •• • 

D ii) 
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A pprenez à mcprifer les chofes exte 4 
rieures , & à ne vous appliquer qu’aibj; 
intérieures } & vous verrez venir en vous 
_ le RoïaumedeDieu. 

1 Car le Roïaume de Dieu , c’ejl la paix 
H. & la joie que donne le Saint Efprit , qui 
n’eft point dortnée aux impies. 

J e s u s-C h R i s t viendra à vous , 
il vous remplira de Tes confolations > fi 
vous lui préparez au dedans de vous une 
demeure digne de lui. , _ 

Vf. Toute la gloire & toute la beauté qu'il 
44. recherche efl dans Came 5 & c'ejl là où il 
s'aime. ■ 

Il vifite fbuvent l’homme intérieur,’ 
il s’entretient doucement avec lui , il le 
confole j il lui donne la paix , & le 
traite avec une familiarité qu’on ne peut 
comprendre. 

Courage donc ame fi delle , préparé»- 
vous à bien recevoir cet Epoux 1 , afin qu’il 
daigne venir en vous & habiter en vôtre 
cœur. 

Jean Car c’cft lui-même qui a dit : Si quel - 
j 4. qu'un m'aime il gardera ma parole , & 
mon Pere l'aimera , & nous viendrons en 
lui , & nous ferons en lui nôtre demeure . 

, Ouvrez donc vôtre cœur à J e s u s-t 
Christ , & fermez-le à tout le 
refte. 

Quand vous poiïederez Jésus-Christ! 
vous ferez affe? riche j & il vous ricndia 
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lieu de toutes chofes : il aura foin de 
pourvoit à tous vos befoins , & il ne fcrâ' 
pas neceffaire que vous aiez bcfoin des 
hommes. 

. Car les hommes changent bien-tôt, & 
paflent en un moment : mais Jésus- 
Christ demeure éternellement, &nous 
aflitte avec force jufqu’à la fin. 

Il ne faut pas faire grand fon<kfefur 
un homme fragile & mortel , qurnlfu’il 
vous foit utile & que vous l’aimiez : & 
fi quelquefois il fè déclaré contre vous 
& vous traverfe , il ne faut pns. vous en 
affliger beaucoup. 

Ceux qui font aujourd’hui pour vous 
feront peut-être demain contre vous » 
& au contraire vos ennemis d’aujour** 
d’hui feront peut-être demain vos amis. 

Mettez en Diea toute vôtre confiances: 
ne craignez & n’aimez que lui feulj il ré- 
pondra pour vous , & fera réüflïr toüïe» 
chofes à vôtre avantage. 

Vous n’avez point ici de demeure fia- 
ble, en quelque lieu que vous alliez vous 
ferez voïageur & étranger: &vousn’au- 
xez jamais de repos fi vous n’êtes uni in- 
ûn^ement à J e s u s-C h r i s t. 

Que regardez-vous ici bas , puifque 
ce p jeft pointle lieu de vôtre repos ? 

Vôtre demeure eft dans le Ciel , 8c 
vous ne devez regarder toutes les chofes 
4çla terre que comme en pafiant. 

* Diiij 
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Tout palfe , & vous paflétezaufli. 

* Prenez garde de vous y attacher y de 
peur d’etre pris & de vous perdre. 

Elevez vos penféçs à Dieu , & of- 
frez fans cefTc vos prières à J e s u s- 
Christ* 

Si vous ne pouvez pas contempicr le® 
chofcs hautes & celctles , repofez-vou» 
darga Paflion du Sauveur } & demeurez 
av^^laifîr dans (es plaies facrées. 

Car (î vous avez fouvent recours au* 
plaies & aux précieufcs marques de la 
Paflion de J e s u s-C h r i s t , vous 
éprouverez une grande con(olatioQ dans 
vos peines : les mépris des hommes vous 
toucheront peu , & vous (ûpporterez fa* 
cilement les médi(ances. 

] la u s-C h r i s t lui-méme a cté 
méprifé dans le monde i il a vécu dans 
une grande mifere, abandonné de lés pa- 
rens & de fes amis dans le comble de l’af- 
fh<ftion & de la douleur. 

J e s u S-C H R i s r a bien voulu être 
des-hooorc & crucifié) & vous ofez vous 
plaindre de quelqu’un ? 

Il a eu lés ennemis & (es calomnia- 
teurs , & vous voulez que tout le monde 
vous foit ami , & votre bien-fafteuri. 
Quelle recompenfè recevrez -frouir 
pour votre patience , s’il ne (é preféltae 
rien qui vous falîé peine ? , 

Si vous ne voulez rien fouffrir comment 
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fcrez-veus ami de J e s u s-C hrist? 

Souffrez avec Jesus-Christ &pour 
l’amour de lui , fi vous voulez régner 
avec lui. 

Si vous étiez entré une feule fois dans 
le cœur de J e s u s , & que vous euf- 
fiez un peu goûté fon ardent amour 9 
vous vous mettriez peu en peine de ce 
qui voys. contente & vous mécontente, 
& vous vous réjouiriez d’ètre dans l’op- 
probre , parce que l’amour de Jésus 
fait que l’homme fe tnéprife foi-même. 

Celui qui aime fînccremcnt Jésus & 
la Vérité , & qui eft véritablement in- 
térieur & libre des affections déréglées , 
peut aüemeat fe tourner vers Dieu , & 
s’élever en efprit au deifus de lui-même , 
pour jouir d‘un parfait repos. 

Celui qui juge des choies comme elles 
font , & non comme on les eftime , ou 
de la maniéré qu’on en parle , celui-là > 
dis-je , eft véritablement fage & plus in- 
ftruit de Dieu que des hommes. 

Celui qui feait vivre de la vie intérieure 
& qui fait pflb de cas des chofcs extérieu- 
res j n’a befoin ni d’on lieu particulier ni 
d’un certain. tems pour fervir Dieu. 

L’homme intérieur fe recueille bien- 
têt : parce qu’il ne fe répand jamais entiè- 
rement au dehors. \ 

Rien ne l’en empêche, ni le travail ex- 
térieur ? ni les occupations neceflàites eg 

D v 
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certains -tems : mais il s’accommode aux 
chofes félon qu’elles arrivent. • 

Celui qui eft bien difpofé & bien ré- 
glé au dedans , ne fe met gueres en peine 
des déreglemcns des hommes. 

L’homme n’efl embarafle & diftrait , 
qu’autant qu’il eft attiré au dehors. 

Si vous aviez la confcience pure & le 
cœur droit , tout contribüeroit à vôtre 
bien & à vôtre avancement. 

Ce qui fait que plufieurs chofes vous 
déplaifent , & vous troublent fouvent i 
c’eft parce que vous n’etes pas encore 
entièrement mort à vous-même, ni déga- 
gé des choies de la terre. 

Rien n’embarafle & ne fouille tant le 
cœur de l’homme que l’amour déréglé 
qu’on a pour les créatures. 

Si vous rejettez les confolations exté- 
rieures , vous pourrez contempler les 
chofes du Ciel , & vous réjouir fouvent 
au dedans de vous-meme. 


# 



ft. 
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devons être. 

N E vous fouciez pas beaucoup qui 
eft pour vous, ou contre vousitnais 
faites enforte que Dieu foit avec vous en 
tout ce que vous fçrez. 

Aiez la confcience bonne , & Dieu 
Içaura bien vous défendre. 

Car la malice des hommes ne fçauroit 
nuire à celui queDieu a refolu de foûtenir 
* Si vous fçavez vous taire & fouffiir : 
vous reflentirez indubitablement le fe- 
cours de Dieu. 

Il connoît le tems & la maniéré de 
vous délivrer , & ainfi vous devez en- 
tièrement vous abandonner entre fes 

mains. 

C’cftà lui fcul à vous aider , & à vous 
défendre des infultes & des outrages des 
hommes. 

Il eft fouvent avantageux pour nous 
rendre plus humbles , que les autres fça- 
chent nos défauts, & nous en reprennent. 

Quand l’homme s’humilie de fes dé-' 
fauts , il appaife aifement les autres, 8e 
làtisfait fans peine à ceux qui font en co- 
lère contre lui. 
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Dieu protégé & délivre l’humble ; tl 
l’aime, il le confole, il s’approche de lut, 
il répand fut lui les grâces avec profufiorr, 
& après l’avoir lai (Té long-ccms dans la- 
baiflemcnt j il l'éleve à la gloire. 

II revele fes fecrets à l’humble , & il 
l’invite & l’attire doucement à lui. 

‘ L’humble de cœur eft toujours en 
paix au milieu des opprobres & des con- 
fufions , parce que le monde ne lui étant 
rien , il ne vit qu’en Dieu, 
b Ne vous flattez point d’avoir fait quel- 
que progrez dans la vertu fl vous ne vous 
ctoïez pas le dernier de tous. 


Chapitre III. 

Ve Pbomme jujle & pacifique: 

C ommencez à vous mettre en paix » 
& vous pourrez eu fuite la donner 
aux autres. 

L’homme pacifique eft plus utile que 
le fçavant. 

Celui qui fe laide gouverner par les 
paillons , change fouvèfltle bien en mal, 
& fe porte aifement à croire le mal des 
autres. 

Mais l’homme jufte & pacifique tour- 
ne tout en bien. 

Celui qui eft bien établi dans la paix 
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ne foupçonne perlonne- Mais l’homme 
inquiet & turbulent forme divers foup- 
çons i & ne peut être en repos ni y-iaif. 
fer les autres. 

Il dit fouvent ce qu’il ne devroit pat 
dire , & obmet fouvent ce qu’il devtoic 
faire. 

Il s’applique àconnoître le devoir des 
autres , & il négligé de remplit les liens. 

Commencez donc à avoir du zelc 
pour vôtre perfeâion , & vous pourrez 
avec plus de juftice letendre fur les au- 
tres. 

Vous fçavcz fort bien exeufer vos ac- 
tions & leur donner de belles couleurs, 
& vous ne voulez point recevoir les cx- 
eufes des autres. 

Il lèroit plus jufte de vous acculer 
vous-même , 8i d’excufèr vôtre frere. 

Si vous voulez qu’on vous fupporte , 
fupportez les autres. 

Voïez combien vous êtes encore éloi- 
gné de la vraie charité, & de la vraie hu- 
milité. Qui ne fe fâche & ne fc met ja- 
mais en eolereque contre (bi-même. 

Il n’eft pas difficile de vivre en paix , 
avec des gens qui (ont bons & doux , ils 
plaifent naturellement à tout le monde 5 
on aime naturellement la paix, & ceux 
qui penfent comme nous. 

Mais c’eft une grande grâce & une ac- 
tion fuite & louable > que de pouvoir 
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vivre en paix , avec des gens durs , mé« 
chans > déréglez ,ou qui nous contredi- 
rent. 

Il y en a qui confêrvent la paix dans 
eux , & qui l’ont auflï avec les autres. 

Il y en a quine fçauroient être en 
paix , & n’y peuvent laifler les autres: ils 
font infupportables à eux-mêmes , & en- 
core bien plus aux autres. 

Et il y en a qui non feulement joLiiffent 
d’une profonde paix, mais qui travail- 
lent encore à la donner aux autres. 

Il eft vrai neanmoins que toute notre 
paix en cette milerable vie confifte plutôt 
à foufFrir humblement , qu’à ne trouver 
rien qui nous foit contraire. 

Celui qui fçait foufFrir avec plus de 
patience, jouit d’une plus grande paix. 
Il eft le vainqueur de foi-même , & le 
maître du monde , l'ami de J e s u s- 
C h r i s x & l’heritier du Paradis. 





Digitized by Google 




• e Jesus-Christ. Liv. II. 87 


Chapitre IV. 

Ve la pureté âe l’âme , & de la fimplicitf 
de nos mentions. 

L ’Ame Chrétienne* deux aîles pour 
s’élever de la terre , la (implicite fie 
la pureté, 

La (implicite doit être dans nos inten- 
tions , 8c la pureté dans nos affe&ions. 

La fimplicité nous porte à Dieu , la pu*-, 
jeté l’embralfe fie le goûte. 

Nulle bonne a&ion ne vous pourra 
embarafler l’efprit , lï vous êtes délivré 
des pallions déréglées. 

- Si vous ne recherchez dans tout ce que 
Vous laites , qu’à plaire à Dieu fie à vous 
rendre utile au prochain , vous joüirez 
intérieurement d’une parfaite liberté. 

Si vous aviez le cceur^roit, toutes les 
créatures vous ferviroient de miroir pour 
y contempler le Créateur , 8c de livre 
vivant pour y puifer une fàinte doârine. 

Il n’y a point de créature pour petite 
& méprifable qu’elle foit , qui ne repre- 
fente la bonté de Dieu. 

Si vous étiez bon 8c pur au dedans de 
vous, vous n’auriez aucune peine à voir 
toutes chofes 8c à les comprendre. 

Un cœur pur pénétré le Ciel fie l'enfer. # 


Digitized by Google 



88 De l’I mi t atiok 

Chacun juge de ce qu’il voit au dehors 
félon les difpofîtions où il fe trouve au 
dedans. 

S’il y a quelque joie dans le monde , 
elle eft pour celui qui a le cœur pur. 

Et s’il y a quelque mifere & quelque 
affli&ion , on la trouve dans une mau- 
vaife confcience. • 

Comme le fet mis au feu perd fâ rouil- 
le & devient tout rouge : ainfi un homme 
qui fe convertit entièrement à Dieu , 
pert toute fa lâcheté , & eft transformé 
en un nouvel homme. 

Lorfque l’homme commence à devenir 
tiede , le moindre travail lui fait de la 
peine , 8c il reçoit aiféinent les conlola- 
tions , extérieures. 

Mais quand on commence à fe vaincre 
parfaitement , & à marcher avec courage 
dans la voie de Dieu , on trouve alors 
aifé & léger ce qu’on crcùoit fort difficile 
& fort pefant. # 
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Chapitre V. 

De la conjîderation de foi-même, 

N Ous ne devons pns avoir trop 
bonne opinion de nous-mêmes , 
parce que la grâce ne nous foutienc pas 
toujours , & que nous manquons fouvent 
de jugement. 

Nous avons peu de lumière, & encore 
la perdons-nous bien tôt par nôtre negü- 
gcnce. 

Souvent même nous ne nous apperce- 
vons pas de l’aveuglement de nôtre aine. » 
Souvent auflî nous agiflbns mal, & 
nous nous exeufons encore plus mal. 

Nous prenons pour 2ele ce qui n’eft 
que l’éfet de nôtre paflion. 

Nous reprenons dans les autres de pe- 
tits défauts,^ nous nous pardonnons des 
fautes tres-cotifiderables. 

Nous Tentons d’abord , & nous exagé- 
rons ce qu’il nous faut fouffrir des autres; 
mais nous ne failbns point de réflexion 
fur ce qu’ils ont à fouffrir de nous. 

Si nous nous rendions juftice à nous- 
memes , nous ne ferions jamais de juge- 
ment defavantageux des autres. 

L’homme intérieur préféré le foin de 
Iui-mêtrte à tout autre foin > & celui qui 
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cft bien apppliqué à veiller fur foi , s’ab- 
ftient aifemcnt de parler de fon pro- 
chain. f 

Vous ne ferez jamais intérieur ni dé- 
vot , fi vous ne gardez le filence fur la 
conduite d’autrui } & fi vous ne vous 
occupez tout entier à examiner la vô- 
tre. 

Si vous ne penfez qu’à Dieu & a vous- 
même j vous ferez peu touché des chofes 
du monde. K 

Où êtes - vous quand vous n’etes pas 
prefent à vous-même ? & quand vous 
a#z parcouru toutes chofes qu’avez- 
vous avancé j fî vous avez négligé vôtre 
falut ? 

Si vous voulez avoir la paix & vous 
unir à Dieu , vous devez méprifer tout 
le relie , & donner toute vôtre attention 
à vous examiner. 

Vous avancerez beaucoup dans la voie 
de la perfection , fî vous pouvez vous 
détacher du foin des chofes temporel- 
les. 

Et vous reculerez beaucoup , en vous 
y attachant. 

Que rien ne vous paroi fle élevé , ni 
grand , ni agréable ,* ni avantageux , fî 
ce n’efi: Dieu , ou ce qui vient de Dieu. 

Eftimez vaines toutes les confolations 
qui ne vous peuvent venir de Dieu. 

L’aine qui aime Dieu parfaitement » 


Digilized by Google 



DE J Ë*SU S-C H R I S T. L I T. II. fl 
méprifc tout ce qui eft au deflous de 
Dieu. 

Dieu feul do«t 1 éternité & l’immen- 
fité remplit toutes choies , eft la confo- 
lation de l’ame , & la véritable joie du 
cœur. 



CHAPITRE VI. 

De la joie d'une bonne confeience . 

L E témoignage d* une bonne confeience, 
fait la gloire de [‘homme de bien. t..CûÇ 
Aïcz une confeience pure , & vous fe- h 
rez toujours dans la joie. 

Une bonne confeience peut fupporter 
de grands maux , & elle eft dans une 
grande joie dans les adverfitez. 

La mauvaife confeience eft toûjours 
timide & inquiété. 

Vous ferez dans un doux repos , fi 
votre cœur ne vous reproche rien. 

Ne vous réjouïflez que quand yous 
aurez fait quelque bonne œuvre. 

Les mtchans n’ont jamais de vérita- 
ble joie , ni de paix intérieure : parce 
qu'il n'y a point de paix aux impies , dit . 

- le Seigneur. Ifà 

Et s’ils difent nous fommes en paix & 57» 
à couvert de tous les maux : qui ofera 
nous nuire ? ne les croïez pas : parce que 
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la colere dcDieu s’élèvera tout d’un coup, 
il fera évanouir toutes leurs entrcprifes j 
leurs defleins. périront avec eux. 

II n’eft pas difficile à celui qui aime 
Dieu de fe glorifier dans l'affliftion *, par- 
ce que le glorifier de la forte , Ce fl fe glo- 
rifier dans la croix du Seigneur. 

La gloire que les hommes donnent , 
& qu’ils reçoivent ne dure guerej cllc 
eft toujours fuivie de triftelfe. 

La gloire des gens de bien vient de 
leur confcience , & non de la bouche des 
hommes. 

La gloire des juftes eft de Dieu & en 
Dieu j leur joie eft dans la vérité. 

Celui qui defire la gloire véritable & 
éternelle , ne fe met point en peine de la 
temporelle. 

Et celui qui recherche la temporelle , 
ou ne la méprife pas fincerement, ou fait 
affez voir qu’il n’aime pas affez l’éter- 
nelle. 

Celui qui ne fe foucie ni du blâme ni 
des louanges vivra dans une grande paix. 

L’homme dont la confcience eft pute 
demeure aifement content & paifible. 

Les louanges ne vous rendent pas plus 
faint , 8c le mépris qu’on peut faire de 
vous , ne vous rend pas moins eftima- 
ble. 

Ce que vous êtes, vous l’êtes 3 & quoi- 
qu’on dife de vous 3 vo»s ne fçauriei 


Digitized by Google 





DE J ü S U S-C H * T S T. LlV. II. ff 
paflcr pour plus grand que vous n’êta* 
devant Dieu. 

Si vous faites attention fur ce que vous 
êtes au dedans de vous , vous vous met- 
trez peu en peine de ce que les hommes 
difent de vous. 

Vbomme voit le dehors , & Dieu voit j.Reg ^ 
le cœur ; 1 homme confidere les aftions J & j£. 
Dieu pefe les intentions. 

Faire toujours bien , & s’eftimer peu 
de choie, c’eft la marque d’une vraie hu- 

milité. „ 

Rcftifer les confolations qui viennent 
des créatures -, c’eft la marque d’une 
grande pureté de cœur > & d’une parfaite 
confiance en Dieu. 

Celui qui ne cherche au dehors aucun 
témoignage en là faveur , fait bien voir 
qu’il s’eft mis entièrement dans la main 

de Dieu. ... 

Car ce n*efipas celui qui fi rend timoi- t.Cêt, 
enage à foi-méme , dit ùintdfuy\ 3 qui e fl io, 
•vraiment efiimable , mais celui a qui Die u 
rend témoignage. • ^ 

Suivre Dieu au dedans de foi ,n’avoic 
aucune affeftion pour tout ce qui cft an 
dehors, c’eft proprement l’état d’un hon>- 
me intérieur & fpiritueL 
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ChapïTRÇ VII. 

Ve l'amour de J e s u s far defini toutes 
chofes . 

} 

H Eureuxcclui qui comprend bien ce 
que c’eft que d’aimer Jésus , 8c de 
fe méprifer foi-même pour l’amour de 
Jésus. 

Vous devez quitter pour ce bien-aimé 
tout ce que vops aimez, parce que Jésus 
veut-çtre aimé feul par defliis toutes 
chofes. 

L’amour des créatures eft trompeur 
& inconftant -, & l’amour de jEsuseft 
üdele 8c perfeverant. 

. Celui c l u * s’attache aux créatures fra- 
giles tombera avec elles $ celui qui cm- 
- hralfc Jésus fera inébranlable. 

Aimez ^tachez d’avoir pour unique 
ami celui qui ne vous quittera pas, quoi- 
que tout le monde vous abandonne, & 
qui ne fouffrira jamais que vous peri£ 
fiez. ’ 

Il faut neceflaircment que vous foïez 
un jour lepare de toutes les créatures , 
foit que vous le.^pu liez , ou que vous 
ne le vouliez pas 

Attachez-vous donc à Jésus jufqu’à 
la mort j abandonuez-vous à cét ami ii 
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fidele , qui fcul peut vous fecourir lor^ 
que tout vous abandonnera. 

' Vôtre bien-aimé eft jaloux , il veut 
erre aimé feul , il ne veut point de par-, 
tagc , il demande vôtre cœur tout entier 
& s’y veut aflçoijc comme un Roi dans 
(on Thrône. 


Si vous vouliez vous détacher entiere- 
m An de^Éfceatures , Jésus prendroit 
plnifîr à ^meurer avec vous. 

Vous trouverez que tout ce que vous 
faites pour les hommes {ans aucun égard 
à J e s u s , fera perdu pour vous. 

Ne mettez point vôtre confiance , ni 
vôtre apui fur ..un roleai^ agité par les 
vents : parce que i'homme eft comme Pber- 
be des champs , & que toute fa gloire fe flé- 
trit comme la fleur de l'herbe. 

Si vous jugez des hommes par les ap- 
parences vous ferz fouvent trompé. 

Car au lieu de trouver en eux vôtre 
<onfolation & vôtre avantage , vous n*y 
trouverez fouvent que vôtre perte. 

Si vpjis.cherchez J es us entoure# 
ehofes, vous le trouverez infailliblement. 

Si vous vous cherchez vous-même, 
vous voijs trouverez auffi vous-merne » 
mais ce fera pour vôtre malheur. 

Car celui qui ne cherche pas J e s u s 
fe fait plus de tort à foi- même que tous 
fes ennemis, & que tout le monde enfenv 
ble ne pouroient lui Caire. 


4°f 
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Chapitre VIII. 

De la familiarité avec Jesus-Christ. 

» /“XUand Jésus eft prefent tout eft 
doux à l’ame, & tienne lui paroît 
difficile : quand Jésus eftabfent tput 
lui eft dut & infupportable. W 

Quand Jésus ne nous parle point 
au cœur , rien n’eft capable de nous con- 
lol^sr i mais s’il nous dit feulement une 
parole,nous reflentons auffi-tôt une gran- 
de con{olation.r 

La Magdelaifie ne fe leva-t-elle pas 
— aulfi - tôt du lieu -où elle avoit pleuré , 
quand Marthe lui dit , voici le Seigneur, 
& il vous appelle. 

O que ce moment eft heureux auquel 
Jésus nous fait paflèr des larmes à h 
joie de Pefprit l 

Que vôtre cœur fera dur & fec, s’il eft 
abandonné de Jésus! 

Que vou| êtes infenfez , & que vous 
vous abufez , (ï vous fouhaittez autre 
choie que J esuj! 

Certes c’eft une plus grande perte pour 
vous, que fi vous perdiez tout le monde. 

Qtfeft-ccque le monde vous peut 
donner , fi vous n’avez point J e s u s ? 

Eftre fans Jésus c’eft un enfer} être 

avec 
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.avec J e s u s y c’eft un Paradis. 

Si J Esused avec vous , nul ennemi 
ne vous pourra nuire. 

Celui qui a trouvé J e s u s, a trouvé 
un riche tréfor; il a trouvé un bien infi- 
niment au deflus de tous les biens. 

Celui qui perd Jésus , perd mille fois 
plus que s’il pcrdoit toute la terre. 

Vivre fans Je s u s, c’eft être bien pau- 
vre : & vivre avec J b s u s c’eft être bien 
riche. 

C’eft une grande fcience que de fç*. 
voir converfer avec Jesus-Christ ; 5c 
c’eft une grande prudence, que de le Ra- 
voir retenir dans fon cœur. 

Soïez humble & pacifique, & Jésus fera 
avec vous. 

Soïez fervent & toujours tranquile , & 
Jésus demeurera avec vous. 

Si vous vous laiflez difltper par les cho- 
ies extérieures, vous chafierez bien tôt 
J e s u s hors de vous , 8c vous perdrez 
bicn-tôt fa grâce. 

Et fi vous l’avez chafie & perdu une 
fois , à qui aurez- vous recours , & quel, 
ami chercherez-vous alors ? 

On ne peut vivre agréablement fans 
un ami , & fi Jésus n’eft pas le meilleur 
de vos amis vous ferez trifte S: defolé. ; 

C’eft donc une grande folie à vous de 
mettre vôtre confiance & vôtre joie en un 
autre qu’en lui. 
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Il faut plutôt choifîr d’avoir tout lé 
inonde pour ennemi, que de tomber dans 
la difgrace de J e s u s. 

Que Jésus donc entre tous ceux qui 
vous font chers, fcit celui que vous ai- 
miez fouverainement & uniquement. 

Aimez tout pour Jésus , & Jésus pour 
lui- même. 

Il n’y a que Jésus- Christ fèul qui 
mérité d’être aimé préférablement à tout 
le refte , parce qu’il n’y a que lui de vé- 
ritable & de fidele ami. 

Aimez en lui & pour lui tous vos enne- 
mis auffi bien que vos amis,priez-le pour 
tous , afin que tous le connoiflent & l’ai- 
ment. 

Ne défîrez jamais d’être loué ou aimé 
uniquement , car cela n’appartient qu’à 
Dieu feul qui n’a point de femblable. 

Ne defirez point depofîeder le cœur 
& l’afte&ion d’un autre , & ne vous oc- 
cupez aufli jamais de l’amour que vous 
avez pour lui j mais défîrez plutôt que 
Jésus foit en vous & dans tous les gens 
de bien. . 

Soïez pur & libre au dedans , fans 
qu’aucune créature vous attache. 

Il faut que vous foïez détaché de tou- 
tes chofes , & que vous préfentiez un 
cœur pur à Dieu , fi vous voulez vous 
occuper du Seigneur, & goûter combien 
il cft doux. 
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Mais vous n’arriverez jamais à cet état 
fi la grâce ne vous prévient & ne vous 
attire , afin que vôtre cœur étant vuide 
& dégagé de toute affe&ion , s’attache 
uniquemçpt à Dieu. 

Car l’homme aid * de la grâce de Dieu 
devient capable de tout *, mais lorfque 
Dieu la retire , il retombe bien vite dans 
(à pauvreté & dans fa foiblelFe , & de- 
meure comme expofé à toutes fortes de 
peines & de châtimens. 

II ne faut pas neanmoins pour cela 
perdre ni le courage, ni l’efperancej mais 
il faut fe foumettre paifiblement à la vo- 
lonté de Dieu , & fouffiir patiemment 
pour la gloire de Jesus-Christ tout ce 
qui arrive en cet état ; car le beau tems 
vient après l’orage , l’Eté après l’Hyver* 
la lumière après les tenebres. 


Chapitre IX. 

Des fecherejfes intérieures. 

I L n*eft pas difficile de réfuter les con- 
folations humaines lorfque Dieu même 
nous confole. * 

Mais il faut avoir bien de la vertu pour 
fe pafler des confol, nions divines & hu- 
maines , & fouffrir en paix pour la gloire 
de Dieu cette efpece de bannilfement 3c 
d’abandonnement où le cœur fc trouve 

Eij 



ioo De i’Imitation 
quelquefois i fans fe rechercher foi- mê- 
me en aucune chofe , & fans faire atten- 
tion à fon propre mérité. 

Quelle merveille que vous Tentiez dé 
joie & de la dévotion , lorfque la grâce 
vient échauffer vôtre cœur ? chacun fou- 
haite cA heureux moment. 

Celui-là marche agréablement, qui eft 
foûtenu par la grâce. 

Et faut- il s’étonner qu’il ne fente pas 
fa charge i puifqu’il efl porté par lcTout- 
puifTant , & conduit par un guide fouve* 
rain ? 

Nous fommes bien-aifês de trouvée 
quelque confolation , & difficilement 
l’homme peut-il fe dépouiller de lbi-mê- 
me. 

L’Illuftre Martyr fàint Laurent triom- 
pha du ficelé en méprifant tout ce que le 
monde avoit de plus agréable ; & il fouf- 
frit patiemment pour l’amour de Jesus- 
Christ qu’on le feparât du Pape Sixte 
qu’il aimoit fi tendrement. 

C’eft ainfi que l’amour du Créateur a 
furmonté en lui l’amour de l’homme: & 
qu’il aima mieux fe conformer à la volon- 
té divine, que 4’avoir quelque confola- 
tion humaine. 

Apprenez ainfi à quitter pour l’amour 
de Dieu celui de tous vos amis que vous 
aimez le mieux , & qui vous eft plus ne- 
ccfTairc. 


* 
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Et ne vous affligez pas quand un ami 
vous abandonne } puifqu’il faut enfin être 
féparez les uns des autres. 

Il faut que l’homme combdlte long- 
tems,& fortement contre foi-méme avant 
qu’il apprenne à fe vaincre entièrement , 
& à mettre en Dieu feu! toute fon- affec- 
tion. 

Quand l’homme s’appuie fur lui-mê- 
me i il fe laiffe aller aifément aux confo- 
lations humaines. 

Mais celui qui aime véritablement 
Jésus-Christ* & qui travaille avec ar- 
deur à acquérir de la vertu , ne s’abaiffe 
point à chercher ces confolations humai- 
nes & ces douceurs fenfîbles} mais il em- 
btafTe plutôt pour l’amour de Jésus- 
Christ les exercices les plus rudes & 
les travaux les plus pénibles. 

Ainfi quand Dieu vous donne quelque 
confolation fpirituelle , recevez-là avec 
a&ion de grâces} 8t reconnoilfez que c’eft 
un don de Dieu, & que ce n’eft point un 
effet de vôtre mérité. 

Ne vous en élevez pas, ne vous en ré- 
îpüiffez pas avec excès , & n’en concevez 
pas une vaine préfomption : que cette fa- 
veur de Dieu , au contraire vous rende 
plus humble, plus vigilant , plus circonf- 
peâ dans toutes vos aétions } parce que 
ce moment heureux paflèra, & vous vous 
trouverez enfuice expofé à la tentation. 
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Quand vous vous Ternirez privé de 
cetteconfolation ne vous laiflez pas aufli- 
tôt aller à la défiance & à l’abbattementj 
mais attendez avec humilité & patience 
le retour de cette grâce : parce que le Sei- 
gneur eft a fiez puilfant pour vous faire 
de nouvelles faveurs plus abondantes que 
les premières. 

Cette conduite n’eft pas nouvelle à 
teux qui connoilfent les voies de Dieu : 
les plus grands faints & les anciens Pro- 
phètes ont éprouvé ces viciflitudes de 
grâces., 

C’eft ce qui a fait dire au Roi Prophète 
lors qu’il fentoit la prefence de la grâce : 
Tf.ipJ'at dit dansmoïhflbondance , je ne ferai 
jamais ébranlé. 

Mais quand il eut perdu la grâce } & 
qu’il eut fenti quelle etoit fa foiblefle y 
îbid. ji ajout e 3 vous ave\déiourné vôtre vifag* 
de moi , & aujji-tôt ) y ai été troublé. 

Cette perte neanmoins ne lui ôte point 
la confiance , mais il prie Dieu avec plus 
• j de ferveur a en lui dilant j Seigneur je 
* * prie yers vous j je vous ojfre ma priere a â 

mon Dieu ! 

Enfin il témoigne qu’il a remporte le 
îbid. fruit de fa priere > en difant : If Seigneur 
m’a écouté , il a eu pitié de moi 3 & il eft 
venu à mon fecours. 

Et il marque quel a été ce fecours par 
jbid. ces paroles. Faits avés changé mes plaintes 
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v n un chant de joie , & vous m'ave^com- 
blè d’alle greffe. 

Si Dieu en a agi ainfï avec les plus 
grands Saints , nous ne devons point en- 
trer dans la défiance nous autres pauvres 
& foibles , parce que nous fommes tan- 
tôt dans la ferveur & tantôt dans la fe- 
cherefle , puifque l’efprit de Dieu des- 
cend en nous , & nous quitte félon qu’il 
lui plait. C’eftce qui fait dite au bien- 
heureux Job : Vous vijite ^ l'homme dés 
lc matin , & un moment après vous /Y- 
frouve\. 

Surquoi donc puis- je fonder mon efpe- 
rarice & ma confiance, fi ce n’eft fur la 
mifcricorde de Dieu , & fur le fecours de 
fa grâce ? 

Car foit que j’aie auprès de moi des gens 
de bien, des hommes dévots, des amis fi- 
dèles , foit que je life des Livres fàints 8c 
de beaux traitez de pieté , foit que j’en- 
tende les Himnes & les doux Cantiques 
de l’Eglife } tout cela m’aide peu , & me 
fait peu de plaifir , lorfque je me vois 
deftitué de la grâce , 8c abandonné à ma 
propre mifere. 

11 n’y a point alors de meilleur remede 
que la patience & le renoncement à foi- 
même pour fe refigner entièrement à la 
volonté de Dieu. 

"Je n’ai jamais vu perfônne quelque 
dcYOt qu'il fût qui n’ait perdu quelque- 

Eij 
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fois la grâce, & qui n’ait fenti diminuer 
fa ferveur. 

Jamais Saint n*a été fi élevé dans le 
laviflement , ni iî éclairé, qui devant ou 
après n’ait été fujet à la tentation. 

Car celui-là n’eftpas digne d’étre éle- 
vé dans une haute contemplation de 
Dieu , qui n’a pas été exercé par quelque 
afflidion confiderable pour l’amour de 
Dieu. 1 

^ Car la tentation pour l’ordinaire eft le 
ligne de la confolation qui la doit fuivre. 

Auflï la grâce n’eft promife qu’à ceux 
qui auront été éprouvez par la tentation- 
r Je ferai manger du fruit de l'arbre de vie> 

vtyoc.jit le Seigneur, à celui qui fera vifto- 
rieux. * 

Dieu donne pour l’ordinaire fon fe- 
cours à l’homme, afin qu’il ait plus de 
force à loûtenir les adverfîtez. 

Mais il permet que nous foïons tentei 
enfuitc pour empêcher la préfomption. 

Le diable ne dort point, & la chair n'eft 
pas encore morte ; c’elt pourquoi vous 
ne devez point celferde vous préparer au 
combat j parce que vous avez à droite & 
à gauche des ennemis qui ne fe tepofent 
jamais. 

■ 
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^ ,r- . ^ i T . 

Chapitre X. 

/<j reconnoijjance qu'on doit avoir des 
grâces de Dieu. * 

P ourquoi cherchez - vous le repos , 
vous qui êtes né pour le travail. 
Accoutumez-vous à la patience , & ne 
cherchez point les confondons ; prépa- 
rez-vous à porter la croix , & non pas à 
avoir du plaifîr. 

Car qui eft l’homme du monde qui ne 
fut bien-aife de recevoir des confolations, 
& d’être dans la joie fpirituelle , s’il pou- 
voir les avoir toujours ? 

Car la fatisfa&ion de l’atne parte fans 
comparaifon tous les plaifîrs du fiecle, 8c 
toutes les voluptez de la terre. 

En effet les délices du monde font 
vaines ou honteules, au lieu que les déli- 
ces fpirituelles font chartes & folides , 
parce que ce font les verrus qui nous les 
font goûter , & que c’eft Dieu même qui 
les répand dans les âmes pures. 

Mais perfonne ne peut jouir autant 
qu’il vou droit de ces confolations divi- 
nes > parce que la tentation ne donne que 
peu de relâche. 

Un des grands obftacles à ces joies du 
Ciel, c’eft la faufle liberté de l’ame & 

*y 
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fa trop grande préemption. 

Dieu qui nous fait une grande grâce 
quand il nous confole > mais l’homme qui 
la reçoit , & qui n’en eft pas reconnoif- 
lànt fe rend criminel par Ion ingrati- 
tude. 

C’eft ce qui empêche cette rofée 
celeftede tomber fur nous, parce que 
nous fommes des ingrats envers ce- 
lui qui la répand , & que nous ne 
faifons pas remonter vérs cette divine 
Iburce. 

Car celui qui eft reconnoiffant des 
grâces qu’il a reçues , en attire de nou- 
velles *, & on dte à un cœur orgueilleux 
ce qu’on a coutume de donner à l’humx 
ble. 

Je ne veux point de confolations qui 
étouffent en moi la compondion j je ne 
veux point non plus de contemplation qui 
me puifle rendre fuperbe. 

Car tout ce qui eft élevé n’eft pas faint» 
tout ce qui eft doux n’eft pas toujours le 
meilleur , tout defir n’eft pas pur , & tout 
ce qui m’efteher n’eft pas toujours agré- 
able à Dieu. 

Je reçois de bon cœur une grâce , qui 
me rendra plus humble , plus craignant 
Dieu , & plus détaché de moi-même. 

Celui que Dieu a éclairé par le don de 
fa grâce , & qu’il a inftruit en la lui reti- 
rant, n oiéra s’attibuér aucun bien 5 mais 
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avoiiera fa pauvreté & la mifere. 

Rendes à Dieu ce qui efl à Dieu , & à 
vous ce qui eft à vous ; c’eft-à-dire , re- Mat» 
merciez Dieu des grâces qu’il vous fait •, l * 
reconnoilîez que le péché vient de vous 
feul , & qu’il ne vous eft dû que la peine 
qu’il mérité. 

Mettez-vous toujours au plus bas rang, Lwc.f 
&r on vous donnera le pbis élevé ; car 
ce n’eft que par le plus bas qu’on y peut 
monter. 

Les plus grands S s. aux yeux de Dieu 
font les plus petits à leurs propres yeux ; 

& plus ils font élevez , plus ils s’humi- 
lient. 

Ceux qui font remplis d’une^loire ve- 
titable & celefte , n’ont nul goût pour la 
gloire du monde. 

Ils s’appuient & fe repofent entière- 
ment en Dieu , & ainfi ils ne peuvent 
être emportez parla vanité. 

Et parce qu’ils rapportent à Dieu tous _ 
les biens qu’ils ont reçus \ Ils ne reçoi- J oan 
ment point de gloire les uns des autres , & 
ne veulent que celle qui vient de Dieu feul » 

Ils fouhaittent que Dieu foit loiié en eux 
& dans tous les Saints pas dclfus toutes 
chofes , & c’eft à quoi ils penfent conti- 
nuellement. * r 

• Aiez delà reconnoiflance pour les moin- 
dres grâces que Dieu vous fait, & vous 
mériterez d’en recevoir de plus grandes. 
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Eftimex les plus petites faveurs com- 
me les plus grandes > & que ce qui paroît 
moins conlîderable vous (bit précieux. 

Si l’on a egard à la dignité de celui 
qui donne , rien ne doit pacoître ni petit 
ni méprifable *, car peut-on appeller petit 
ce qui vient de la main du Tout- puif- 
fant? 

Quand nfpme il nous envoiroit de* 
peines & des châtimens, ils nous doivent 
être agréables i parce que tout ce qu’il 
permet qui nous arrive, c’eft toujours 
pour notre bien & notre (àlut. 

Celui oui veut conferver la grâce de 
Dieu doit erre reconnoiflànt quand il l’a 
reçue, & fouffrir avec patience quand 
Dieu la retire. Qu’il prie pour la faire 
revenir , qu’il loit humble & circonfpeéfc 
pour ne la point perdre. 


Chapitre XI. 

Vu fetit nombre de ceux qui aiment U 
croix de J e s u s. 

J Esus a maintenant beaucoup d’a- 
mateurs de fon Roïaume celefte, mais 
peu veulent porter fa croix. ♦ 

Plusieurs cherchent fes confolations , 
mais peu veulent prendre part à fes pci- 
nés. 
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Plusieurs veulent être compagnons de 
là table , mais peu veulent l’être de foi» 
abftinence & de (on jeûne. 

Tous veulent fe réjouir avec lui, mais 
peu veulent fouffrir pour lui. 

Plufieurs fuivent Jésus jufqu’à la 
fraétfon du pain 3 mais peu veulent boire 
avec lui le Calice de fà PalTion. 

Plufieurs reverent fes miracles j mais 
peu veulent avoir part à l’opprobre de la 
Croix. 

Plufieurs aiment Jésus, tant qu’il ne 
leur arrive aucune adverfité. 

Plufieurs le louent & le beniflent tant 
qu’il leur envoie des confolations. 

Mais fi J e s u s fe cache & le retire 
d’eux pour quelques momens, ils tom- 
bent, ou dans l’abbatement , ou dans le 
murmure. 

Mais ceux qui aiment Jésus poux 
lui- même , & non pour leur propre con- 
folation , ils le beniflent dans les peines - 
& les tribulations les plus fenfibles, com- 
me dans les plus grandes confolations. 

Quand même il ne ur donneroit au- 
• cune confolation , ils ne laifleroient pas 
de le louer continuellement , & de lui 
gendre d’éternelles aâions de grâces. 

O que l’amour que nous avons pour 
J E s u s cft puiflant , quand il eft pur, & 
quand il n’eft mêlé ni d’intérêt ni d’a- 
mour propre 1 
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Ne devons-nous pas mettre au rang 
des mercenaires tous ceux qui cherchent 
toujours leur propre fatisfadion ? 

Et n’eft-ce pas vifiblement s’aimer foi- 
même plus que J H s u s-C hhist, que 
de chercher toujours fon interet ou là 
^commodité ? * f 

Où trouverez-vous maintenant une 
perfonne qui veuille fervir Dieu gratuite^ 
ment ? * 

On trouve rarement un homme afiez 
fpirituel pour être dépouillé de tout. 

Car qui trouvera un véritable pauvre 
d’efprit dégagé de l’amour de toutes les 
créatures ? il faut aller jufqu’au bout du 
inonde pour trouver un trelor fi rare. 

Si un homme donné tout fon bien , ce 
n’eft encore rien. 

S’il fa%une grande pcnitence, c’eft en* 
co te peu de chofe. 

S’il fçait tout ce qu’on peut Ravoir , il 
eft encore bien loin. 

Quand il auroit une grande vertu & 
une dévotion ardente , il lui manque en- 
core une chofegtres- importante , & qui 
lui cft abfolument ncccfiaiie. 

Qm eft qu’aprés avoir tout quitté , il 
le quitte foi même, & le dépouille entiè- 
rement de fon amour propre. 

Qij’il avoue qu’il n’a rien fait , après 
qu’il aura fait tout ce qu’il a crû devoir 
faire. 
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Qu’il eflimepeu ce qui paroît forte£ 
timable , & qu’il fe croie dans le fond de 
Ion coeur un ferviteur inutile , félon ces 
poroles de la vérité même : quand vous 
aure\fait tout ce qu'on vous a ordonné , 
dites toujours. Nous femmes des fervi- Lml 
teurs inutiles. 17. 

Alors vous ferez véritablement pauvre 
d’efprit, & dénué de tout, & vous pourrez 
dire avec le Prophète : Je fuis pauvre & Pf, 
abandonné. 24. 

Il n’y a pourtant point de plus riche » 
de plus puiiîant , de plus libre : que ce- 
lui qui a fçu fe détacher de toutes chofcs, 

& remettre toujours aude/Tous de tous 
les au très. 


Chapitre XII. 
Vu chemin Ro'ial de la Croix. 


C E difeours paroît dur à plufieurs* # 
Renoncera vous mtme } prenez-vôtre^ at * 
croix ,& fuive\ J e s u s. l6 ‘ 

Mais il fera bien plus dur d’entendre^^ 
cette dernicre parole : Eloignez-vous de^ m 
moi , maudits , allcz-aufcu éternel. 

Car ceux qui écoutent maintenant de 
bon coeur la doétrine de la croix , & qui 
en fuivent les maximes , ne craindront 
point alors l’Arrêt d’une éternelle dam- 
nation. 
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Le Signe de la Croix parottra dans le 
titl , lorfque le Seigneur viendra peurjtt- 
ger tout le monde. 

\ Alors tous les fîdeles lèrviteurs de la 
Croix , ceux qui l’ont prife pour la règle 
de leur vie, s’approcheront avec confian- 
ce de J e s u s-C h r i s t leur fouverair* 

J u g e - 

Pourquoi craignez-v.ous donc de por- 
ter la Croix , puisqu'elle vous conduit fur 
le Thrône ? 

Vous trouverez dans la Croix le làlut, 
la vie, un azile contre vos ennemis jla 
douceur de la grâce, la force de l’ame,le 
plaide de l’efprit , la perfedion des ver- 
tus & le comble de la fainteté. 

Nous ne pouvons trouver ni la guéri-- 
fon de nos âmes , ni l’efperance de la vie 
éternelle que dans la Croix. 

Portez dofle vôtre Croix , fuivez Je- 
su s , & vous irez à la vie éternelle. 

Il a marché devant vous en portant (àt 
Croix , & il eft mort fur la Croix pour 
vousfauveri pour vous donner l’exemple 
de porter vôtre Croix & d’y mourir. 

Car fi vous mourez avec lui , vous vi • 
Rom* vrcx^aujji avec lui -, & fi vous êtes le com- 
te pagnon de fes travaux , vous le fere^au(Ji 
de fa gloire. 

Ainfi tout dépend d’aimer la Croix Se 
d’y mourir j & il n’y a point d’autre voie 
pour arriver à la vie , & à la véritable 
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paix y que celle de la Croix & de la mor- 
tification continuelle.- 

Allez où il vous plaira , cherchez tout 
ce que vous voudrez. Vous ne trouverez 
jamais de voie plus excellente & plus Pu- 
re que celle de la Croix , (bit que vous 
vouliez vous élever , ou vous abaifier. 

Difpofcz& reelez toutes choies lèlon 
vos vues & vos defirs , & vous ne laiflc- 
rez pas de trouver toujours à loufirir , ou 
volontairement , ou . malgré vous *, & 
ainfi vous trouverez par tout la Croix. 

Car où vous fentirez delà douleur dans 
le corps j ou de l’inquiétude dans Pâme. 

Tantôt Dieu femblera vous abandon- 
ner , tantôt vos freres vous exerceront , 
& ce qui eft encore plus fâcheux , vous 
vous fentirez fouvent infupportable à 
yous-même. 

Toutefois vous ne trouverez ni reme- 
de ni foulagement à vos mauxjmaisil vous 
faudra fouffrir tant qu’il plaira à Dieu. 

Car Dieu veut que vous vous accoû- 
tumiez à fupporter vos peines fans con- 
folations , afin que vous lui foiïez entiè- 
rement fournis, & que l’afHiâion vous 
rende plus humble. 

Nul n’eft fi touché de la Paflion de 
J e s u s-C h R i s T , que celui qui a fouf- 
fert des peines femblables aux fîcnnes. 

Vous trouverez donc la Croix par tout, 
& elle vous attend en tout lieu. 
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Vous ne pouvez l'éviter de quelque 
côté que vous vous tourniez , parce que 
vous ne vous quittez jamais vous-méme , 
& que vous vous trouvez par tout. 

Regardez le Ciel, tournez-vous vers la 
terre: Portez hors de vous-même, &renfer* 
mez-vous dans vous-méme vous trouve- 
rez la Croix par tout -, & il faut que vous 
vous conferviez toujours dans la patien- 
ce , fi vous voulez avoir la paix du cœur, 
& mériter une éternité de gloire. 

Si vous portez vôtre Croix de bon 
cœur , elle vous foutiendra , & elle vous 
conduira à ce terme fi defiré , où tous vos 
maux qui ne peuvent point ceffer en cette 
vie trouveront leur fin. 

Si vous ne la portez qU’à regret , vous 
vous faites un fardeau plus incommodeSc 
plus pelant ; qu’il vous faut neanmoins 
porter malgré vous. 

Si yous rejettés une croix , vous en 
trouverés indubitablement une autre , & 
peut-être plus pefante. 

Groïez-vous pouvoir vous exempter 
d’une peine que nul homme n’a pu é- 
viter }. 

Qui d’entre les Saints a vécu fans 
croix & làns affii&ion ? 

J e su s-C h ri s t même Nôtre- Sei- 
luc. gneur n’a pas été une feule heure de la vie 
z 4. Jans douleur : llfalloit , difoic il, que le 
Christ foajfrit , qu’il rejfufciiât d'ett : 
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trt les morts , & qu'il entrât dans fa glojiL 
re far (es f ouf rances. 

Comment cherchez-vous donc pout 
aller au ciel un autre chemin que le che- 
min Roïal de la Croix ? 

T oute la vie de J e s u s-C h r r s T 
n’a été qu’une croix & un martire conti- 
nuel , & vous cherchez encore la joie & 
le repos ? 

Vous vous trompez fi vous cherchez 
autre chofe ici- bas que les fouffrances; 
parce que toute notjre vie eft remplie de 
miferes , & femée de croix. 

On peut même dire que plus une ame 
cft avancée dans la pieté, plus ra^croixlui 
paroît pefante ; parce que plus elle a d’a- 
mour, plus elle fent la peine de fon exil. 

Et neanmoins une ame dans le plus 
fort de Tes ennuis ne manque pas de con- 
folation ; parce qu’elle fçait qu’elle méri- 
té beaucoup en portant fa croix avee pa- 
tience. 

Car en s’y foûmettant de bon cœur , 
toutes lès peines fe changent en confiance 
&en confolations divines. 

Et plus le corps cft abbatu par la dou- 
leur , plus l’elprit eft fortifié par la grâce 
intérieure. 

Il arrive même quelquefois qu’une 
ame qui brûle d’un faint defir de fe rendre 
femblable à Jésus crucifié , eft telle- 
ment foitifiée paj les affligions & les ad- 
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verfitez , qu’elle ne voudroit pas ‘être 
Tans peine & (ans douleur ; parce qu’elle 
croit que plus elle fouffre pour l’amour 
de Dieu , plus^èlle lui fera agréable. 

Ce n’eft point la vertu de l’homme ; 
mais c’eft la grâce de J e s u s-C hrist 
qni agit fi puiffamment dans une chair (î 
fragile : Qui lui fait aimer & recher- 
cher avec empreflement ce dont elle a 
naturellement plus d’averfion & plus 
d’horreur. 

Il n’eft point naturel à l’homme d’ai- 
mer à porter fa croix , de châtier {on 
corps & de le réduire en fervitude -, de 
friïr les honneurs , de fouffrir les affronts 
de bon cœur , de fe méprifer foi- même , 
& d’être bien-aife que les autres nous mé- 
prifent : de fupporter toutes fortes d’ad- 
verfitez & de pertes,& de ne defirer rien 
de tous les biens & de tous les avantages 
de ce monde. 

Si vous vous confiderez vous-même, 
vous verrez que toutes ces chofes font au 
delfos de vos forces. 

Mais fi vous mettez vôtre confiance 
dans le Seigneur, vous recevrez une force 
du Ciel qui vous foûmettra le monde & 
la chair. 

Et vous ne craindrez pas même les in- 
fultes du Démon fi vous êtes armé de la 
foi , & fortifié par le fîgne de la Croix. 

Difpofez-vous donc comme un bon $ 

ét 
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fidele fèrviteur de J e s u s*C h r i s t à 
porter courageufement la Croix de votre 
Maître , qui a bien voulu être crucifié 
pour l’amour de Vbus. 

Preparez-vous à (ouffrir de grandes 
traverfès, & diverfes incommoditez dans 
cette malheureufe vie : parce qu’en quel- 
que lieu que vous fuiïez &que vous vous 
cachiez , vous les trouverez indubitable- 
ment. 

Telle eft vôtre deftinée , & le (cul re- 
mede qui vous refte dans vos maux 8c 
dans vosaffli&ions j c’eft de vous fouf- 
frir & de vous fupporter vous-même. 

Bcuvez de bon cœur leCalice dessus- 
C h r i s t j fi vous voulez en être aimé 
& avoir part à là gloire. - 

Abandonnez entièrement à Dieu le 
foin de vous confoler j qu’il en ufe com-, 
me il lui plaira. 

Mais pour vous , preparez-vous à fouf- 
frir toutes fortes de maux , & à les con- 
fiderer comme de grandes grâces : Car 
quand vous pourriez fouffrir feul toutes 
les difgraces qui peuvent arriver à tous 
les hommes : Toute s les fouffrances de „ 
la vie prefente n'ont aucune proportion d° m ï 
avec cette fouveraine gloire que Pieu doit 8 ' 
un jour manifester en nous . 

Quand vous ferez parvenu à trouver 
les fouffrances douces & agréables pour 
l’amour de J s s u s-C H r i s t j croiez 


* 
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alors que vods ferez vainement heureux » 
<& que vous aurez trouvé le Paradis dans 
ce monde. 

Mais quand vous durez de la répu- 
gnance à fouffrir , & que vous tâcherez 
d’éviter les peines , vous ferez toujours 
dans l’inquictude,& le mal que vous vou- 
lez fuir vous fuivra par tout. 

Si au contraire vous vous difpofèz à 
fouffrir & à mourir , comme à deux cho- 
fes qui vous arriveront infailliblement, 
vous vous trouverez bien-tôt foulagé 8c 
en paix. 

Quand vous auriez été ravi comme 
làint Paiil , jufqu’au troifiéme Ciel , vous 
ne feriez pas pour cela à couvert des fouf- 
frances. Je lui fe rai fentir , dît Jésus- 
Christ , combien il doit fouffrir de 
tbofes pour la gloire de mon nom. 

Les fouffrances font donc votre par- 
tage , fi vous voulez toujours - ’ aimer 
Jésus , & vivre & mourir dans fou 
fer vice. • \ 

Plût-à-Dicu que vous fufiïez digne 
de fouffrir quelque chofe pour le nom de 
Jésus ? Quelle gloire pour vous , quelle 
joie pour tous les Saints, & quelle édifi- 
cation pour tous vos freres ! 

Car tout le monde loue la patience , 
quoique peu de perlonnes veüillent la 
pratiquer. 

Ne devriez-vous pas de bon cœur (ouf- 
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frir de petits maux pour Jesus-Christ, 
puifquetant d’autres en foufFrent de fi 
grands pour le monde. 

Soïez perfuadé que votre vie dans ce 
inonde doit être une mort continuelle, 

& que plus vous mourrez à vous-même , 
plus vous commencerez à vivre a Dieu. 

Nul n’eft propre à comprendre les 
choies du Ciel, s’il ne le foûmet pour l’a- 
mour de J e s u s-C h r 1 s t à foufFrir 
les peines de ce monde. 

Il n’y a rien de fi agréable à Dieu , & 
de fi avantageux pour vôtre falut, que de 
foufFrir patiemment pour J e s u s. 

Et fi vous avez le choix vous devriez 
plutôt fouhaiter d’être affligé pour Jé- 
sus, que d’être comblé de confolations , 
pareeque vous déviendrez ainfî plus fem- 
blable au Sauveur & à tous les Saints. 

Car nôtre mérité & nôtre avancement 
ne confifle pas dans les douceurs & les 
confolations fpirituelles,mais dans l’hum- 
ble FoufFrance des plus grands maux. 4 

S’il fefût trouvé quelque chofe de plus 
avantageux pour nôtre falut que les fouf- 
frances , de J es us-Christ nous l’au- 
toit fans doute apris pat fes paroles 5 c 
par fon exemple. 

Et cependant il exhorte lès Difciples 
& tous ceux qui le veulent fuivre à porter j , JiC 
leur croix , en leur difant i Si quelqu'un * 
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veut venir après moi , qu'il renonce à foi- 
même, qu'il porte fa croix & me fuive. 

Après avoir donc examiné , & pefc 
r Al%. toutes chofes j concluons avec le grand 
14. * Apôtre : jgw’iZ faut necejfairement beau- 
coup Jouffrir pour entrer dans le Rotaume 
de Dieu. 

Fin du fécond Livre : 
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DE * 


; JESUS-CHRIST. 


• LIVRE TROISIEME. 
- : De la Confolacion intérieure. 
Chapitre Premier. 


*JD t la maniéré dont Jesus-Chrïst farte 
‘ intérieurement à l'ame fidele . 

L’Ame.-. * 

3riU:>:.+iü 

’E c o u t e r a i ce que le Sei - Pf .84 
gneur dit à mon coeur. 

Hcurcufe l’Ame qui écoute 
ce que le Seigneur lui dit in- 
térieurement j & qui reçoit de fa bouchç, 
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des paroles de confolation. 

Heureufcs les oreilles qui entendent 
les Tons facrez de ce langage divin» & qui 
(ont fermées aux bruits & aux tumultes 
—"du monde. 

Hcureulès encore une fois les oreilles 
jqui n’écoutent point les paroles qui re- 
fonnent au dehors , & qui n’ont d’atten- 
tion qu’à la vérité meme qui parle ait 
fond du cœur. . 

Heureux les yeux qui fermez aux cho- 
fes extérieures , ne regardent que ce qui 
touche l’ame. 

Heureux ceux qui connoiflent les voies 
cachées de la vie fpirituelle , & qui pat 
des exercices journaliers s’étudient de 
plus en plus à pénétrer les fecrets dis 
Ciel. 

Heureux ceux qui mettent toute leur 
joie à ne penfer qu’à Dieu ,& qui pour 
cela fe dégagent de tous les embaras du 
fie cle. 

O mon. Ame refléchiflez fur ces maxi- 
mes , & fermez toutes les portes de vos 
fens , afin que vous puiffiez entendre cc 
que le Seigneur Dieu viendra vous dire, 
Voici ce que votre bien-aimé vous.diï* 

" . ' ' ' T J ' ~ . 

J E SU S-C H RIS T. * 

* Je fuis votre falut, votre paix, 8c vôtre 

-vie/ •• „• J. v- ” 
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Demeurez avec moi» & vous trouve- 
* rez le repos j quittez tout ce qui paflê, 8c 
ne cherchez^jue ce qui eft éternel. 

Que (ont toutes les chofes temporelles 
finon un fonge & de pures Ululions ? & à 
quoi vous ferviront toutes les créatures , 
fi le Créateur vous abandonné ? 

Renoncez donc à tout, & rèndez-vous 
agréable & fidele à vôtre Créateur » afin 
que vous puifliez acquérir la véritable 
béatitude. 


Chapitre IL 

Vame demande à Dieu , qu'il lui parle 
au cœur. 

V Ame. 

P Arle\, Seigneur, parce que vôtre fer- T « 
viteur vous écoute. Je fuis vôtre fervi- * • 
teur , donne^moi l'intelligence , afin que ** 
je comprenne ce que vous me commandez 
Faites que mon cœur foit fournis à vos 
jordtesj & que vos paroles pénétrent dans 
mon ame comme unerofée. 

Les enfans d’Ifraël difoient autrefois » 
Moïfe : Parlez-nous , & nous vous écou- Exod 
terons -, mais que le seigneur ne nous parle zo# 
peinti de peur que nous ne mourions . 
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Ce n’eft point ce que je vous deman- 
de, ô mon Dieu ! cen’eft point là la prie- * 
re que je vous fais : mais je vous dis 
avec une profonde humilité & avec un 
ardent defir d’obtenir la même grâce que 
vous demandoit le Prophète Samuel, lors 
qu’il vous difoit : Parle^Seigneur , parce 
que vôtre ferviteur vous écoute. 

Que Moïfe ni les Prophètes ne mé 
patient point j mais parlez-moi vous-mê- 
me,© mon Dieu! vous qui avez donné aux 
Prophètes les infpirations & les lumières 
qu’ils ont eues j car vous pouvez feul (ans 
eux m’inftruire parfaitement , mais ils ne. 
peuvent rien (ans vous. 

Il eft vrai qu’ils peuvent former le fon 
des paroles, mais ils ne peuvent donner In 
grâce & l’cfprit. 

Ils parlent bien ; mais quand vous 
vous taifez , ils ne vont point au coeur. 

Ils donnent la lettre , & vous en dé- 
couvrez le fens > ils prêchent les myfteres 
8c vous les faites entendre. 

Ils annoncent vos commandemens , 
mais vous nous aidez à les accomplir. 

Ils montrent le chemin , & vous don- 
nez la force d’y marcher. 

Ils n’agiflent que fur les fens , & vous 
pénétrez jufqu’à l’ame pour l’inftruire. 

Ils cultivent & arrofent l’arbre, & c’eft 
vous qui lui donnez Infécondité. 

Ils font retentir leur voix , mais vous 


; 
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donnez l’intelligence. 

Que Moïfe donc ne me parle point , 
mais parlez- moi , ô mon Dieu , vous qui 
êtes l’éternelle vérité: de peur que je ne 
meure & que je ne devienne fterile & 
fans fruit, fi je luis feulement averti au 
dehors fins être embrafé au dedans. 

De peur que je ne fois condamné aiant 
écouté votre parole (ans l’obferver -, aiant 
connu la vérité lâns l’aimer j aiant cru 
votre Loi (ans l’oblerver. 

Parlez donc , Seigneur , puilque vôtre 
fcrvitcur écoute , & que vos paroles don- 
nent la vie éternelle. 

Parlez-moi pour la confolation de mon 
ame , pour la réformation de mes mœurs, 
afin que vous en ibiïez honnoré, loué & 
glorifié pendant l’éternité. 


Chapitre IIT. 

gu'ilfaut écouter humblement la parole 
de Pieu , <Üfâ{ue cependant plujiutrs 
ne lïrpefent pas ajjé %. 

Jesus-Christ. 

M On fils, écoutez mes paroles , elles 
font pleines d’une douceur celefle, 
rlles furpalfent infiniment toute la fcience 
des Philofophes & des Sages du monde. 


Digitized by Google 



J2<f De i’Imitation 

Mes paroles font efprit & vie; 8c Poli 
n'en doit point juger félon les fentimcns 
des hommes. 

Vous ne les devez point écouter pour 
y prendre une complaifance vaine *, mai» 
vous les devez entendre- avec une atten- 
tion pleine de refpeét , & les reevoir avec ' 
une humilité profonde , & avec un zelç 
plein d’ardeur. 


L’A ME. 

Heureux celui que vous inftruifex.i \ 
ti mon Dieu , & à qui vous apprenez 
vous-même vôtre Loi , afin que vous lui 
fajjie^mifericorde aux jours de l'ajfliftioni, 

Et qu’il ne foit pas abandonné aux mife* 
tes de ce monde. . . 

Jésus- Chris t. 

C’eft moi, dit le Seigneur, qui ai en- 
feigné les Prophètes dés le commence- 
ment du monde, & je ne oê£c pas encore 
de parler à tous les hommes *, mais plu- 
lîeurs ont le cœur dur & fourd à ma # 
voix. 

Us aiment mieux écouter le monde que 
moi , & fuivent leurs pallions plutôt que 
ma volonté. 

Le monde ne promet que des biens mé- 
priliibles & de peu de durée s cependant 
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4&n le fert avec ardeur: je promets au con- 
traire une éternelle félicité , & leshom- 
tnes font froids <& languiflànts quand ils 
me fervent. 

Qui eft-ce qui m’obeït avec autant d« 
foin & de zele qu’-on fert le monde & les 
grands du monde ? Rougi JJ'e\ Sidon , dit 
In mer ; & fi vous en voulez chercher la l 5* 
eau le, la voici. 

On fait de grands voiages pour obtenir 
un petit Bénéfice j mais pour acquérir k 
vie éternelle, à peine peut-on faire un 
pas. 

On travaille beaucoup pour unelcgere 
técompenfe : on s’engage honteulement 
dans des procès pour un interet de rien i 
Sc on fè fatigue la nuit & le jour pour une 
thofe vaine & unepromelfe d*unc choie 
de néant. 

Cependant quelle honte! pour un bien 
immuable, pour une récompenfe fans 
prix ,pour un honneur fouverain &une 
gloire éternelle , on ne peut fe réfoudre à 
fe donner la moindre peine. 

Rougilfez donc ferviteur lâche & pa- 
relTeux, qui vous lailfez toujours aller 
aux plaintes & aux murmures i rougilfez 
de ce que les gens du monde ont plus 
d’ardeur pour le procurer ce qui les dam- 
ne , que vous n’en avez pour ce qui 
vous fauve. 

Ils ont plus d’emprelfcment pour la va- 

' * 
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nité , que vous n’en avez pour la vérité 
même. 

Leurs efpcrances les pompent fort fou- 
Vent, au lieu que je n’ai jamais trompe 
perfonne , ni manqué à ceux qui efpercnt 
en moi. 

Je donnerai ce que j’ai promisj & j’ac- 
complirai toutes mes paroles , pourveu 
qu’on demeure j’ufqu’à la lin dans la fide- 
lité qu’on me doit. 

C’eft moi qui récompenferai les bons , 
& qui fais palier les gens de bien pat de 
rigoureufes épreuves. 

Gravez mes paroles dans votre cœur , 
& repaflèz-les fouvent dans vôtre elprit : 
car elles vous feront necelfaires au tems 
de la tentation. 

Quand je vous vifiterai , vous enten- 
drez ce que vous lifez maintenant fans 
l’entendre. 

J’ai coutume de vifiter mes élûs en 
deux maniérés , en les éprouvant & en les 
confolant. 

Je leur fais aufli tous les jours deux le- 
constf je les reprens de leurs défauts 
je les exhorte de s’avancer dans la vertu. 

Ma parole condamnera au jour du Ju- 
gement celui qui l’écoute & qui la mé- 
prife. 

Prière. 

Mon Seigneur & mon Dieu vous êtes 
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Icul tout mon bien. Et qui fuis-je pour 
ofer vous parler? je fuis votre pauvre 
ferviteur, plus vil qu’un ver de terre, plus 
pauvre & plus mcprifable que je ne puis 
comprendre , & que je n’ofe dire. 

Souvenez-vous neanmoins, Seigneur, 
qûe je ne fuis rien, que je ne poflcde rien , 
8t que je ne puis rien. 

Il n’y a que vous de bon , de jufte , de 
faint, vous, pouvez tout*, vous faites tout, 
vous remplirez tout , il n’y a que le pé- 
cheur que vous laiflez dans un vuide cf- 
froïable. 

Souvenez-vous de vos milericordes, & 
rempliflez mon cœur de vôtre grâce, vous 
Seigneur qui ne laiflez point vos ouvra- 
ges imparfaits. 

Comment puis-je me fupporter moi- 
même dans cette miferablc vie, fl vôtre 
grâce & vôtre mifèricorde ne me forti- 
fient ? 

Ne détournez point vôtre vifagc de 
moi , ne tarder point à venir me vifiter, 
ne me privez pas de vos confolations , de 
* peut que mon ame ne devienne à vos 
yeux comme une terre fans eau. 

Seigneur apprenez- moi à faire vôtre 
volonté , apprenez-moi à marcher digne- 
ment & humblement en vôtre prefence : 
parce que vous êtes la Sagefle qui m’inf- 
truit , vous me connoiflez tel que je fuis, 
Si vous m’avez connu ayant le commen-, 

, F v 
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cernent du monde & avant que je fuflC- 
né dans le monde. 


Chapitre IV. 

6)u 5 // faut être humble & ftucere en la ? 
prefence de Dieu. 

J E S U s -C H R I S T. 

M On fils , marchez en ma préfcnce- 
dans la vérité, & cherchez-moi tou- 
jours dans la fimplicité de vôtre cœur. 

Celui qui marche devant moi dans les 
voies de la vérité, fera à couvert des atta- 
ques du démon , & la vérité le délivrera 
des ledudeurs & de la médilancc des mé- 
dians.. # _ 

Vous jouirez d’une parfaite liberté R 
la vérité vous délivre j & vous ne vous 
mettrez gueres en peine de tout cc que 
les hommes pourront dire.. 

L’Ame. 1 

Seigneur ce que vous dites eft vérita- 
ble, faites, je vous prie, que je me trouve 
en l’état que que vous dites ? que vôtre 
vérité in’enleigne , qu’elle me défende, 8c 
me conferve julqu’à une fin heureufe. 
Quelle me delivre de toute mauvaif© 
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affeélion & de tout amour déréglé , & jo 
marcherai avec vous dans une grande li- 
berté de cœur. 

J E s u s*C h r 1 s r. 

T e vous enfeignerai , moi qui fuis I.r 
Vérité même, ce qui ell jufte & ce qui 
m’eft agréable. 

Penfez à vos pechez avec une vive 
douleur, & un repentir fincere*, & que 
les bonnes-œuvres que vous faites ne 
Vousinfpirent jamais de préfomption. 

Vous n’êtes efteékivement qu’un pé- 
cheur , elclave de mille pallions. 

Vous penchez de vous même vers le 
rteant. Rien n’effi plus facile que de vous 
faire tomber. Une petite difficulté vous 
furmontc, la moindre chofe vous trouble 
& vous décourage. # 

Vous n’avez rien qui puiflè vous don- 
ner de la vanité 5 tout vous doit au con- 
traire porter au mépris de vous-même: 
parce que vous êtes beaucoup plusfoible 
que vous ne fçauriez corn prendre. 

• N’eftimez donc rien degtand de tout 
ce que vous faites/ 

Que rien ne vons patoilfe ni grand* tir > 

précieux, ni admirable \ que rien n’attire 
VOs louanges ou vôtre amour queeequi - 
cft éternel. > . «. i 

- Q&e hiverné étemelle vous plaifc par- 

Bvji 
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deflus toutes chofes, & que vôtre profon- 
de baffeflè vousfoit uncontinueli'ujetde 
confufion. 

Ne craignez, ne blâmez, ne fuïez rien 
tant que vos vices & vos pechez,qui doi- 
vent plus vous affliger que les plus grands 
maux du monde. 

Il y en a qui n’agiffent pas fîncerement 
avec moi , mais qui pouffez par un efprit 
de curiofité & d’orgueil veulent entrer 
dans mes lecrets , & comprendre les 
grandeurs de Dieu , lortqu’ils n’ont que 
de la négligence pour leur falut. 

Ces personnes font expofées à de gran- 
des tentations , & tombent fouvent dans 
le péché , parce que je m’oppofe à leur 
préemption & à leur curiofité. 

Pour voùs craignez les Jugemens de 
Dieu , & que la colere du Tout-puiffanc 
vous remp^iffe de firaïeur. N’examinez 
point les œuvres du Tres-haur,mais con- 
fiderez vos pechez *, vo i§z combien de 
fautes vous avez commifès , & combien 
de bonnes- œuvres vous avez négligé de 
faire. 

Il y en a qui mettent toute leur dovo- 
tion à des livres , d’autres à des images,- 
d’autres à des lignes & des geftes exté- 
rieurs. 

Quelques-uns m’ont fouvent dans la 
bouche, & peu dans le cœur. 

Mais il y en a qui aïant l’efpric éclairé 
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& le cœur put , foûpirent fans cefle apres 
les biens éternels, n’entendent parler des 
choies de la terre qu’avec peine, ne latis- 
fbnt qu’à regret aux befoins de la nature : 
& ceux-là comprennent parfaitement ce 
que l’efprit de vérité dit à leur cœur. 

Car c’eft cet efprit qui leur apprend à 
méprifer les chofes de la terre , & à n’ai- 
mer que les choies du Ciel j àtfouler le 
monde aux pieds , & à foûpirer nuit & 
jour pour les délices du Paradis. 


Chapitre V. 

Des merveilleux effets de l’amour divin: 

L’Ame. 

J E vous bénis , Pere celefte , Pere de 
Jesus-Christ mon Sauveur, 
parce que vous avez bien voulu vous fou- 
venir de moi quif ne fuis qu’un pauvre 
pécheur. 

O Pere des mifericordes, Dieu de tou- 
te confolation, je vous rends grâces de ce 
que vous daignez quelquefois me conlb- 
ler •, quoique j’en fois tres-indigne. 

Soïez béni & glorifié pour jamais avec 
vôtre Fils unique & vôtre Efprit Saint , 
vrai confolateur , qui tegne avec vous 
«dans tous ks ficelés. 

’i 
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O mon Seigneur & mon Dieu qui ave£" 
pour moi une amitié fi fainte, quand vous 
viendrez dans mon cœur mes entrailles 
freflailliront de joie. * 

Vous êtes ma gloire & la joie de morr 
cœur j vous êtes mon efperance & mon 
refuge au tems de mes affligions: 

Mais parce que mon amour eft encore 
foible , &yque mes vertus font fort impar- 
faites , j’ai befoin que vous me donniez 
des forces & que vous me confoliez.Ceft 
pourquoi daignez fouvent me venir vifi- 
ter & m’apprendre ce qu’il faut que jè ' 
fafle pour accomplir vôtre fainte Loi. 

Délivrez-moi de toutes mes pallions , 
& gueriflèz mon cœur de toutes les affec- 
tions déréglées : afin qu’étant guerie & 
purifiée au dedans de moi-même , je fois 
capable de vous aimer , que j’aie le cou- 
rage de fouffrir & la force de perfeverer; 

En vérité l’amour eft une grande choie* 
e’eft un bien merveilleux; il rend léger ce 
qui eft pefant , & fouffrfc avec une égaie 
tranquiîité les divers a^idens de cette 

vie. 1 

Il porte le plus pefant fardeau fans enr 
etre incommodé , & il fait trouver de læ- 
douceur dans les choies les plusameres. . 

L’amour de J e s u s eft noble, & nous 
pouffe toujours à de grandes aâions , 8 # 
il nous.infpite le défit de la plus bauw* 
gctfe-ûioni. 
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L’amour veut toujours s’élever , il ne 
Içauroit s’arrêter aux choies balles. 

1 L’amour veut être libre & dégagé de 
routes les affe&ions de la terre , de peur 
que là lumière intérieure ne foit obscur- 
cie, & qu’il ne fe trouve ou embarafle par 
les biens , ou abbatu pat les maux. 

Il n’y a rien dans le Ciel, ni fur la ter-" 
re, de plus doux que l’amour, rien de plus 
fort, de plus élevé, de plus étendu , de 
plus agréable, & de plus parfait, parce 
que l’amour cftné de Dieu , & que mé— 
prilânt toutes les créatures il ne cherche" 
Ion repos qu’en Dieu feul. 

Celui qui aime , vole, court, & fè ré- 
jouit ; il eft libre, & rien n’eft capable de r 
îe retenir 

Il donne tout pour tous, & trouve tout? 
én tous } parce qu’il fe repofe dans le fou- 
verain bien , qui eft la fourcc & le princi- 
pe de tous les autres biens. 

Il ne regarde point aux dons qu’on lui* 
fait, mais il retourne tout entier vers ce- 
lui qui les lui a donnez. 

L’amour louvcnt n’a point de modéra- 
tion , Ion zele l’emporte au-delà de tou- - 
tes fortes de bornes. 

L’amour ne trouve rien de trop pefantj* 
il ne fent point la peine, il entreprend plus- 
qu’il ne peut , & ne s’exeufe jamais fur 
pimpoflïbilité , parce qu’il croit que rien ' 
ne lui eft imposable , & oqe tout lui eft> 
permis.^ 
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Ainfi l’amour eft capable de tout , il 
exécuté des choies , & fait réüflir des en- 
treprifes qui font perdre courage à ceux 
qui n’aiment point. 

L’amour veille même pendant le fom- 
meil. 

Les plus grands travaux ne le fatiguent 
point , les affligions ne lui ferrent point 
le cœur , les chofes les plus terribles ne 
l’épouvantent point , il s’élève toujours 
tomme une flame vive & ardente , & 
rompt toutes fortes d’obftacles. 

II n’y a que celui qui aime qui puifle 
comprendre le langage de l’amour. 

Dieu entend les gemiflemens d’une 
ame qui lui crie dans l’ardeur de fon affec- 
tion: Vous êtes mon Dieu : Vous êtes 
tout à moi, & je fuis tout à vous. 

Donnez , mon Dieu , une plus grande 
étendue à montœur , afin qu’il devienne 
capable d’un plus grand amour ; & qu’il 
apprenne combien il eft doux de vous ai- 
mer , & de fe plonger dans les délices de 
vôtre amour. 

Que vôtre amour me rempliffe & me 
poflede, & qu’embrafé de fes ardeurs, j e 
m’élève au defTus de moi-même. 

Que je chante le cantique de l’amour 
divin, que mon ame s’élève pour fuivre 
fon bien-aimé, qu’elle s’épuife à force de 
vous louer , & que l’amour la comble de 
joie. 
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Que je vous aime plus que moi-même, 
& que je ne m’aime que pour l’amour de 
vous: que j’aime en vous tous ceux qui 
vous aiment fincercment , & que mon 
amour Toit conforme à cette loi qui eft 
un écoulement de vôtre lumière éter- 
nelle. 

L’amour eft prompt , il eft fincere , il 
eft pieux , il eft gai , il eft agréable , il 
eft patient , il eft fidele , il eft prudent , 
il eft confiant , il eft courageux , & il ne 
fc recherche pas foi-même. 

Car fi tôt qu’on Ce recherche foi-mê- 
me , on perd l’amour. * 

L’amour eft circonlpeét , humble & 
droit*, il n’eft ni lâche, ni léger, il ne s’a- 
mufe point à des bagatelles, il eft tempé- 
rant, il eft chafte, il eft ferme, il eft tran- 
quille, & ne donne nulle liberté a«x fens. 

L’amour eft fournis & obéilfant aux 
Supérieurs *, il infpire un grand mépris 
de loi-même , il eft plein de 2ele & de 
reconnoilfance pour Dieu , il efpere & le 
confie en lui, lorfque Dieu femble même 
l’abandonner, parce que la vie de l’amour 
eft toujours accompagnée de quelque 
douleur. 

Celui qui n’eft pas difpofé à tout fouf- 
frir,& à n’avoir point d’autre volonté que 
celle de fon bien-aimé , ne mérité pas le 
nom de véritable ami. 

Il faut que celui qui aime embraÛè 
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volontiers pour l’amour dece qu’il aime 
tout ce qu’il y a de plus fâcheux & de 
plus pénible -, les plus cruels accidens ne 
doivent point altérer fon amitié. 



Chapitre VI. 


De l'épreuve du véritable amour. 

J e s u s-C h R 1 s T. 

M On fils, vous ne m’aimez pas en- 
core livec allez de cqurage & de 
figefle. • 

L Ame. 

> 

Pourquoi , S eigneur ? 

A 

Jesus-Christ.' 

Parce quç la moindre oppofition vous 
fait quitter vos bonnes refolutions j & 
que vous cherchez les conformons ayec 
trop d’avidité. 

Les tentations n’ébranlent point celui 
qui aime conftamment , & il ne fe laillc 
point furprendre aux perfuafîons artifi- 
cieules de fon ennemi : il ne m’aime pas 
moins lorlque je l’éprouve par les afflic- 
tionsjque dans le tems que je lui fais fen- 
tis les douceurs de nia grâce» 
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' Celui qui aime fagement prend moins 
^arde à la qualité du don 5 qu’à l’amour 
de celui qui donne. 

II a plus de recoimoiflance pour l’af- 
feélion , que pour le bien même : & il 
met fon bien-aimé au dcflus de tous les 
prcfens. 

Celui dont l’amour eft geqfreux & defc 
intere'fle , ne borne point Tes defirs aux 
faveurs que je puis lui faire j mais il me 
met au de f fus de tous mes dons , & ne fç 
repofe qu’en moi. 

Ne eroïez pourtant pas que tout foit 
perdu lorfque vous Tentez pour moi j ou 
pour mes Saints, moins d’affe&ion que 
vous ne le fouhaiteriez. 

Cette tendrelTe fènfîble & fi douce que 
vous avez de tems en tems , efl un effet 
de la grâce qui agit en vous,& une efpece 
d’avant-gout des biens ceieftes:lur lequel 
il ne faut pas trop s’apuïer, parce que je le 
donne &jc le retire félon qu’il me plaît. 

Mais combattre les mouvemens déré- 
glez de l’ame , & méprifer les fuggeftions 
du Démon , c’efi la marque d’une vertu 
fublime & d’un grand mérité. 

Ainfî que les illufions dont le Démon 
remplit votre efprit ne vous jettent ja- 
mais dans le defordre, de quelque nature 
qu’elles ptiiflent être. 

Soiez ferme dans votre refolution. 
• Aïcz toujours une droite intention, qui 
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ne regarde que Dieu. 

Vous ne devez pas croire que ce foit 
une illufîon quand il vous arrive que 
vous êtes tout d’un coup ravi comme en 
extafe , & que vous retombez auffi-tôt 
dans vos égareinens ordinaires. 

Car vous les fbuffrez plutôt malgré 
vous , que *us ne vous y portez volon- 
tairement ; & tant qu’ils vous déplaifent 
& que vous les combattez , loin de vous 
perdre , c’eft une occafîon de mériter. 

Sçachez que votre ancien ennemi fait 
tous lès efforts pour étouffer en vous tous 
vos fàints defîrs , & pour vous détourner 
de tous vos exercices de pieté ; tels que 
font ceux d’honnorer les Saints, de repaf- 
fer dans vôtre mémoire les fouffranccs de 
ma paillon , de vous fouvenir de vos pé- 
chez , de veiller fur la garde de vôtre 
cœur , & d’avoir une ferme refolution 
d’avancer toujours dans la vertu. 

Le Démon vous accable d’une foule 
de mauvaifes penfées , pour vous caufer 
du dégoût & de l’horreur ; & par-là vous 
détourner de la priere & de la le&ure des 
Livres fàints. 

L’humble confeifion de vos fautes le 
met au defefpoir , & s’il pouvoit il vous 
empêcheroit de communier. 

Ne le croïez point , & ne vous mettez 
pas en peine de tous les piégés qu’il vous 
tend. 
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Rejettez fur lui les penfées mauvaifes 
& impures qu’il vous iiiggere , dites-luii 

Va-t-en efprit impur , rougis milera- 
ble , il faut que tu fois bien infâme pour 
me prefenter de fî fales images. 

Retire-toi de moi malheureux fèduc- 
teur , tu ne gagneras rien fur mon ame ; 
Jésus ne me quittera point 3 il com- 
battra pour moi avec fon bras invinci- 
ble , & ton entreprife te couvrira de con- 
fufion. 

J’aime mieux mourir , & loufFrir les 
plus cruelles peines , que de confentir à 
ce que tu veux. 

Tais- toi & ne me parle jamais. Car 
je ne t’écouterai plus 3 quelques peines ^ 
que tu me puiffe faire. Le Seigneur eft * 
ma lumière & mon falut , qui pourrois-je *7» *6 
craindre . 

Quand tonte une armée ennemie cam- 
per oit à l'entouŸ de moi pour me combattre , 
mon cmr ne craindroitpas. C’eft le Sei- 1 
neur qui eft mon libérateur , c’eft lui qui 
me protégé. 

Combattez comme un genereux Soldat; 
fi vous faites quelques chutes par pure 
fragilitéjrentrez dans le combat avec en- 
core plus de courage qu’auparavant , cf* 
perant que vous recevrez des grâces plus 
abondantes , mais fur tout prenez garde 
de vous laifler aller à l’orgueil & à une 
vainc complaifance. 


\ 


Digitized by Google 



141 de l*Imitation 
C’eft ce qui fait que quelques-uns tom- 
bent dans des cireurs , Sc dans un aveu- 
glement prefque incurable. 

Que le malheur de ces perfonnes or- 
gueïllcufes qui ont une fi folle préemp- 
tion, vous rende iàge, & vous entretienne 
toujours dans l’humilité. 


Chapitre VII. 

Qu'ilfaut cacher la grâce fous le voile d& 
C humilité . 

J E S U S-C H R I S T. 

M On fils, il eft plus utile & plus fur 
pour vous de ne point faire paroî- 
tre vôtre pieté & votre dévotion , de ne 
vous en pas élever, d’en parler rarementf 
de n’y point faire trop d’attention .‘accou- 
tumez-vous plûtot à vous méprifer & à 
appréhender la grâce même que vousavés 
reçue , comme aiant été donnée à une 
petfonne qui en eft indigne. 

Vous ne devez pas trop compter furies 
mouvemens afFedueux de vôtre cœur » 
car ils peuvent changer dans un moment* 
Songez lors que vous avez la grâce » 
combien vous êtes pauvre & miferablc 
lorfque vous ne l’avez pas. 

Ce ne font point les douceurs Ipiri- 
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tuelles qui vous font avancer dans le che- 
min delà perfection. L’humilité , le re- 
noncement à foi-même,la foûmiilïon avec 
laquelle on fouffre la privation de la 
grâce, y contjjjbuë plus que tout le refte: 
ne vous relâchez point de vos prières en 
ces tnomens , & n’interrompez point vos 
exercices ordinaires. 

Mais acquitez-vous de vos devoirs avec 
toute la perfection dont vous êtes capa- 
ble , & prenez garde de vous négligée 
entièrement , quoi que vous fentiez du 
trouble que vous foïez dans la feche- 
refle. 


Car il y en a plufîeurs qui tombent dans 
1 impatience & dans la parefTe dés que 
.tout ne réiilïît pas félon leurs fouhaits. 

Mais la voie de l'homme n'ejl pas tou- 
jours au pouvoir de l'homme. C’eft à Dieu 
a donner les conlolations à qui il lui plaît, 
quand il lui plaît, en la maniéré qui lui 
plaît , & félon la mefure qu’il lui plaît. 

Quelques perfonnes imprudentes fe 
font perdues elles-mêmes par un excez de 
dévotion , parce qu’elles ont voulu faire 
plus qu’elles ne pouvoient , fans fonger à 
leur foibleflé ; elles ont plutôt fuivi le 
zele de leur coeur que la lumière de la 
jraifon. 

Ht parce qu’elles ont eu la préemption 
.de faire des cholés que Dieu ne leur de- 
mandoit pas ? elles lui ont, déplu , Si elles 

r.l 
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ont aufïi-tôt perdu fa grâce. 

Ceux qui vouloient établir leur de- 
meure dans le Ciel font tombez dans U 
pauvreté & dans la baflefle , afin qu’ab- 
batus & humiliez ils apjf|pnnent qu’ils 
n’ont aucune force pour voler jufqu’à 
moi , mais qu’ils doivent mettre toute 
leur efperance fous l’ombre & la protec- 
tion de mes ailes. 

Ceux qui font encore nouveaux,& peu 
expérimentez dans la voie de Dieu, peu- 
vent aifément fe tromper & fe perdre s’ils 
ne fuivent Ü confeil des gens fages. 

qk s’ils aiment mieux s’en croire 
eux-mémes , que ceux qui ont de I’expe- 
rience & de la lumière, leur falut fera dans 
un grand danger, à moins que Dieu ne 
leur fafle la grâce de renoncer à l’attache 
qu’ils ont à leur propre fentiment. 

Ceux qui ont trop bonne opinion 
d’eux-mêmes & de leur habileté , ont ra- 
rement alfez d’humilité pour fe foûmettrc 
à la conduite des autres. 

Il vaut mieux avoir beaucoup d’humi- 
lité & peu de (cience , que d’avoir un 
grand fonds de doftrine avec une vaine 
complaifance. 

La pauvreté eft plus avantageufè que 
l'abondance qui nous rendroit orgueil- 
leux. 

C’eft une grande indifcretion de fe livrer 
tout entier à la joie ,fans fe fou venir de 

la 


Digitized by Google 


d e Jesus-C h r r s t. Liv. HT. 14? 
fâ mifere paflec , & de la jufte crainte où 
on étoit de perdre la grâce qu’on a reçue. 

C’eft aulfi manquer de vertu & de cou- 
rage , que de le lailTr trop abbattre dans 
les malheurs & les adverfitez qui fur- 
viennent, & de perdre la confiance qu’on 
doit avoir en moi. 

Ceux qui ont trop d’aflfurance pendant 
la paix , font fou vent lâches & timides 
pendant la guerre. 

Si vous pouviez être toujours hum- 
ble & petit à vos yeux , & vous rendre 
maître de vos pallions , vous ne tombe- 
riez pas fi fouvent dans la tentation & 
dans le péché. 

La meilleure règle que vous puilfiez 
garder , quand vous vous (entez plein 
de ferveur , c’eft de confiderer ce que 
vous ferez quand ce tems heureux fera 
paffé. 

Lorlque vôtre efprit fera dans les te- 
-nebtes & dans la fécherelfe , penfèz que 
vous recevrez bicn-tôt la lumière dont je 
vous ai privé pour vous rendre plus làge, 
& vous obliger à me glorifier. 

Une telle épreuve vous eft plus utile , 
qu’un bonheur continuel. 

Car le mérité de Lame ne confifte pas 
à avoir plus de vifions , plus de confolâ- 
tions , plus de connoilfance pour l’Ecti- 
ture lâinte, ni à être élevé en honneur 8c 
^en dignité. ' -* 
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Mais ilconfîfte dans la parfaite humi- 
lité j dans l’amour de Dieu , dans le zelc 
qu’on a pour (a gloire , dans le peu d’ef- 
time & le mépris qu’on a pour foi-même, 
dans le défît des humiliations qu’on pré- 
féré à toutes les marques d’eftime qu’on 
peut recevoir des hommes. 


Chapitre VIII. 

Du mépris qu'on doit avoir de foi^même en 
la prefence de Dieu, 

Le Disciple. 

0 > 

€en. T E parlerai à mon Seigneur , moi qui tu 
16.17 J f uls cendre & que pouffiere j fi je 
m’eftime quelque choie , vous vous op- 
pofez auflî- tôt à ma préemption. Sei- 
gneur ! mes pechez mêmes portent con- 
tre moi un témoignage véritable ,quc je 
nefçaurois contredire. 

Que fi je m’humilie , fi je m’anéan- 
tis , fi je perds tous les fentimens d’efii- 
meque j’aide moi-même , & fi je me 
réduits jufqu’à la poulficre dont j’ai été 
formé , votre grâce me fera propice , 8c 
votre lumière luira dans mon coeur. Les 
relies de ma préfomption quelque petits 
qu’ils foient , feront noïez dans l’abîme 
de mon néant fans qu’ils en puifient foj- 
tir jamais. 


Digitized by 



. 


£> s Jesus-C h r r s t. Lrv. Tir. i4f 
‘ ( î ue vous me découvrez à moi- 

même ce que je fuis , ce que j’ai été , 
.d’où je fuis venu ; car je ne fuis rien , & 
je ne lefçavois pas. 

Si vous m’abandonnez à moi-même, je 
vois que je ne fuis que foibleffc & que 
mifere : mais fi vous venez à me favori- 
fer d’un de vos regards , auffi-tôt je de- 
viens fort & rempli d’une joie nouvelle. 

C’cft un effet merveilleux de vôtre 
bonté de m’élever delà forte pour m’hon- 
norer de.vos careffes: & de vos faveurs , 
moi qui par mon propre poids fuis tou- 
jours porté vers la terre. 

C’eft-là un effet de vôtre amour qui me 
prévient gratuitement , qui m’affifte dans 
tous mes befoins , qui me garde au mi- 
lieu des plus grands périls , & qui me dé- 
livre d’une infinité dé maux. 

Car je me fuis perdu en m’aimant trop; 
mais en vous cherchant & vous aimant 
d’un amour pur , je vous ai trouvé, & je 
.pie fuis retrouvé moi-même avec vous. 
L’amqur que je vous ai porté m’a fait 
rentrer plus profondément dans l’abîme 
jde mon néant. ' ,, 

-• Car , ô mon Dieu , vous me faites des 
grâces non feulement au deffus de ce que 
je mérité , mais même au delà de ce que 
je pourrois ou efpcrer ou demander. 

Sotezbcni,mon Seigneur, parce qu’en- 
corc que je lois indiguc de vos bienfaits* 

Gij 
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votre generofité & votre bonté infinie ne 
cefle pas de faire du bien, même aux plus 
ingrats & aux pécheurs qui font les plus 
éloignez de vous. 

Mon Dieu, faites que nous retournions 
à vous , afin que nous foïons reconnoifc 
fans , humbles , pleins de -zele , puilque 
vous êtes notre falut , nôtre fainteté & 
toutes nos forces. 


Chapitre IX. 

Qu'il faut tout rapporter à Dieu comme à 
"" la derniere fin de toutes chojes. 

J E S U S-C H R I S T. 

M On fils , fi vous voulez être vrai- 
ment heureux, vous devés toujours 
me regarder comme vôtre fin derniere & 
fouveraine. 

Cette intention purifiera vos paflïons , 
qui vous portent fouvent vers les créatu- 
res & vers vous-même. 

Car fi vous vous recherchez en quel- 
que chofe , vous vous trouverez làns for- 
ce , & tomberez dans la (ècherefle. 

Rapportez donc tout à moi comme a 
vôtre fin principale , puifque c’eft moi 
qui vous ai tout donné. 

Regardez toutes choies comme des 
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écoulemens du fouverain bien , & faites- 
les remonter à moi comme à leur fout- 
ce. 

Les petits & les grands , les pauvres & 
les riches viennent puifer en moi , com- 
me dans une vive fontaine, les eaux de 
la grâce i & ceux qui me fervent libre- 
ment & de bon cœur » recevront grâce 
pour grâce. 

Mais celui qui cherchera hors de moi 
la gloire ou le plaifîr , ne goûtera jamais 
de véritable joie j il ne jouira point de la 
liberté du cœur, mais il fera toujours 
comme à l’étroit , & fe trouvera gêné & 
embarraffé en mille maniérés. 

Ne vous attribuez donc rien du bien & 
de la vertu qui eft en vous ou dans les 
autres } mais donnez-en toute la gloire à 
Dieu , fans lequel l’homme n’a rien du 
tout. 

C’eft moi qui donne tout,je veux qu’on 
me rende tout,& j’exige avec une grande 
exaâitude la reconnoifiance qui m’eft 
dûë. 

Voila une vérité qui diflipe la vaine 
gloire. 

Lorfque ma grâce entre dans un cœur, 
& l’établit dans une vraie charité, il n’eft 
-plus fufceptible d’envie ; il ne fe trouve 
plus dans le refTerrement , & n’eft plus 
pofledé de (on amour propre. 

La charité fuemonte tout ; elle agran- 

G iij 
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dit I’ame , & redouble toutes Tes force*. 

Si vous êtes fage 3 vous mettrez en moi 
toute votre confiance & toutes vos joies, 
parce qu’il n’y a de bien que Dieu feul 
qui doit être loué & béni par deflus tou- 
tes chofes. 


Chapitre X. 

Qu'il ejl doux defervir Dieu , & de mi - 
prifer le monde. 

Le Disciple. 

J E parlerai encore une fois, Seigneur, 
& je ne demeurerai point dans le fî- 
lence -, je parlerai à mon Dieu 3 mon Sei- 
gneur & npon Roi s dont le Trône eft 
dans les Cieux. 

O combien ejl grande & inefable U 
pr- 0 douceur que vous ave\ refer vie à ceux 
20 i qui vous craignent. 

Que ne ferez- vous donc point à ceux 
qui vous aiment , & qui vous fervent de 
tout leur cœur. 

Certesjles délices de la contemplation 
que vous accordez à vos véritables amis 
font ineffables. 

Quelle bonté ne m’avez-vous point té- 
moignée en me tirant du neantjen me ra- 
menant à vous pour vous fervir 3 en m’oç; 
donnant de vous aimer. ->..1 
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O éternelle fource d’amour ! que di- 
rai-je de vous? 

Comment pourrai-je vous oublier? 
puifque vous n’avez pas dédaigné de vous 
fouvenir de moi , lors même que j’étois 
dans l’abîme de la corruption & de la 
inort. 

Vous avez traité votre ferviceur avec 
une bonté qu’il n’ofoit efperer , en lui 
làifimt mifericorde , & en lui accordant 

vôtre grâce & vôtre amitié > fans qu’il 

1 » / _ / • * 
eut méritée. 

Que vous rendrai-je , Seigneur , pour 
un fi grand bien fait ? car ce n’eft pas un 
don que vous fafficz à tous, que de renon- 
cer au fiécle , de tout quitter pour em- 
, brafler une vie religieufe. 

Que ferai- je de grand en Vous (ervarit, 
vous que toutes les créatures font obli- 
gées de fervir I 

Ce n’efl: rien que je vous (erve : mais 
ce que je ne puis alTez admirer, c’eft que 
vous daigniez me mettre au rang de vos 
ferviteurs , & m’unir à ceux qui vous ai- 
ment , étant fi pauvre & fi indigne de cet 
honneur. 

Tout ce que j’ai vous appartient j le 
fervicc même que je vous rends eft une 
grâce que vous me faites ; bien davanta- 
ge, vous me fervez plutôt que je ne vous 
fers. . 

Vous avez ctéé le Ciel & la Terre 


Digitized by Google 


ïfz De i’ Imitation 
pour le fervicc de l'homme j ils font fou- 
rnis à vos ordres , & font chaque jour cc 
que vous leur commandez. 

Vous faites encore plus, vous ctfcnman- 
dc 2 aux Anges de garder les hommes, & 
de les protéger. 

Mais , 6 mon Dieu , ce qui eft au défi- 
fus de tout ce que l’on peut penfer , c’eft 
que vous n’avez pas dédaigné vous-mê- 
me de vous abbaifler julqu’à fervir les 
hommes , & avez promis de vous donner 
à eux. 

Que vous rendrai-je , o mon Dieu , 
pour cette infinité de biens donr je vous 
» luis redevable ? 

Que ne vous puis-je fervir tous les 
jours de ma vie ? 

Heureux , fi durant un feul jour je 
pouvois vous fervir dignement ! 

Car vous êtes véritablement digne d’ê- 
tre fervi , honnoré & loué éternellement. 

Vous êtes vraïement mon Seigneur, & 
je fuis votre efclave , qui fuis obligé de 
vous fervir de toutes mes forces , & de 
vous donner des louanges éternelles fans 
me lalfer jamais. 

Voila ce que je defire de tout mon 
coeur , daignez fuppléer , o mon Dieu > 
à ce qui me manque pour l’execution de 
ce fou hait. 

Quel honneur , & quelle gloire de 
vous fervir , & de méprilcr toutes chofcs 
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pour être à vous ! car vous préparez une 
abondance de grâces à ceux qui fe 
dévouent .volontairement à vôtre fervi- 
cc. 

Le Saint Efprit confole 5 & fait fentir 
des douceurs ineffables à ceux qui renon- 
cent pour l’amour de voys à tous les plai- 
firs de la chair. 

Vous donnez la véritable liberté d'ef- 
prit à ceux qui entrent < our vôtre gloire 
dans la voie étroite , & qui fe dépouil- 
lent de tous les foins de la terre. 

O fainte & agréable fervitude qui fan- 
élifie l'homme , &,quile rend véritable- 
ment libre. 

O état (acre de la vie Religieufe.qui re- 
concilie l’homme avec Dieu , le rend é- 
gal aux Anges , formidable aux démons , 
& lui attire l’eftime de tous les fideles. 

O fervitude qu’on ne peut defîrer , ni 
embrafler a fiez- tôt , puitqu’on y acquiert 
des biens infinis & une éternelle gloire. 



Î54 ■ D I l’Ï M I T A T I O H 



Chapitre XI. 


Qu'il faut examiner & modérer les dej 1rs 
du cœur» 

J e s u s-C h r i s t.‘ 

M On fils , je veux vous apprendre 
beaucoup de chofes , que vous ne 

fcavez pas encore. 

* 

Le D isciple. 

Et quoi. Seigneur? 

J e s u s-C H r I s T.’’ 

Il faut que vous conformiez tous vos 
defirs à ma volonté.afin que vous ne vous 
aimiez point vous-même, mais que vous . 
embralïiez avec ardeur tout ce que je 
veux. 

Vos defirs font quelquefois pleins d’ar- 
deur & d’emportement *, confiderez avec 
attention, fîc’eft ma gloire ou vôtre pro- 
pre interet qui vous touche. 

Si vous ne penfez qu’à moi, vous ferez 
content, quoi qu’il puifle arriver s mais fi 
vous y mêlez quelque fecrette recherche 
de vous-même , vous ne manqueiez pas 
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feufli-tôt de vous trouver dans l’inquietu-' 
de & dans le trouble. 

Prenez donc garde de vous trop ap- 
puïerfur des defirs que vous avez formez 
fans me confulter , de peur de vous trou- 
ver obligé de vous en repentir enfuite, & 
de defaprouver ce que vous aviez alors 
fouhaité avec ardeur. 

Car il ne faut pas toujours fuivre toute 
penfée qui feroit bonne , ni rejetter tout 
ce qui femble mauvais 

Il eft bon quelquefois de fe retenir mê- 
me dans les bonnes chofes , de peur que 
rempreirement ne jette l’elprit dans de 
tres-grandes diftra&ions : ou que n’étant 
pas affez réglé au dehors , vous ne cau« 
fiez du fcandale aux autres-, ou que trou- 
vant quelque rcfiftance à ce que vous 
fouhaitez , vous ne tombiez dans le trou- 
ble & l’abbatement. 

Il eft quelquefois à propos d’ufer de 
violence , & de s'oppofer avec courage à 
Tes pallions ,(âns prendre garde à ce que 
la chair veut ou ne veut pas , la forçant 
malgré elle à fe foumettre à l’efprit. 

Il ne faut point cefier de la châtier, & 
del’humiler jufqu’à ce qu’elle loit prête 
à tout : qu’elle fe contente de peu : qu’el- 
le aime ce qui eft de plus fimple , fans le 
plaindre ni murmurer de ce qui peut la 
choquer davantage. 


Digitized by Google 



i $6 De l’Imitation 


Chapitre XII. 

Ve la patience & du combat contre les 

pajjions . 

Le Disciple. 

S Eigneur , mon Dieu , je m’apperçois 
que la patience m’eft fort neceflaire j 
car cette vie eft fu jette à mille chofes fa- 
cheufes. 

Et quoi que je fafle pour avoir la paix , 
je n’ai pu encore me mettre dans un état 
eu je ne fente ni trouble ni douleur. 

J e s u s-C HRIST. 

Mon fils , ce que vous dites cft vérita- 
ble -, mais je ne veux pas que vous cher- 
chiez une paix exemte de tentations & 
de malheurs. 

Croïez au contraire que vous avez 
trouvé la paix , Iorfquc vous aurez été 
exercé par beaucoup de rencontres dures 
& pénibles 3 & éprouvé par les contradi- 
ctions. "t 

Si vous dites que vous ne fçauriez ta» 
fouffrir 5 comment pourrez-vous fuppoi^ 
ter les rigueurs des fiâmes du Purgatoire? , 
De deux maux 3 il faut toujours choif 
£rle moindre. 
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Pour donc éviter à l’avenir les luppli- 
ces éternels , fouffrez patiemment pour 
l’amour de Dieu les maux qu’il vous en- 
voie pendant la vie. 

Croïez-vous que les gens du monde ne 
fouffrent rien, ou que leurs peines foient 
Jegeres ? 

Personne n’en elt exemt , non pas mê- 
me les plus délicats. 

Vous m’objeéterez peut-être qu’ils ont 
d’ailleurs beaucoup de divertiiremens , & 
qu’ils latisfont leurs inclinations & leurs 
defirs j ce qui leur adoucit toutes leurs 
peines. 

Je veux que cela foit, qu’ils aient tout 
ce qu’ils louhaitent ; mais combien leur 
durera ce bonheur imaginaire ?• 

Les riches du monde difparoîtront 
comme la fumée , fans avoir aucun fou- 
venir de leurs plaifirs palfez , que même 
durant leur vie , ils n’ont goûtez qu’avec 
amertume, ennui & crainte. 

Ils trouvent leur fupplice dans les mê- 
mes chofes , qui dévoient être les inftru- 
mens de leurs plailîrs : il eft julte qu’ils 
trouvent leur confulion dans ces plailîrs 
mêmes qu’ils recherchent contre mon or- 
dre & ma^volonté. 

Qu’y a-t’ildeplus trompeur, déplus 
déréglé, de plus honteux & de plus court 
que toutes les voluptez ? 

Cependant l’aveuglement des hommes 
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eft fi grand, & ils font tellement enyvrez 
du monde, qu’ils ne peuvent difcerner ce 
qu’ils font j & ils le taillent emporter à 
leurs pallions, comme des bcies fans rai- 
lon , & s’expofent à une mort éternelle 
pour un plailir de peu de durée. 

Ec.rô j> our v ous , mon fils , ne fuive\ jamais 
3°* vos pa fiions , & renoïicei^ à vos defirs dé - 
regle\ 3 mctte%.votre joie dans le seigneur , 
4* & il accomplira, les demandes de vôtre 

cœur. 

Si vous voulez goûter de vrais plaifirs, 
& être comblé de mes confolations , il 
faut renoncer aux joies du monde , qui 
font fi vaines , & qui durent fi peu ; le 
mépris que vous en ferez fera pour vous 
unefonree de benediéfions & de grâces. 

Plus vous vous refuferez les ïatisfac- 
tions qui viennent de la part des créatu- 
res , plus vous trouverez en moi de foli- 
des & de véritables joies. 

Vous ne les obtiendrez point làns fouf- 
frir de grandes peines , & fans vous faire 
violence. 

Vos mauvailes habitudes s’y oppolê- 
ront , mais vous les furmonterez par de 
meilleures. 

La chair vous fera fentir les révoltés * 
mais votre ferveur l’alïujettira à l’efi- 
prit. 

L’ancien ferpent s’armera contre vous 
de toute fa malice , mais vous le mettrez 
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fenfuite par la Priere , & vous lui ferme- 
rez l’entrée de vôtre cœur par le travail. 


Chapitre XIII." 

De l'humbte obetjfance fuivant l'exemple 
de J E SU S-C H RIS T. 

Jesus-Christ. 

M On fils, celui qui veut fe fouftraire 
à l’obeïffance, fe fouftrait à la grâ- 
ce^ celui quirecherche un bien propre & 
particulier, fe prive des communs & des 
generaux. 

Celui qui ne fe foumet pas de bon cœur 
à fon fuperieur,fait affez voir que fa chair 
ne lui eft pas encore entièrement foumi- 
fe; mais que fouventelle murmure & Ce • 
révolté contre l’efprit. 

Accoutumez-vous à obéir prompte- 
ment à ceux qui vous conduifent, fî vous 
voulez dompter vôtre chair. 

Si vous avez la paix en vous-même , 
vous aurez bien-tôt furmonté l’ennemi 
du dehors. 

Vous êtes vôtre plus redoutable & vô- 
tre plus dangereux ennemi , lorfque vous 
ne vous rendez pas à ce que la loi de l’ef- 
prit demande de vous. 

Il faut que vous aiez un parfait mépris 
de vous-même, fi vous voulez triompher 
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de la chair & du fang. 

Parce que vous vous aimer encore 
trop > vous craignez de yous loûmettre à 
la volonté d’autrui. 

Mais quelle merveille, fi vous quin’é- 
tes que poudre & que néant , vous vous 
foumettez à un homme pour l’amour de 
moi j lors que moi qui fuis le Tout-puiC- 
Tant & le Très haut > qui ai créé toutes 
chofes de rien , me fuis fournis avec tant 
d’humilité aux hommes , pour l’amour 
de vous ? 

]e me fuis abailTé au ddfous de tous 
les hommes , afin que l’exemple de mon 
humilité vous aidat à vaincre votre or- 
gueil. 

Vous n’étes que cendre , apprenez à 
obéir j i! tft jufte que la terre & la poufi- 
• fiere foient foulées aux pieds de tout le 
monde. 

Apprenez à renoncer à toutes vos vo- 
Jontcz , & à vous foûmettre à tout. 

Embrafcz-votis d’un faint zele contre 
vou s-meme , & ne fouffrez point que 
l’orgueil vive en yous, mais faites vous 
lî petit , & fi fournis , mettez-vous fi bas» 
que vous foiïez le marche-pied de tout le 
monde , & qu’on yous foule aux pieds 
comme la boue. 

Qifavez-vous à vous plaindre, homme 
vain, & fouillé de tant de pechez ? qu’a- 
Yez-vous à dire à ceux qui vous offenfcnt? 
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vous qui avez tant ofFenfé Dieu > & tant 
de fois mérité l’enfer. 

Je vous ai épargné , parce que vôtre 
ame a été precieufe devant mes yeux j & 
que j’ai voulu vous faire connoître com- 
bien je vous aime , afin que vous eufliez 
une éternelle reconnoilfance de mes bien- 
faits , & que vous travailliez fans cefle à 
vous établir dans l’obeïflance & dans 
l’humilité , en fouffrant avec patience les 
mépris de tout le monde. 


Chapitre XIV. 


Qu'il faut confiderer les fecrets Jugemens 
de Dieu, pour rï avoir point de vanité 
de [es bonnes œuvres. 

Le Disciple. 


ÇEigneur, vous m’épouvantez par le 
O fouvenir de vos Jugemens : mon ame 
cft faific de trouble & d’effroi cette crain- 
te pénétré jufques dans mes os. 

Je demeure immobile & penfif, quand 
je confidere que les lieux mêmes ne / ont Job . 
pas purs en vôtre prefence, if.i?: 

• Si vous avez trouvé de la corruption 
dans les Anges , vous les en avez puni 
lans mifèricorde, que de viendrai-j estant 
ce que je fuis? 
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Les étoiles font tombées du firmament* 
quelle efperance puis je avoir, moi qui 
ne fuis que cendre & que poufliere y 3 

Ceux dont la vie étoit fi parfaite & fi 
làinte , font tombez de ce haut degré de 
vertu - , après avoir mangé le pain des 
Anges , ils fe font nourris de gland com- 
me des pourceaux. 

Nulle fainteté , mon Dieu , ne peut 
fubfifter , fi vous retirez votre main. 

Toute nôtre fagefle ne nous fert de 
rien, fi nous nefommes conduits que par 
nous. 

Nôtre force eft inutile, fi vous ne nous 
foûtenez. 

Iln’eft point de chafteté en fureté , fi 
vous ne la protégez. 

Et fi vous ne veillez vous-même à nô- 
tre falut, nos veilles ne nous ferviront de 
rien. 

Nous fommes dans le danger de périr, 
fi-tôt que vous nous abandonnez } mais 
nous reprenons nos forces , & nôtre cou- 
rage , dés le commencement que vous 
revenez à nous. 

Nous fommes légers & inconftans ? 
mais vous nous arrêtez: nous languilfons, 
mais vous r’animez nôtre zélé. 

O que je dois avoir de mépris pour 
moi-même , & que je dois peu compter 
far les bonnes œuvres que je fais ! 

Dans quelle aifez profonde humilité 
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puis-je m’abîmer à la vue de l’abîme de 
vos Jugemens , dans lefquels je ne trou- 
ve en moi autre chofe que le péché & le 
néant. 

O poids immenfe ! o mer fans fonds l 
où je ne trouve de moi- même que néant 
par tout. 

Où fe cachera donc en moi déformais 
cette racine d’orgueil , & cette confiance 
prélomptueule au peu de bien que je fais.* 

Toute ma vanité eft abforbée dans l’a- 
bîme de vos Jugemens fur moi. 

Qifeft-ce que l’homme devant vous ? 
L'argile ofcra-elle fe révolter contre le po- Jfa'i. 
lier qui la met en œuvre ? 2^.16 

Celui dont le cœur eft parfaitement 
fournis à Dieu, peut-il fe lailTer féduirc 
par des paroles vaines & trompeufçs ? 

Celui que la vérité même s’eft affujeti, 
ne s’élèvera pas pour la polPeflion d’un 
monde entier ; & un homme qui a mis 
toute fon efperance en Dieu Peul, ne peut 
être ébranlé par les louanges de tous les 
hommes. 


Car ceux qui le flatent ne font qu’un 
néant comme luij ils palperont comme un prfa# 
éclair, mais la vérité du seigneur fubjife - z ‘ 
ra éternellement. 
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Chapitre XV. 

De quelle maniéré il faut régler & expri- 
mer fes Joubaiis. 

J E S U S-C H R I S T. 

M On fils, je veux que vous me difiez 
toujours en toutes chofes, Seigneur, 
que ce que je vous propofe , fe faile fi 
vous le jugez à propos. 

Seigneur , fi votre honneur s’y trouve, 
que cela fe fafle pour votre plus grande 
gloire. 

Si vous prévoïez que ce que je vous 
demande me Toit avantageux, aidez-moi, 
afin que je l’emploie à votre honneur. 

Mais 6tez-moi un tel defir , s’il m’efl 
nuifible & contraire à mon falut. 

Car tout defir n’eft pas infpiré du Saint 
Efprit, quoiqu’il paroilfe bon & avanta- 
geuxà l’homme. 

On a bien de la peine à difeerner fi c’eft 
le bon ou le mauvais efprit , qui vous 
poulFe à défirer ceci ou cela, ou fi vous 
n’y êtes point porté par votre efprit parti- 
culier 

Plufieurs à la fin ont été trompez, qui 
paroilfoient d’abord conduits par le bon 
clprit. 
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Il faut donc que la crainte de Dieu & 
l'humilité règlent vos defirs : ne me de- 
mandez rien qu’avec une entière réfigna- 
tion à ma volonté , & reinettez-le tout 
à ma difpofïtion. 

. Dites-moi toujours» Seigneur , vous 
fçavez ce qui me convient le mieux , que 
ceci ou cela fe fafle félon vôtre lîiinte vo- 
lonté. 

Donnez-moi ce qu’il vous plaît , au- 
tant qu’il vous plaît» & quand il vous 
plaît. 

Vous fçavez ce qui me convient ; que 
vôtre volonté s’accomplilîè en moi ; 
que je fois toujours l’inftrument de vôtre 
gloire. 

Mettez-moi où vous voudrez , & dif- 
pofez de moi en toutes chofes avec une 
entière liberté. 

Je fuis entre vos mains , tournez-moi 
& me retournez comme il vous plaira. 

Me voici prêt à tout ; comme vôtre fi- 
rdele ferviteur , ne voulant plus vivre pour 
moi, mais pour vous. Seigneur; & plai- 
fe à vôtre bonté que ce foit dignement & 
parfaitement. 


P RIE RB. 

O bon J e s u s ! donnez-moi vôtre 
grâce , afin qu'elle foit avec moi , qu'elle Sap 
travaille avec moi , & qu'elle perfevere s. 
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avec moi jufqu’à la fin- 

Faites que je ne veuille & que je ne 
defire, que ce qui vous fera le plus agréa- 
ble, & que vous dcfirez le plus de moi. 

Que votre volonté foit la régie delà 
mienne; que la mienne foit toujours la 
votre, & qu’elle s’y accorde parfaitement. 

Que vouloir ou ne vouloir pas (oit 
toujours en moi le meme qu’en vous , 
fans que je puilfe jamais vouloir ce que 
vous ne voulez, pas , ou ne pas vouloir ce 
que vous voulez. 

' Faites que j e meure à toutes les chofes 
du monde \ que j’aime à être méprifé 
pour l’amour de vous , & à demeurer in- 
connu fur la terre. 

Faites que mon cœur trouve en vous 
(a paix & fon repos , préférablement à 
tout ce qu’il pourroit defîrcr. 

Vous êtes la véritable paix , & le leul 
repos du cœur , hors de vous tout eft pé- 
nible & fâcheux. 

Dans cette paix , c’eft-à-dire dans 
vous mon unique éternel & fouverain 
bien. Faites-moi la grâce , Seigneur , de 
Vf, 2, goûter ce fommeïl divin , & ce repos qui ft 
trouve dans la fouveraine paix. 
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Chapitre XVI. 

4 n 

6)u'il ne faut chercher qu*en Dieu feul la 
véritable confolation. 

Le Disciple. 

» 

C E n’eft point dans cette vie , mais 
dans l’autre , que j’attens toutes les 
confôlations qui peuvent être l’objet de 
mes penfées ou de mes defîrs. 

Quand je jouïrois feul de tous les plai- 
firs , & de tous les délices du monde , il 
;cft certain que tout cela pafferoit en un 
.moment. 

Voilà pourquoi , ô mon ame j vous 
ne pouvez être entièrement fatisfaire , 
qu’en cherchant votre joie en Dieu feul, 
qui eft le confolateur des pauvres , & 
l’ami des humbles. 

Atter.s un peu, 6 mon ame, l’accom- 
pliflement des promelfes divines , & tu 
te trouveras comblée de toutes fortes de 
biens dans le Ciel. 

Si tu as trop d’ardeur & trop d’empref- 
fement pour les biens de la terre, tu feras 
privée des biens celeftes & éternels. 

Tu peux te fervir des biens du monde, 
mais U ne faut déürer que les biens du 
Ciel. 
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Rien n’eft capable dete contenter lur la 
terre , parce que tu n’as pas été créée 
pour en joüir. 

Quand tu aurois tous les «biens du 
inonde , tu n’en ferois pas plus heureufej 
c’eft dans Dieu feul que tu trouveras le 
fouverain bien , & une éternelle félicité; 
ce n’eft point celle que les aveugles ama- 
teurs du monde cherchent avec tant 
d’empreflement , mais c^ft celle qui cil 
deftinée aux fideles fcrviteursde Jesus- 
Christ, que goûtent quelquefois pat 
avance ces âmes fpirituclles & vraiment 
pures , qui ont ici bas toutes leurs pen- 
fées & leurs affrétions dans le Ciel. 

Toutes les confolations terreftres (ont 
vaines, & ne durent gueres; les feules vé- 
ritables font celles que la vérité même 
nous fait fentir. 

L’homme de bien eft toûjours uni à 
J e s u s , qui eft fon confolateur : il lui 
dit fou vent, Afliftez-moi , mon Sauveur, 
en tout tems , en tout lieu. 

Que toute ma joie foitde me priver vo- 
lontairement de toutes les joies humaines- 

Et quand vous me refuferez vos confo- 
lations , que votre volonté qui m’éprou- 
ve avec juftice , me tienne lieu de toutes 
chofes. 

Pf.toz Car vôtre colere ne durera pas toujours» 

ic. é & l* rigueur de vos menaces ne fera pas 
• * éternelle . 




Chap. 
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Chapitre XVII. 

- ^ilfaut nous abandonner entièrement 4 . 
la conduite de Dieu. 

J e s u s-C h r 1 s t. 

f’ 

M OnfiIs,Iaiflez-moi difpofèr de vont 
comme je le jugerai à propos : je 
fçais parfaitement ,ce qui %ous convient. 

Vous ne jugez, des chofes que comme 
les hommes en jugent ordinairement j 
▼os penfées &vos affe&ions ic fenteut 
$oû jours de leur principe. 

Le D i sc ip le. 

Seigneur, ce que vous dites eft très- 
véritable > vous avez ..plus de foin de 
moi , que je n’en puis avoir de moi-rae- 
*nc. 

Celui qui ne fe repofe pas entièrement 
en vous,eft Couvent en danger de tomber. 

. Seigneur, pourveu que ma volonté foit 
toujours conforme , bc parfaitement atta- 
chée à la votre , difpofez de moi çommç 
il vous plaira. 

Et quoi que vous fafliez de moi ,ccîa 
jnc fera toujours fort avantageux. 

Si vous voulez que je lois dans les te- 

: h 
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nébres , foïez béni j fi vous voulez quç 
la lumière m’éclaire, foiez encore beni 3 fi 
vous daignez meconfo'er , (bïez benii 5c 
fi vous voulez m’éprouver par des afuic^ 
TÜons, foïez-en également béni. 

J B S U S-C H R I s T.* 

Mon fils , voilà les difpofitions où vou* 
devez être , fi vous voulez marcher avcç 

moi. , , » p 

Vous devez recevoir avec le meme ei- 

prit les fouffrances , la joie > la pauvreté^ 

les riche Üès & l’indigence. 

Le Disciple. 


Oïii, Seigneurie fouffrirai de bon cœut 
pour l’amour de vous tous les malheurs 
qui m’arriveront par vos ordres. 

Tout ce qui me vient de votre part 
m’eft égal, le bien & le mal , la douceur 
& l’amertume , la joie & la triuelTc , je 
vous en rendrai d’eternelles aéhons de 


grâces. 

Prefervez-moi feulement de tout pé- 
ché , & je ne craindrai ni la mort, ni 


'enfer. 

~Pou r veu que je ne fois pas réprouvé 9 
que' vous V méfuciez point du hvte 
vie , tous les m.’UX qui me pouttoxent 
irriyer ne me feauroient 
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Chapitre XVIII. 

f* 

| Qu'il faut pipporter patiemment les mal- 
« heurs à L'exemple de Jésus- Christ. 

J e s u s-C H R i s T. 

M On fils , je fuis defcendu du Ciel 
pour vous fàuver, je me fuis char- 
gé de vos mifêres , non par neceflité , 
mais par amour , pour vous apprendre à 
être patient & à louffrir fans répugnan- 
ce toutes les peines de cette vie. 

Car depuis le premier moment de ma 
haiffance , jufqu’au jour que je fuis mort 
fiir la Croix , j’ai toujours été dans le$ 
douleurs. 

J’ai vécu dans une extrême pauvreté ? 
j*ai entendu fou vent les plaintes diffe- 
rentes qu’on faifoit de moi , j’ai fouffrrt 
paifiblement les affronts& le.s opprobres; 
mes biens-faits n’ont été païez que d’in- 
gratitude , mes miracles de blafphemes » 
& ma doétrine d’acculâtions pleines d’ou- 
trages. 

Le Disciple. 

Seigneur , puifque vous avez été $ 
patient pendant vôtre vie , & qu’en cel* 

Hij 
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même vous avez rendu une fouveraîntf 
obeïlfance à vôtre Pere , il eft bien jufttf 
que n’êtant , comme je fuis, qu’un mife- 
rable pecheur , je me fouffre moi-même 
pour obéir à vôtre fainte volonté , & que 
pour mon falut je porte tant qu’il vç>us 
plaira les chaînes de cette vie mortelle. 

Car encore que les peines de cette vie 
foient tres-fâcheufès , elles deviennent 
méritoires par vôtre grâce > & les plus 
foibles la peuvent fupporter fans peine a 
après l’exemple fi illuftre de vos foüf&au-; 
ces, & de celles de tant de Saints. t 
Nous y trouverons-même de plus gran- 
des confolations que dans l’ancienne loi j 
lorfque la porte du Ciel étoit fermée , & 
le chemin du Paradis plus inconnu , 8c 
que fi peu de gens fc mettoient en peina 
de le chercher. 

Les Juftes eux-mêmes , qui doivent 
être heureux , ne pouvoient entrer dans 
le Roïaume des Cieux » avant que vous 
leur eneuffiez ouvert la porte par l’eftu- 
fion de vôtre Sang précieux. 

Quelles aâions de grâces ne dois-je 
point vous rendre , de ce que vous avez; 
bien voulu me montrer , & à tous les fi- 
dèles, un chemin fi droit & fi court, pout 
entrer dans vôtre Roïaume ? 

Vôtre vie eft nôtre modelle; c’eft en 
imitant vôtre feinte patience que nous 
allons à yo«s , qui êtes nôtre recon** 
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jpenfe , & noue couronne. 

Si vous ne nous eufliez montré le che- 
jmin, & fi vous n’y eufliez marché le pre- 
mier, qu’eft-ce qui fe feroit mis en peine 
de fuivre vos traces ? 

Helas ! qu’il y en auroit qui demeure- 
roient loin derrière 5 fl vos grands exem- 
ples ne les encourageoient. 

Puifque nous fommes fl lâches , après 
toutes les belles inftruftions que vous 
nous avez laiflees , & que vous avez con- 
firmées par des miracles fl éclatans *,quc 
feroit -ce donc , fi vous n’eufliez pas allu- 
pié le flambeau qui nous éclaire? 

Chapitre XIX. 

w> ifaut fouffrir patiemment les injures J 
Le moien de connoître celui qui efi 
véritablement patient, • 

J E S U S- C H R I S T. 

* . • . . • i ; 

P ourquoi vous plaignez- vous ? mon 
fils , ceflez de murmurer , en faifant 
«réflexion fut mes fouffrances & fur celles 
de mes Saints. 

Vous n'avez pas encore refiflé jufqu'à iub. 
Ÿépandre vôtre jang. Ia 4. 

C’eft peu de chofe que vous fouffrez 
tn comparaifon de ce que tant d’autres 

H ij 
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774 De l’ Imitation 
ont fouffert dans de violentes tentations» 
des affligions continuelles , & les plus 
rudes épreuves. 

Repafiez fou vent dans vôtre efprit 
leurs peines qui ont été fi grandes , pour 
fupporter plus doucement les vôtres qui 
font fi petites. 

Car fi elles vous paroificnt rudes, vous 
ne devez vous en prendre qu’à vôtre im- 
patience. 

Mais loit qu’elles (oient grandes ou 
petites , il faut vous y foumettre , & les 
fupporter avec courage. 

C’eft une grande fageflb que de vous 
bien difpofer à la fouffrance , vous y 
trouverez un grand fonds de mérité; Pha- 
bitude meme rendra vos peines plus lé-; 
gérés. 

Ne dites jamais. Je ne puis (oufFrirPott- 
trage qu’une telle perfonne m’a fait: Cela 
cft entièrement insupportable j il m’a fait 
un grand tort : il m’accufe de chofes aux- 
quelles je n’ai jamais penfé ; je n’aurois 
pas de peine à (ouffrir d’un autre, & d’au- 
tres ofFenfes me toucheroient peu. 

Cette penfée eft vaine & (ans raifon j 
c’eft mal connoître ce que peut la patien- 
ce, & ce que peuvent les récompenlès qu*- 
.elle mérité : il ne faut point avoir égard 
aux perlbnnes ni à la nature des affronts. 

Celui-là n’eft pas véritablement patient 
qui ne veut fouffrirque ce qui lui plaît»» 
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0C de qui il lui plaît. 

Celui qui a la vertu de la patience, ne 
regarde point qui l’offenlè, s’il eft Ton fu- 
perieur, fon inferieur, ou fon égal , s’il cft 
homme de bien ou méchant. 

De quelque part que le mal lui vienne, 
il le reçoit delà main de Dieu , il l’en re- 
mercie j parce qu’il fçait que c’eft pour 
Ton utilité. 

Toutes les peines qu’on (buftre pour 
l’amour de Dieu , feront récompenfces 
quelque legeres qu’elles (oient. 

Preparez-vous donc au combat, fi vous 
Voulez remporter la vidoire. 

Si vous ne faites de grands efforts , 
%nus n’acquererez jamais la vertu de pa- 
tience. 

Si vous refufez de fouffrir, vous renon- 
cez à la couronne. 

Si vous voulez qu’on vous couronne i 
combattez genereulement, (oufFrez pa- 
tiemment. On n’arrive au repos que par 
le travail , le combat précède la vi^oire. 

Le Disciple. 

Que vôtre grâce , Seigneur , me ren- 
de poflîble, ce qui me paroît naturelle- 
ment impoflîble. 

. Vous f^avez que mes forces font peti- 
tes, & qu’a la moindre adverfité, je perds 
fourage. 
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Faites que je reçoive de bon coeur 
pour l’amour de vous toutes les affii&tons 
qu’il vous plaira m’envoïer -, que je le» 
fouhaite , & que j’aie de la joie de les 
fouftrir pour vôtre gloire* car je feai qu’il 
n’y a rien de plus utile à mon làlut. 


Chapitre XX. 

Pe l'Aven àe fis propres foiblefes, & ck$ 
mifires de cette vie. 

Le. Disciple. 

OEigneur , je fais un aveu devant 
Ovous de mes iniquitez je vous con- 
fciTc toutes mes foibleffes. 

Souvent peu de chofe m’abbat & mfl 
contriftc. 

Je fais quelquefois des réfolutioHs d’ê- 
tre courageux * mais à la moindre tenta- 
tion, je tombe dans un grand embarras. 

Il arrive même qu’une chofe de néant 
donne lieu à une grande tentation. 

Je me crois en feureté, lors que rien 
ne me travcrle i mais le moindre coup de 
vent fuffit pour me renverfer. 

Seigneur , aïez compaflîon de nia mi- 
- ferc & de ma foibîefle, qui vous eftpar- 
^•58 faitement connue. Et tire^moi de cet 
I S' mus de fange & de boue , afin que je n'% 
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demeure point enfoncé , fans m'en pouvoir 
jamais relever. 

Voilà ce qui me donne fouvent des re- 
mords , & ce qui me couvre de confu - 
iîon devant vous, de voir que je (ois fi 
foible , & fi peu capable de réfîfter à me* 
pa fiions. 

Quoi-que par vôtre grâce je n’y con- 
fentepas tpûjours, leur opiniâtreté m’eft 
ennuïeufe & infupportable j cette guerre 
inteftine me rend la vie amere. 

Ce qui me fait conn oître combien ma 
foiblefle eft grande , ce (ont les images 
honteufes & abominables qui faliiïent 
mon imagination , qui entrent bien plus 
aifément dans mon ame , qu’elles n’en 
ibrtent. 

Très- puiffant Dieu d’Ifraël , vous qui 
aimez les âmes fideles , confiderez les 
peines & les travaux de vôtre efclave , & 
ne dédaignez pas de me conduire en tou- 
tes mes aôions. 

Fortifiez-moi de vôtre grâce, de peut 
que cette chair mortelle qui n’eft pas en- 
core entièrement foumife àl’efprit, ne fe 
révolte» 8i ne veuille dominer ; car il faut 
la combattre, tant que nous fommes dans 
* cette miferable vie. 

Helas que cette vie eft malheureufe , 
elle eft traverfée par de continuelles af- 
fligions, femée de mille piégés, & pleine 
d’une infinité d’ennemis. 

H» 
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Les affligions & les tentations fe fiicce^ 
dent les unes aux autres}à peine fommes- 
nous fortis du combat, que nous avons de 
nouveaux ennemis en tête. 

■ Comment peut-on aimer la vie , puis 
quon n’y trouve que de l’amertume j 8c 
qu’on cft obligé de foufrrir tant de mi(ê- 
res , & de fi grandes calamitez ? 

Comment peut-on mêmel’appeller une 
vie , puis qu’elle eft la foutee de tant de 
peines & de tant de morts ? 

Cependant on j’y attache, & plufieurs 
cherchent à s’y divertir, & à y trouver 
leur repos. 

On accufefouventle monde «Fétre vain 
& trompeur} cependant on ne peut te ré- 
foudre à le quitter , parce qu’on efl do- 
miné par fos pallions déréglées. 

Ainfi , on fefent entraîné comme par 
deux poids contraires , à aimer le monde 
tout entemble, & à le méprifer; 

I. Jâ: Les attraits de la chair , les dhertijfe- 

z. mens des yeux , & l'orgueil du fiecle, font 
aimer le monde } les peines & les mileres- 
qui en font infeparables nous le font haïr» 

& nous rendent la vie ennuïeuffe. 

; Mais helas! l’amour des plaifirs triom- 
phe d’un cœur enyvré du monde : IL • 
J°V‘ fait fes delices des épines qui le percenC 
3 °*7‘ & le déchirent , parce qu*il n’a point goû- 
te h douceur que l’on trouve à fervip 
Dieu, .... ',} ;; 
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Ceux au contraire qui méprifent le 
tnonde,& qui s’efforcent de vivre à Dieu 
lotis une fainte réglé , connoiifent par 
expérience combien font grandes les joies 
celeftes que Dieu a promifes à ceux qui 
renoncent véritablement à tout -, ils com- 
prennent clairement l’erreur déplorable 
& l’ignorance de ceux qui aiment le 
inonde. 


Chapitre XXI. . 

Qu'il faut chercher en Dieu fui nôtre 
repos. 

1e Disciple. 

O Mon ame ne recherche que Dieu 
en tout 8c pardeflus toutes choies 5 
car il eft l’appui & le repos des Saipts. 

O Jésus infiniment doux & infiniment 
aimable ! faites que je goûte cette paix 
ialutaire qui eft en vous , & que je 1 efti- 
mc plus que toutes les créatures , plus 
que la fanté & la beauté , plas que la 
gloire & l’honneur , plus que les richefles 
& l’abondance de tous les biens, plus que 
les dignitez , la fcience , les arts , la 
joie , la réputation , la douceur , la con- 
solation , plus que l’efperance , les pro* 
meifes , plus que les mérités & les faints 
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defirs que nous pouvons former, plus qutf 
les rccompenfes que yous pouvez me 
donner , & tous les plaifirs que l’efprit 
peut goûter & imaginer. 

Seigneur , vous êtes au defTus de tou- 
tes chofes ; vôtre bonté, vôtre puiffancc, 
vôtre élévation furpaflent celles de tou- 
tes les créatures : vous êtes une fource 
inépuifable de toute forte de biens, de 
douceurs & de confolations: vous n’avez 
befoin de perfonne -, il n’y a que vous 
d’aimable & de beau, de noble & de ma- 
jeftueux , vous raffemblez dans vous- 
même tous les biens qui ont jamais été » 
qui font , & qui feront. 

Ainfi tout ce que vous me donnez,ou 
me découvrez, ou me promettez de vous 
fans vous découvrir clairement à moi, 8c 
lins me faire jouir de vous , eft incapa- 
ble de me donner une entière fatis fac- 
tion v parce que mon coeur ne peut être 
entièrement content qu’en l’élevant au 
defTus de toutes les créatures & de tous 
vos dons , pour ne (è repofer qu’en yous 
fcul. 

O Jésus très- pur & tres-aimable 
Epoux des âmes juftes & le fouverain 
Maître du Ciel & de la Terre , qui me 
dégagera des liens qui me tiennent atta- 
Tf. j^ché à la terre , & me donnera des ailes 
7. four voler jufqu'i vous , & me refofer en 
vous . 


If 
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Quand verrai-je cet heureux moment, 
ou je m’occuperai uniquement à confi- 
derer combien ceux qui n’aiment que 
vous goûtent de douceurs ? 

Quand ferai-je tellement tranfporté 
de vôtre amour , que je perde tout fen-. 
timent & tout goût de moi-même , pour 
ne plus fentir , & ne plus goûter que 
vous , en cette maniéré élevée au deflùs 
des fens & de toutes nos penfées qui eft 
• connue de fi peu de perfonnes. 

J e gémis maintenat , & déplore mes 
malheurs -, car il m’arrive fouvent dans 
cette valce des larmes des accidens fâ- 
cheux qui me troublent, qui m’attriftent* 
qui m’embarraffent & me donnent des 
diftra&ions, qui m’empêchent de m’ap- 
procher librement de vous, & de jouir de 
ces aimables carefies qui font la félicité 
des bienheureux. 

Que mesfoupirs vous attendriflent; 
aïez compaffion des maux que j’endurC 
fur la terre. 

O J e s u s fplendeur de la gloire éter- 
nelle , qui êtes la confolation des âmes 
qui l’anguifTent fur la terre comme dans 
un exil *, ma bouche devant vous eft fans 
voix , & mon filence vousjparle. 

Julques à quand, ô moiPPieu ! differe- 
rez-vous de venir à moi ? venez à moi 
dans l’extrême pauvreté où je languis * 
venez me confoler de vôtre joie. 
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Tendez - moi la main , & me tiret dé 
la mifere dans laquelle je fuis. 

Venez , mon Dieu , venez ; je ne puis 
avoir ni une heure ni moment de bon- 
heur (ans vous , parce que vous êtes (èul 
toute ma joie , & que c’eft vous fêul qui 
me devez nourir. 

Je fuis & ferai toûjous milèrabfe , & 
pour ainfî dire emprifonné > & chargé de 
fers , jufqu’à ce qu’en me faifànt voir un 
vifage doux & favorable , vous me dort- ' 
niez la liberté , & me confoliez par la 
lumière de vôtre prefence. 

Que les autres cherchent , au lieu de 
vous, tout ce qu’ils voudront, pour moi 
je n’aime que vous , 6 mon Dieu , je 
n’aurai jamais d’empteflement que pour 
vous car vous êtes mon unique efperan- 
c e , & mon fâlut étemel. 

Je gémirai toujours ,& je ne cefTerai 
point de vous prier , julqu’à ce que vôtre 
grâce revienne , & que vous vous faffie t 
entendre au fond de mon cœur. 

Jésus-Christ. • 

Me voici je viens â vous * parce que 
vous m’avez ^>pellé *, vos larmes, vos 
defîrs , vôtreTiu milité , la contrion de 
vôtre cœur m’ont fléchi , & m’ont attiré 
à vous. ' • * 

• - ' ■ .Jt 
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Le D isciple. 

Seigneur , je vous ai appelle , j’ai de- 
üté de jouir de vous , & je fuis prêt de 
renoncer pour l’amour de vous à toutes 
les créatures. 

C’eft vous qui m’avez excité le pre- 
mier à vous chercher. 

Soïez donc béni , Seigneur , qui félon % 
vôtre grande mifèricorde avez eu tant de 
bonté pour vôtre (erviteur. 

Que me refte-t-il à faire pour vous re- 
mercier , fînon de m’humilier profondé- 
ment devant vous, me fouvenant toujours 
de ma baflefle & de mon péché. 

Car rien n’eft lêmblable a vous , o 
mon Dieu, dans cette foule de merveilles 
dont vous avez rempli le Ciel & la terre. v 

Toutes vos œuvres font parfaites , tous Gen\ 
vos jugentens font pleins d'équité > & i, 
toutes les créatures font gouvernées par pj ’ m 
vôtre fouveraine Providence. jg m 

Soïez donc loué & glorifié par toutes 5<jp « 
les créatures , vous qui êtes la fagefle du 
Pere : Que mon ame & ma bouche fe 
joignent à elles pour vous bénir éternel- 
lement. 
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C h a p itre XXII, 

Qu'il faut fe refouvenir des bienfaiti 
qu'on à reçus de Dieu. 

Lé Disciple. 

Ç Eigneuc > ouvres mon cœur à Cintel* 
iMat agence de vôtre Loi , & apprenez 
4* moi à marcher dans la voie de vos prc* 
ceptes. 

Faites-moi connoître vos volontezs 
quejeconfidere avec beaucoup d’atteit- 
tion & avec un profond tefpeâ le* 
faveurs generales &particuliçres que vous 
m'avez faites , afin de vous rendre les 
reconnoilfances qui vous font deuës. , 

Je fuis hors d’état de vous remercier 
dignement des biens que j’ai reçus de 
vous , je le fens aflcz , & je l’avoue fans 
peine. 

IJ n’y a nulle proportion entre ma baf- 
, fefie & vos bienfaits > & quand je confié 
dere vôtre grandeur & vôtre élévation , 
mon efprit le perd dans cet abîme. 

Toutes les facultez de lame & du 
corps , tous les biens intérieurs & exté- 
rieurs, naturels & furnaturels , font des 
effets de vôtre, liberalité:ils nous appren- 
nent , combien vous êtes bieufaifant , Si 
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que c’eft de vous feul que nous avons 
tout ce que nous poffedons. 

Quoique ces dons ne foient pas égale- 
ment partagez à tout le monde , cepen- 
dant vous en êtes la fource 3 c’eft vous 
qui nous donnez jufqu’aux moindres 
chofes. 

Celui qui a plus reçu ne doit pas le 
glorifier de Ion mérite , ni s’élever au 
defiiis des autres } ni infiilrer à celui qui 
a moins reçu j parce que celui-là eft le 
plus grand & le meilleur de tous , qui 
s’attribue le moins de tout ce qu’il a , & 
qui eft le plus humble & le plus emprelfc 
à vous rendre grâces. 

Celui quis’eftimele moindre de tous, 
fera le plus propre à recevoir les plus 
grands de tous les dons. 

Si quelqu’un a reçtl moins de faveurs 
que tous les autres , il ne doit pas pour 
cela s’abandonner à fon chagrin ou à fon 
impatience , ni porter envie à ceux qui 
ont reçu davantage. 

Il doit plutôt faire attention à vôtre 
conduite,& louer vôtre bonté qui dilpen- 
fe vos grâces gratuitement & avec tant 
d’abondance fans acception de perfonnes. 

On vous doit louer pour tout , puifque 
c’eft de vous que procédé tout. 

Vous connoilfez parfaitement ce qui 
convient à chacun * } ce n’eft point à nous 
3 examiner pourquoi l’un eft moins fa* 
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vorifé , & l’autre plus , parce que c’eft 
vous feul qui avez marqué la me fur e des 
mérites de chaque homme en particulier. 

C’eft une grande grâce de n’avoir pas 
beaucoup de ces dons qui éclatent au de- 
hors j qui s’attirent les louanges & l’efti- 
me des hommes. En forte qu’en confîde- 
rant fa pauvreté & fa mifère , non feu- 
lement on ne doit pas s’en attrifter, ni 
s’en fâcher, ou perdre courage 5 mais l’on 
doit plutôt s’en confoler, & s’en réjouir» 
parce que vous avez choifi pour vos 
amis particuliers les pauvres & les hum- 
bles pour qui le monde n’a que du 
mépris. 

On le voit allez par le choix de ceuxquc 
17^44 vous avez élevez àl’Apoftolat , que vous 
f7. aveijtablis Princes fur toute la terre. 

Ils ont vécu dans le monde fans (c 
plaindre des mauvais traittemens qu’on 
leur faifoit- 

Ils ont été ü éloignez de toute malice 
AH < ^ de toute tromperie ; & leur fimplicité 
Scieur humilité a été fî grande , qu'ils 
ont mis leur joie à fottffrir les plus grands 
outrages pour la gloire de vôtre nom , 
& à embraffer avec 'aflfeftion ce que le 
monde abhorre le plus. 
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ïôumettre aux ordres de vôtre providen- 
ce. 

Ce doit erre fa confolation & Ton plus 
.grand plaifîr, d’avoir la même joie d’êtte 
au deflbus de tous , qu’un autre en auroit 
d’être au deffus de tout le monde i de 
trouver fop bonheur dans le dernier rang, 
comme un autre le trouveroit dans le pre- 
mier ; d’être aulïï ravi de fe voir vil & 
méprifé , de n’avoir ni réputation ni mé- 
rité , comme un autre fe réjoüiroit d’oc- 
cuper les charges les plus honnorablcs & 
les plus éclatantes. 

Car l'accompli dément de vôtre vo- 
lonté & l’amour de vôtre gloire doit em- 
porter 'toutes fes afFeftions : il y doit 
trouver plus de confolation & plus de 
joie que dans toutes les grâces que vous 
lui avez faites , & que vous pouvez lui 
faire à l’avenir. 


Chapitre XXIII. 

Quatre avis importans pour avoir la 
paix. 

J e s u s-C H R i s T. 

M On fils, je veux vous apprendre 
maintenant les moïcns d’acquérir 
une véritable pnix,& une parfaite liberté. 


jÿî De t*I m i t at i o trt 


Le Disciple. 

Faites , Seigneur , ce que vous dites * 
j’aurai beaucoup de plaiiîr à vous enten- 
dre, # 

J E s o s-Ch R is T. 

Accoutumez-vous , mon üls , à faire 
plutôt la volonté des autres que la vôtre. 

Contentez-vous de peu j préferez le 
moins au plus. 

Recherche c*. toujours le dernier lieu , 
%hc, & aimez à être fous les pieds de tout le 
JT4.IO monde. 

Souhaitez & priez toujours que la 
volonté de Dieu s’accompliflè parfaite- 
ment en vous. 

Un homme qui vit de la forte , mar- 
che dans la voie de la paix & de la li- 
berté. 

Le Disciple. 

Seigneur vos maximes font fort cour- 
tes , mais elles contiennent la plus haute 
perfe&ion. 

Ces préceptes ne font pas longs à h 
^vérité , mais ils font pleins de fens , & 

\ peuvent faire beaucoup de fruit. 

Si je les obfervois fidèlement, je ne 
fèrois pas expofé à tant de troubles. 

. Quand l’inquietude & le chagrin me 
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prennent, je reconnois que c’eft parce 

que je me fuis éloigné de vos fnints avis. 

Mais vous qui pouvez tout,& qui avez 

tant de zelc pour ma per fe dion , faites 

croître de plus en plus votre grâce en 

irtoi , afin que je puilfe garder ces réglés, 

& travailler efficacement à mon lalut. 

Seigneur , ne vous éloigne^ point de'Pfjé 

moi , mon Dieu regarde^moi , & jwéiz, 

Jecoure Je fuis agité par mille penféesj 

je me fens tourmenté par des craintes ex- 

ceffives qui affligent mon ame. 

Comment puis- je paflerau travers de 

tant d’ennemis (ans être bleffé ? 

comment puis-je les renverfer , & les pfaâ 

mettre en fuite ? J' 

1 3 9 * 

Jésus-Christ,’ 

Je marcherai devant vous , 'dît le J fait 
Prophète , j’ humilierai les fuperbes de la 4 j. z , 
terre j je briferai la porte des prifons , & 
je vous découvrirai ce qu’il y a de plus 
caché. 

Le D i s c i p i b,' 

Seigneur,accompliflez vos promeflêr, 

& diffipez par votre prefence cette foule 
de mauvaifes penfées qui m’importunenr.‘ 

Ma plus grande confolation eft d’avoir 
recours à vous dans mes ennuis, de met- 
tre ma confiance en vous , d’invoquer 
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vôtre fecours de tout mon cœur , & d’at- 
tendre patiemment jufqu’à ce que vous 
aïez la bonté de me combler. 

O Jésus 1 dont la milericorde eft in- 
finie , faites luire vôtre lueur dans mon 
cceur,& chaifiez les tenebres dans lelquel- 
les il eft comme enfèveli. 

Arrêtez les égarcmens démon efprit, 
* & rompez l’effort des tentations qui me 

preflent trop vivement. 

Combattez pour moi , terraflcz ces 
monftres j c’eft-à dire, les concupifcences 
T fil. qui me flattent , afin que vôtre toute 
izi.7 puijjance me donne la pan -, & que ma 
confidence étant purifiée , je fois plus en 
. état de chanter dignement vos louanges. 
Marc Commande\aux vents & aux tempê~ 
4' tes j dites à la mer , calme-toi , & a» 
„ . .. vent , nefouffle plus , & je joiiirai d'une 
parfaite tranquillité. 

*’ • Faites de fendre vôtre vérité vô- 

tre lumière dans mon ame , afin qu’elle 
en fioit éclairée ; parce que je ne fuis 
qu’une terre vuide & fterile , jufqu’à ce 
que vous y répandiez vôtre gracerfaites- 
la tomber du Ciel,penetrez mon cœur de 
cette rofiée cclefte , faites-y couler les 
eaux delà dévotion , afin qu’il devienne 
fécond , & qu’il produifie de bons fruits. 

Soutenez mon ame accablée du poids 
jàc fies pechez,afin que fies defirs s’élèvent 
au Ciel qu’aïant goûté cette fiouve- 
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raine félicité, elle n’ait plus de goût pour 
toutes les chofes de la terra. 

Dcgagez-moi, & rompez ces charmes 
qui m’attachent aux plaifîrs r .fbles 
' dont la durée cft fi courte: tenu ; >■-» à dâ- 
tûtes ne peuvent remplir la de 

mes defirs, ni me donner ce parfait repos. 

Unifiez- moi à vous par le lien infépa- 
rablc de vôtre amour *, vousetes feul ca- 
pable de tendre parfaitement heureux ce- 
lui qui vous aime , & fans vous toutes les 
créatures ne donnent qu’un contente- 
ment vain & trompeur. 



Chapitre XXIV. 


Qu'Il ne faut point examiner curieufe- 
ment la vie des autres, 

Jésus-Christ. 

M On fils,n’aïez point de curiofité, 
& ne vous donnez point des foins; 
inutiles. 

Qu'eft-ce que cela vous importe ? pour 

vous , fuive%^moi. 

Efl-ce vôtre affaire que cet homme 
vive d’une telle ou d’une telle manière » 
& que cet autre dife & fade ce qui lui 
plaît ? 

Vous n’êtçs pas la caution des autres j 
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vous n'avez à répondre que de voue » 
dequoi donc vous embarraflèz-vous ? 

Je connois tout le monde ; je vois ce 
quife pail'e en tous lieux : les defirs , les 
penfées , les fecrettes intentions » nés 
ne m’échappe. 

Repofez-vous fur ma providence , 8t 
demeurez en paix ; laiflez ces perfonnes 
turbulentes s*agiter & s’inquiéter comme 
elles voudront. 

On ne me peut tromper; il faudra 
qu’on me rende compte de toutes les pa- 
roles qu’on aura dites , & de toutes les 
délions qu’on aura faites. 

Ne vous foucicz pas beaucoup de vous 
faire une grande réputation , d’acquérir 
beaucoup d’amis, d’avoir les confidences 
des hommes. 

Tout cela diflrait , & éblouit l’efpric. 

Je prendrois plaifir à vous faire enten- 
dre ma parole , & à vous découvrir mes 
lècrets , fi vous vous teniez fur vos gar- 
des pour entendre ma vilîte , & fi vous 
ouvriez la porte de vôtre cœur. 

Soïez fage & circonfpeél, appliquez- 
vous à la priere , & humiliez-vous en 
toutes.chofes. 



C h à ri 
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Chapitre XXV. 

JE n quoi confiée la •véritable paix du cœur* 

& le véritable avancement. 

J E S U S-C H R IS T. 

M On fils , j’ai dit autrefois à mes 

Difciples : Je vous laifiela paix : * 
je vous donne ma paix ■>& la paix que je J 
vous donne n'ejt pas comme celle que donne ■ 
le monde. 

Tous fouhaitent la paix , mais peu 
cherchent les moïens de l’acquérir. 

J e donne ma paix à ceux qui font doux 
umbles de cœurjvous vivrez en paix, 
fi vous avec beaucoup de patience. 

Si vous m’écoutez , & fi vous êtes do- 
ciles à mes ordres , vous jouirez d’une 
paix profonde. 

Le Discipib. 

• v 

Seigneur , que faut-il que je fafle ? 

J E S U S-C H R I S T. 

Pefez meurement ce que vous faites i 
& ce que vous dites j n’aïez point d’aiitre 
intention que de me plaire j ne chercher 
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& ne defîrez rien qui foit hors de moi; 

Ne condamnez pas legerement les pa- 
roles & les^a&ions des autres : ne vous 
mêlez que de vos affaires ; c’eft le moïen 
de n’avoir pas de grandes inquiétudes, Si 
de n’être troublé que legerement. 

Il eft impoffible pendant la vie d’être 
entièrement exempt de troubles , & de 
ne fentir aucune peine du corps ou d’ef- 
prit -, cet état iranquile cfl une partie àa 
bon heur éternel. 

Necroïezpas être en paix , quoique 
vous n’aïez rien qui vous chagrine -, & 
que votre bonheur confîftc à n’avoir per- 
fonne qui vous traverfe , quoique toutes 
choies fucccdent félon vos defirs , vous, 
n’en êtes pas plus parfait. 

Naïez point trop de cotnplaifànce de 
vous-même ; comme fi vous étiez parti- 
culièrement favorifé de Dieu , lorfqüc 
vous goûtez les douceurs de la dévotion r, 
on ne connoît point par ces lignes celui 
qui a un véritable zele delà vertu ; ce' 
n’eft point en cela que confilte le progrès 
& la perfeélion de l’homme fpirituel. 

Le Disciple. 

1 2 r. r. :: V • • •'. T 

En quoi donc. Seigneur? 

Jesus-Chri st. 

Là perfection confiée à vous abandon^ 
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ner entièrement à la volonté divine, fans 
chercher vos interets dans les petites 
chofcs , ni dans les grandes -, ni pour ce 
tems , ni pour l’eternité ; en forte que 
vous regardiez avec les mêmes yeux les 
biens & les maux : que vous me remer- 
ciez également pour les unes & pour les 
autres j & que vous mettiez dans la mc- 
nie balance tout ce qui vous arrive par 
mes ordres. 

Si vous avez allez de courage , & une 
cfperance allez vive , pour vous difpolcr 
à fouffrir de plus grandes chofes après 
que je vous aurai privé des confolations 
intérieures ; lî vous ne vous plaignez 
point qu’on vous traite trop rudement ; li 
vous approuvez ma conduite en quelque 
état que je vous mette , vous marcherez 
alors véritablement dans le chemin delà 
paix , & vous pouvez vous aflurer que 
vous lentirez la douceur de ma prelèncc. 

Si vous arrivez jamais à ce point de 
pcrfe&ion , que d’avoir du mépris de 
vous-même , vous jouirez alors de la 
plus grande paix que lame puiilè iecc* 
yoir en cette vie. 
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Chapitre XX VL 

Ve f excellence de la liberté de Pefprit j . 
qui ^acquiert plutôt par la prière 
que par la lefture. 

Le Disciple. 

S Eigneur, il n’y a que les âmes parfai- 
tes qui s’appliquent (ans relâche aux 
chofes du Ciel , & qui foient (ans inquié- 
tude au milieu de tous leurs foins ; ce 
n’eft point un effet de leur molefTe ou de 
leur indifférence , c’eft un privilège de la 
liberté d’efprit dont elles jouilfent qui les 
cmpcche d’avoir un amour déréglé pour 
quelque créature que cefoit;!. . ' 

Je vous conjure donc , 6 mon Dieu» 
de me délivrer des embarras de cette vie, 
de peur que les needfitez du corps ne 
m’embarralfent trop , que je ne me laiflc 
point feduire par les plaifirs i brifez tous 
les liens qui peuvent arrêter mon ame , 
& qu’elle ne fuccombc point fous lé 
poids de Tes ennuis. 

Je ne parle point de ces choies que la 
vanité des hommes recherche avec tant 
d’emprelfement.Mais défendez-moi con- 
tre ces neceflitez malheureufès qui font 
les effets du péché & de la malediéüon , 
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ou qui rendent mon ame pefante & qui 
l’empêchent d’acquérir cette parfaite li- 
berté qu’elle 'déliré. 

O mon Dieu , qui êtes la fource 
des véritables douceurs , faites que je 
trouve de l’amertume dans toutes les con- 
folations fenlibles , qui étouffent en moi 
l’amour des chofes celeftes , & qui me 
font rechercher des plailïrs prefens & pafc 
fàgers. 

Que la chair & le lâng , 6 mon Dieu , 
ne me furmontent point , que la Jaufle 
gloire du monde ne me féduife point , 
& que je ne fois point furpris par les arti- 
tifices du démon. 

Donnez-moi de la force pour com- 
battre avec courage , de la patience pour 
(oufFrir , de la confiance pour perfeve- 
rer. 

Donnez-moi l’ondion de votre grâce 
pour toutes les douceurs du monde , à 
quoi je renonce de tout mon cœur j ba- 
niflez de mon ame l’amour charnel pour 
y introduire un amour tour celefte. 

Le manger, le boire, le vêtement, tou- 
tes les chofes dont le corps a befoin, font: 
un fardeau pénible aux âmes ferventes. 

. Accordez-moi la grâce d’ufer de ces 
petits foulagemens avec tant de modéra- 
tion que je ne m’y attache jamais avec 
«xcpz. 

Nous ne pouvons pas y renoncer ab- 

Iiij 
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folument , parce que nous fommes obli- 
gez de foutenir la nature; mais votre 
fainte Loi détend ablolument de re- 
chercher les chofcs fuperfluës qui ne font 
faites que pour le plailîr , & qui feroient 
révolter la chair contre l’efprit. 

Que vôtre main toute-puilfante , ô 
mon Dieu , m’éclaire & me conduire en 
tout cela > enfeignez- moi les règles que 
je dois obferver , afin que je ne tombe 
dans aucun excès. 


Chapitre XXVII. 

Sas l'amour propre efl un grand objla - 
cle au fouverain bien. 

J ESUS-C HR IST. 

M *On fils , fi vous voulez me polie- 
der tout entier j il faut que vous . 
vous donniez à moi tout entier , fans 
vous referver rien de vous-même. 

L’amour que vous avez pour vous- 
même vous fait plus de tort que toutes 
les autres chofes du monde ne vous en 
fçauroient faire. 

Vous avez plus ou moins d’attache 
pour chaque objet , félon que vous y 
avez plus ou moins de penchant & d’af- 
fection. 
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Si vôtre amour cft pur , fimple & bien 
teglé , il vous rendra vraiment libre , 8c 
tien ne fera capable de vous captiver. 

Ne defirez pas ce qu’il ne vous eft 
pas permis d’avoir j ne gardez rien qu> 
puifle vous embarrafler & troubler la 
paix de vôtre cœur. 

Il eft bien étrange que vous ne vous 
dofteiez pas à moi de tout vôtre cœur 8c 
iàns referve, & que vous ne me lacrifiiez 
pas abfolument tout ce que vous pouvez 
defirer ou poifeder. 

Pourquoi vous laiflez-vous abbattre 
par des chagrins inutiles ? Pourquoi 
vous tourmentez-vous par des foins lu- 
perflus ? 

Conformez vôtre volonté à la mien- 
ne , & rien ne vous pourra nuire. 

Si vous avez quelque attache particu- 
lière pour de certaines chofes , & pour 
de certains lieux. 

Si vous recherchez vos interets , fî 
vous voulez fatisfaire vôtre amour pro- 
pre, vous n’aurez jamais de repos , vous 
ne vivrez point fans inquiétude-, parce 
qu’il manquera toujours quelque chofe 
à ce que vous defirez , 8c que vous trou- 
verez par tout quelqu’un qui vous tra- 
verfera. 

Ce n’eft donc point un amas ni une 
multitude de chofes extérieures qui pour- 
ront vous contenter , vous ne trouverez 
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la paix qu'en les méprifant & retran- 
chant jufqu’à la racine de ces affec- 
tions. 

Ce retranchement ne regarde pas feu- 
lement l’amour du bien ou des richefles * 
il comprend auffï les moindres defirs 
d'être honnoré ou loué , parce que tous 
ces defirs font du monde, & paflent avec 
le monde. JUIF 

Les lieux fervent peu à la piété , fi 
vous n’avez, point de ferveur >octte paix 
extérieure que vous avez: cherchée ne 
durera pas long-tems fi elle n’eft point 
vraiment fondée dans vôtre cœur c’eft- 
à-dire , fi vous n’êtes pas folidement at- 
taché à moi j vous pouvez bien chan- 
ger de lieu, mais vous ne changerez point 
en mieux, & vous ne deviendrez pas plus 
homme de bien. ^ f i 

„ A la première oçcafîon vous vous 
trouverez dans les mêmes peines ou dans 
de plus grandes , que celles que vous 
croïez éviter. 

Seigneur , affermiflèz-moi dans le bien 
pat la grâce de vôtre Efprit. Fortifiez 
l’homme intérieur , banniflez de mon 
cœur les foins inutiles , & ne permettez 
pas que je me laifle emporter au defir 
d’aucune chofc, quelque vile, & quelque 
precieufe qu’elle puifle être. 

Faites que je fois bien convaincu que 
tout pafle 8c que je pafife aufli. Parce 
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il n'y a rien de permanent fous le Soleil , £ c tf m 
oùtoutn'eft que vanité & affliction d'ef - 1# 
prit. O que celui-là raifonne jufte qui 
envifage de la forte les chqfcs du monde! 

Donnez-moi , Seigneur, l’efprit de fa- 
gefle , afin que vous préférant à tout , 
je puifle vous pofleder*, faites que je 
vous aime par deiïus toutes chofes , & 
que je trouve plus de goût en vous que 
dans tout le. refte,& que je juge des créa- 
tures félon leur prix } & felon ce que vo- 
tre Sagefle en juge. 

Donnez-moi aflez de prudence pour 
éviter les rufes de tous ceux qui me flat- 
tent , & aflez de patience pour fouffrir 
ceux qui fe déclarent contre moi. 

C’eft une grande fagelle d’etre immo- 
bile au vent des paroles , & de ne pas 
écouter ces Sirenes , qui tâchent de nous 
plaire pour nous perdre , c’efl; le moïen 
<de marcher furemcnt dans la voie de * 
Dieu. 


Chapitre XXVIII. 

• * V 

Contre les langues médifantes ; 

J e s u s-C h ri s T. 

M On fils j ne vous chagrinez point 
fi quelques-uns ont des penfées 
délavant ageufes de vous 3 & s’ils difcnt ' 

iv 
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des chofes qui vous choquent. 

Vous devez avoir de vous-meme des 
fentimens encore plus humilians , & 
croire que vqp êtes le dernier de tous 
les hommes. # 

Si vous êtes bien recueilli dans vous- 
même > des paroles qu’on dit au hazard 
ne vous toucheront gueres. 

C’eft une grande prudence de garder 
le filence dans les tems fâcheux , de le 
tourner vers moi , fans fe troubler des 
jugemens des hommes. 

Que vôtre paix ne dépende point des 
difeours des hommes , les interprétations 
bonnes ou mauvaifes qu’on donne à vos 
a&ions ne feront pas que vous foiïez 
autre que vous n’êtes. Où eft la vérita- 
ble paix, & la véritable gloire ; n’eft-cc 
pas en moi ? 

Celui qui ne cherche point à plaire aux 
hommes , ou qui ne fe foucie pas de leu* 
déplaire , jouira d’un grand repos. 

Les peines du cœur & les diftraéHons 
de l’efprit viennent de l’amour déréglé 
& de la vainç «aime , comme de leur 
fource. 
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Chapitre XXIX. 

Comment il faut invoquer & bénir Dieu 
dans les a fflt fiions. 

i 

Le Disciple. 

S Eigneur, que votre Nom Toit benî 
dans tous les fîecles , c’eft vous qui 
avez permis que je tombafle dans cette 
tentation & dans ce malheur. 

Il m’eft impoflible de l’cviter , mais 
je dois recourir à vous & implorer vôtre 
affiftance , afin de faire un bon ufiige de 
l’adverfîté ou je fuis. 

Seigneur , mon ame efl affligée , & f 0 an 
tnon cœur efl noté d'ennuis & prejfè par n , t7 
texte pafflon qui me tourmente. 

Que vous dirai-je , ô Pete (buverai- 
nement aimablelje me trouve en de gran- 
des extrémitez > retirez-moi de l’état oîi 
je fuis. .. i • 

Ce malheur m’eft arrivé , afin que 
vous foiïez glorifia en me délivrant d’un . 

Ü grand péril. 

Seigneur 3 aïez la bonté de me proté- 
ger & de me fauver , car que puis-je fai- 
re j infortuné que je fuis , ou irai-je fans 
vous ? 

Donnez-moi encore la patience dans 


Digitized by Google 


t,04 Di V Imitation 
ce malheur , aidez-moi , mon Dieu , & 
je ne craindrai rien , quelque doulou- 
reux que fort l’état où je me trouve. 

Que dirai-je dans ce malheur ? Sei- 
gneur , que vôtre volonté foit faite , j*ai 
bien mérité d’être affligé & tourmenté 
de la forte. 

Il faut que je prenne patience jufqu*! 
ce que cet orage pafle,& que je me trou- 
ve dans un état plus heureux. 

Votre main toute-puiflante petit chaP 
1 er cette tentation & en modérer l’im- 
petuofité de peur que je ne fuccombe J 
vôtre mifericorde , ô mon Dieuj m’a fou- 
vent fait de pareilles grâces. 

VÇ.76 La main du Très- haut aura d’autant 
lo. plus de facilité à changer mon état , que 
ce changement me paroît difficile. 


Chapitre XXX. 

* 

Ghfil faut implorer le fecours du Ciel , & 
efperer qu'on trouvera la grâce • 

J B S U S-C H R I S T. 

Na- \ Æ On fils , je fuis te Seigneur qui 
hum. 1VJL fortifie au jour de l'ajflittion. 

{, Venez à moi lors que vous fouffrez 
qu elque peine. 

Rien ne taçit d avantagera fourcc des 
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confolations celeftcs , que le peu d’em- 
preilèment que vous avez pour la prière. 
. Vous cherchez à vous foulager & à 
vous confoler parmi les créatures avant 
que de vous adreifer à moi. 

Voilà ce qui fait que tous les remedes 
que vous cmploïez font inutiles julqu’à 
ce que vous reconnoiffiez par expérien- 
ce, que c'eft moi qui retire du pertl ceux 
qui efperent en moi *, hors de moi il n’y 
a point de fecours qui foip efficace, ni de 
confeil qui Toit utile , ni de remede qui 
foit durable. 


p Pii 

7 . 


Mais puifque la tempefte eft appaifée, 
reprenez vos elprits , relpirez à l’abri de 
mes mifericordesjcar je fuis prés de vous, 
pour vous remettre dans vôtre premier 
état , & pour vous combler de nouvelles 


grâces. 

T a-t-il rien qui me foit difficile ? Se- Iertn^ 
rai- je femblable à ceux qui promettent 3 a, 

& qui n’executent rien? 

Qif eft devenue vôtre foi ? Soiez fer- 
me , & perfeverez , aïez du courage & 
de la patience , la confolation viendra 
quand il fera temps. 

t Attcndez-moi , je vous le di s encore, 
attendez-moi , je viendrai affinement , 8c 
je vous guérirai. 

Ce qui vous tourmente de la forte eft 
une tentation qui paflera , & vous vous 
la ifl'ez abbatre pat une vainç crainte. 
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Pourquoi vous inquiétez-vous tant de 
l’avenir qui eft incertain , vos reflexions 
ne font que multiplier vos chagrins , à 
chaque jour f.jfit fort mal. 

Il eft bien inutile de fe chagriner où 
de fe réjouir pour des chofes qui n’arrive- 
ront peut-être jamais. 

Mais c’eft un effet de la fragilité hu- 
maine de fe lailfer abufer par ces vaines 
imaginations ; il n’y a que les hommes 
d’un petit courage qui fe laiflent prendre 
fi aifément aux piégés que leur tend l’en- 
nemi. 

Il ne fè met gueres en peine s’il vous 
feduit par des illufîons ou par des chofes 
réelles , par l’amour du prefent ou par 
la crainte de l’avenir. 

Que vitre cœur ne fe trouble point , 
ne craigne\point. 

Croïez en moi , & efperez en ma mi- 
fericorde •> lors que vous penfèz être fort 
éloigné de moi , c’eft alors que je fuis 
plus prés de vous. 

Quand vous croïez que tout eft defef- 
peré pour vous , c’eft fouvent le tems de 
mériter davantage. 

Si les chofes ne réüfliflent pas félon vos 
louhaits , il ne faut pas croire que tout 
foit perdu pour cela. 

Ne jugez point de vous-même par l’in- 
quietude prefènte où vous vous trouvez , 
quelque violens que foient vos cha- 
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grins , il ne faut pas croire qu’il ne vous 
refte aucune cfpcrance d’en fortir. 

Ne penfez pas que je vous aïe entiè- 
rement abandonné , quoi que je vous 
afflige pour un tems , ou que je vous pri- 
ve des confolations que vous louhaitez , 
il faut pafler par cette voie avant que 
d’enffer dans le Roïaume du Ciel. 

Il eft beaucoup plus expédient pour 
vous & pour mes ferviteurs d’être exer- 
cez par de malheurs 3 que d’avoir tout à 
fouhait. 

Je pénétré dans vos penfées les plus 
cachées , il eft quelquefois avantageux 
pour votre falut , que vous n’aiïez pas 
toujours des grâces lenfibles , de peur 
que le fiiccez & la facilité de tout faire 
ne vous fafle devenir fuperbe , & ne vous 
fafle naître une eftime préfomptueufe de 
vous-même , vous perfuadant que vous 
êtes ce que vousn’êtes pas en effet. 

Je peux vous oter ce que je vous ai 
donné , & vous le rendre comme il me 
plaira. 

Ce que je vous donne eft toujours à 
moi 5 lorfque je le retire je reprends cc 
qui m’appartient , parce que je fuis la 
fôurce de tout ce qu’il y a de bon & de 
parfait. 

Lors que je vous envoie quelque af- 
fliction & quelque mal , ne perdez pas 
courage & ne vous laiiTczpas abbattre 5 
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car je veux vous fecourir dans un mo- 
ment , & changer vos ennuis dans une 
joie fblide. 

Quand je vous traite de la forte , c’eft 
par un effet de ma juftice , & tous les 
hommes doivent s’y foumettre. 

Si vous êtes fages & fî vous aimez la 
vérité , il ne faut point que vouf^vous 
affligiez avec cet excès pour les mal- 
heurs qui vous arrivent j vous devez 
plutôt vous en réjouir & m’en remer- 
j 0 jj % cier: Puifque votre unique joie devroit 
^ tre & ce que je vous envoie des dou- 
leurs j & de ce que je vous afflige fans vous 
épargner. 

J’ai dit à mes fideles Difciples , je 
vous aime comme mon Vert m'a aimé ; 
loan. c’eft pour combattre & non pas pour 
9‘ jouir des plaifirs que je les ai envoïez , 
non pour être élevez aux honneurs, mais 
pour y foutfrir des mépris, non pour 
être en repos , mais pour travailler j non 
pour mener une vie oifive & inutile , 
mais pour faire de grands fruits & pour 
mériter la couronne par leur patience : 
mon fils gravez ces maximes dans vôtre 
cœur. 



t. 


I 
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Chapitre XXXI. 

Qu'il faut méprifer toutes les créatures 
pour trouver le Créateur . 

Le Disciple. « 

S Eigneur, j’ai grand befoin d’une grâ- 
ce plus forte , pour parvenir à cet 
état , ou nulle créature ne pourra m’em- 
barrafler. 

Car tant que quelque choie me retient 
encore , je ne pourrai librement voler à 
vous. 

C’eft de ce vol myfterieux que parloit 
David , lorfqu’il difoit : Qui me donnera 4 
des ailes de colombe , afin que je vole , & 
que je trouve à me répofer ? 

Elt-il rien de plus tranquille , qu’un 
efprit fans ambition , ou de plus libre 
qu’un cœur qui ne déliré rien fur la terre. 

Il faut donc s’élever au deflus de tou- 
* tes les créatures , & s’oublier parfaite- 
ment loi-même , afin qu’étant dans une 
elpece de ravinement, on puifle compren- 
dre que vous êtes le Créateur de toutes 
chofes , & que rien n’eft femblable à vous 
dans toutes les créatures. 

Il eft impoflfible de s’appliquer parfai- 
tement aux chofes du Ciel , que l’on nç 
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foit entièrement dégagé des chofes de la 

terre. 

C’eft pourquoi fi peu de gens réüffif- 
(ent dans la contemplation , ou s’y affec- 
tionnent , c’eft qu’ils ont trop d’attache-» 
ment pour les créatures , & pour tous les 
biens perifiables. 

On ne peut s’en dégager entièrement, 
fans le fecours d’une grande grâce qui 
éleve l’ame, & qui la tranfportc,pour ainfi 
dire, au defilis d’elle-méme. 

Tout ce que fçait un homme , & tout 
ce qu’il poffede eft fort peu de chofe ; à 
moins qu’il ne foit dans cette élévation 
d’efprit qui le rend libre de l’amour de 
toutes les creatures,& qui l’unit parfaite- 
ment à Dieu. 

Celui quieftime encore quelque cho- 
ie outre le bien fouverain & éternel, ram- 
pera toujours , & n’aura jamais que de 
bas fentimens. 

Tout ce qui n’eft point Dieu , n’efl: 
rien , & doit être compté pour rien. 

Il y a une grande différence entre un 
homme pieux , que la fàgeffe éternelle a 
inftruit , & un homme fçavant qui s’eft 
appliqué long-tems aux belles lettres 8c 
aux fciences humaines. 

Cette fcience divine qui vient du Ciel, 
& que Dieu répand dans nos âmes par 
l'influence de fà grâce , eû bien plus ex- 
cellente que celle qui s’acquiert par lç 
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travail des hommes- 

Plusieurs defireroient de gourer Iey 
douceurs de la contemplation , mais ils 
ne veulent rien faire pour s’y préparer. 

Un des plus grands obftacIes,c’eft l’at- 
tachement qu’on a aux chofes fenfibles 
& extérieures , & le peu d’application 
qu’on a à fe mortifier parfaitement. 

Je ne fçai quelles font nos penfées & 
nos prétentions , ni de quel efprit nous 
fômmcs pouffez : nous qui voulons paf- 
fèr pour fpirituels,& qui cependant avons 
tant d’inquietude pour des chofes viles 
& palfageres*, tandis que nous nous ap- 
pliquons fi peu à connoîtrcce qui fc palfc 
dans nôtre cœur. 

Helas nous ne fommes pas plutôt ren- 
trez en nous- memes, que nous nous diffi- 
pons au dehors , & nous ne voulons pas 
nous donner la peine d’examiner fericule- 
jnent ce que nous avons fait. 

Nous ne faifons point de réflexions af- 
fez exades fur nos attachemens , & nous 
ne fomm($ pas affez pénétrez des defor- 
dres de nôtre cœur. 

Il eft dit dans l’Ecriture : Que toute Gen.% 
chair aiant corrompu fa voie , le déluge 
vint enfuite qui inonda toute la terre. 

Lorfque nos affedions intérieures font 
corrompues, nôtre ame perd toute fà vi- 
gueur . & nos adions fc Tentent de cette 
corruption & de cette foibleife. 
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Un cœur pur produit les fruits d’une 
vie fainte. 

On s’informe combien d’aétions écla- 
tantes un homme a faites , mais on ne le 
met pas en peine d’examiner s’il agit par 
des motifs vertueux. 

On demande s’il a du coeur , s’il eft: 
riche , s’il eft bienfait , s’il eft habile, s’il 
écrit bien , s’il chante de bonne grâce , 
s’il excelle en quelque art -, mais on ne 
s’avife point de demander s’il eft pauvre 
d’efprit , s’il eft patient & doux , s’il a de 
la pieté, s’il aime la vie intérieure. 

LaNatute neconfidere que le dehors 
des hommes , la grâce ne s’attache qu’au 
dedans. 

Celle-là fe trompe Ibuvent dans fes 
conje&ures*, l’autre ne peut être trom- 
pée , parce qu’elle met en Dieu toute fa 
confiance. 


Chapitre XXXII. 

Qu'il faut renoncer à foi-même , & 3 
toutes fortes de cupidité^ 

J E s U S-C H R I s T. 

M On fils , vous ne jouirez jamais 
d’une parfaite liberté, fi vous ne re- 
noncez entièrement à vous-même. 
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Ceux qui s’aiment & qui ne veulent 
dépendre de perfonne, font de véritables 
cfclaves , leurs défis les emportent j ils 
font env ieux , vagabonds , inquiets , ils 
n’aiment que les plaifirs & la vie molle : 
ils ne fe conforment point à Jésus- 
Christ *, mais tous leurs foins font 
inutiles i & tout ce qu’ils font n’a point 
defubfiftance. 

Car tout ce qui ne vieut point deDieu, 
périra bien-tôt & s’en ira en fumée. 

Retenez bien cette maxime , qui ren- 
ferme un grand fens en peu de paroles , 
£)uitte\ tout , & vous trouverei^tout i/fpot; 
défaites- vous de vos cupiditez, & vous 3*184 
trouverez le repos. 

Méditez fouvent cette vérité, vous 
Içaurez tout ce qu’il faut fçavoir en h 
pratiquant. 

Le Disciple. 

Seigneur, ce n’eft point là l’ouvrage 
d’un jour , ni un jeu d’enfant : ce peu de 
paroles renferme tout ce qu’il y a de plusf 
parfait dans la vie religieufe. 

Jesus-Christ. 

Mon fils , vqus ne devez point perdre 
courage , ni reculer quand on vous parle 
d’imiter la vie des parfaits. Vous devez 
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au contraire redoubler votre ardeur pour 
arriver à cet état fublime, vous devez aij 
moins Je^delïrer. 

Plut-à-Dieu que vous fulfiez déjà par- 
venu à ce point de perfection, que de n’a- 
voir plus d’amour propre, & d’ctre entiè- 
rement attaché à ma volonté , & aux or- 
dres de celui que je vous ai donné pour 
Conducteur & pour Pere; ce feroit alors 
que vous me plairiez , & toute votre vie 
feroit accompagnée de paix & de joie. 

Vous avez encore bien des choies à 
quitter , & vous n’obtiendrez jamais ce 
que vous demandez, jufqu’à ce que vous 
v y aïez entièrement renoncé pour l’amour 

r de moi. 

dpoc. Jt vous confeille donc d’acheter de moi 
$• pour vous enrichir , cet or purifié par le 
feu 3 c’eft-à-dire , la làgelfe celefte , qui 
vous apprendra à fouler aux pieds toutes 
les choies de la terre. 

Méprilez toute la fagefle de la terre , Si 
les applaüdiflemens des hommes : défai- 
tes-vous de la vaine complaifànce qufl v 
yous avez de vous-même. 

Je vous ai confeillé de préférer les 
choies viles & méprilables,à celles qui pa« 
roiflent aux yeux des hommes , précieu- 
fes félon les faux jugemens qu’ils en font. 

Car ils n'ont aucune eftime de la làget 
iè celefte , & ils ne penfent nullement à 
l’acquérir 3 cette fageftc qui n’a point 


Digitized by Google 


DE J E S U S-C H R r S T. LlV. III, llf 
de hauts fentimens de foi - même , qui 
n’aime point le bruic & l’éclat j plufieurs 
la louent encore de bouche , mais leurs 
aétions démentent leurs paroles. C’eft 
cependant cette perle précieufe qu’on ne 
connoît point , & qui cft cachée à plu- 
iieurs. 


Chapitre XXXIII. 

Ve l'infîabilité du coeur humain , & qu'U 
ne faut chercher que Dieu, 

J E S U S-C H R I S T. 

M On fils , ne vous fiez pas troj) à la 1 
firuation prélènte de votre cœur , 
car il en changera bien-tôt. 

Tandis t que vous vivrez fur la terre 
vous ferez fujet au changement , même 
malgré-vous , tantôt gai , tantôt trifte , 
tantôt tranquille , tantôt agité , tantôt 
dans la dévotion , tantôt dans l’indevo- 
tion ? tantôt fervent , tantôt lâche, tantôt 
circonfpcét, tantôt leger. 

Le Sage, que l’elprit de Dieu éclaire, 
n’eft point fujet à cette viciflitude j il ne 
s’arrête point à confiderer ce qui (è palfc 
en lui-même , ni de quel coté fon inconf 
tance le porte, il ne fonge qu’à fa fin , & 
à y rapporter tous les mouvemeiis de fou 
cœur. 
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Voilà ce qui fait qu’il eft toujours le 
même dans tous ces mouvemens divers, 
& qu’il tend toujours à moi fans s’écar- 
ter jamais de là route. 

Plus on a l’intention droite & pure , 
plus on a de la force pour rélifter à l’éfort 
des tempêtes qui nous agitent. 

Plulieurs gâtent leurs bonnes intentions 
par l’cmprelfement qu’ils ont pour les 
plailirs qui flattent leurs fens. 

Il eft rare de trouver des perlonnes 
entièrement libres & exemptes de tout 
amour propre. 

les Juifs qui allèrent autrefois en Bé- 
thanie dans la maifon de Marthe & Ma- 
rie)» allèrent , non pas par un fimple dépr 
four voir Jésus, mais par un efprit de 
curiojité pour voir aujji Lazare. 

Travaillez donc à purifier l’oeil de vé- 
tre intention , afin qu’il foit Ample Si: 
droit; il ne faut regarder que moi dans 
la multitude des objets qui vous environ- 
nent. 



C H a *2 
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Chapitre XXXIV. 

£>ue celui qui aime Dieu , le préféré x 
tout. 

Le Disciple. 

O Mon Dieu ! vous êtes mon tout ; 

je ne veux poileder que vous : que 
puis-je defirer davantage pour être heu- 
reux ? 

O douce & agréable parole pour celui 
qui aime le Verbe éternel , St qui n’a 
que du dégoût pour le monde, & pour 
tout ce qu’il contient. 

Mon Dieu & mon tout ; c’eft allez de 
le dire une fois , quand on ie comprend; 
mais il eft doux de le repeter quand on 
aime. 

Tout devient doux, 6 mon Dieu , en 
votre prefence , tout eft amer en votre 
abfence. 

C eft vous qui rendez le coeur tran- 
quile , qui y amenez la paix & la joie. 

Vous nous apprenez comment il faut 
juger de tout , & à vous louer en toutes 
choies :ricn ne peut plaire long-tems lâns 
vous ; pour trouver du goût à quelque 
chofe , il faut que votre grâce l’a ITailonne 
& que votre fagefle y mette le fel. 
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Tout paroît agréable à celui qui vous 
goûte , mais celui qui n’a pour vous que 
de dégoût peut-il ttouver quelque chofe 
qui le fatisfaife ? 

Les mefures & les lumières des Sages 
du monde (ont Fort courtes } quand ils 
s’attachent à la chair & aux plaifirs des 
fens ; car leur fàgeffe n’eft qu’une pure 
vanité , & leurs plaifirs leur donnent la 
mort. 

II n’y a de véritables Sages que ceux 
qui tnéprifent le monde , & qui morti- 
fient leur chair pour vous fuivrei ils quit- 
tent la vanité pout la vérité , & la chair 
pour l’efprit. 

Dieu eft doux à ces perfonnes ; ils rap- 
portent à la gloire du Créateur tout ce 
qu’il y a de bon dans les créatures. 

Us fentent parfaitement la différence 
infinie qui eft entre leCreateur& la créa- 
ture, entre l’eternité & le tems , entre la 
lumière éternelle & primitive , & «elle 
qui n’eft qu’empruntée. 

O lumière éternelle ! qui effacez toutes 
les lumières créées } lancez vos éclairs du 
haut du Ciel , & rempliffez-cn toute la 
capacité de mon cœur. 

Purifiez , éclairez , vivifiez monamej 
comblez de joie toutes mes puilfances, 
afin qu’elles fe portent à vous avec de 
faints tranfports. 

Helasî quand viendra cet heureux mo- 
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ment que votre préfence remplira tous 
mes defirs, & que vous me fere^tout en x.Cor 
tout ? iy. 2 6 

Je ne goûterai jamais de joie parfaite, 
jufqu’à ce que je fois parvenu à cet état. 

Mais pour mon malheur le vieil hom- 
me vit encore en moi, il n’eft point entiè- 
rement crucifié , il n eft point parfaite- 
ment mort. 

' Il fe révolté fortement contre l’elprit, 
il excite une efpece de guerre civile , & 
il ne permet point à l’ame de vivre en 
paix. 

Mais vous, Seigneur, qui domine\fur Pf8t 
lorgueil & l'impet uofité de U mer , & £0 ^ 
qui abbaijfe\fes flots , lorsqu'ils s'élèvent 
davantage , leve\- vous , & vene\ à 
monfècours. 

Diflipe^les nations qui me font la pfl 
guerre , brifez-les par votre bras tout- 87. 
puiflant. 

Montrez -nous des lignes de votre fou- 
verain pouvoir, & faites fentir la force de 
votre droite j je n’ai point d’autre efpe- 
rance ni de refuge qu’en vous Icul >quî 
êtes mon Seigneur & mon Dieu. 


< i * 
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i Chapitre XXXV. . 

Qu'on n'efl jamais entièrement: exempt 
des tentations fendant cette vie. 

J e s u s-C H R i s T. 

M On fils , vous ne ferez jamais en 
afïurance pendant cette viej tandis 
que vous ferez fur la terre , il faut que 
vous aïez toujours les armes à la main. 

Vous etez environné d’ennemis qui 
vous attaquent de tous cotez. 

Si vous ne vous armez de patience $ 
vous fentirezbien-tot leurs coups. 

Si vous ne vous attachez à moi , & fi 
vous ne prenez une bonne réfolution de 
tout fouffrir pour ma gloire, vous ne pou- 
rez jamais refifter aux attaques de vos en- 
nemis , ni mériter les récompenfes que je 
vous deftine. 

Il faut donc rompre courageufement 
tous les obftacles qui vous arreftent , 8c 
vous fervir de toutes vos forces contre 
des ennemis fî puiflans. 

'jpec. Car la manne n'eft donnée qu'au vain - 
queur , les lâches font expofez à une 
extrême mifère. 

Si vous prétendez vivre en repos pen- 
dant cette vie, comment âcquererez-vous 
la paix éternelle ? 
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Ce n’eft pas le tems de fe repofer, c’eft 
le tems de fouffrir & de prendre patience. 

La véritable , paix ne fe trouve point 
fur la terre , c’eft dans le Ciel qu’il faut la 
chercher j ce ne font point les hommes 
ni les créatures qui la donnent , il ne faut 
l’attendre que de Dieu feul. 

Vous devez être bien-aife de tout fouf- 
frir pour l’amour de Dieu , les travaux , 
les douleurs , les tentations , les perfecu- 
tions, les ennuis, la pauvreté, les mala- 
dies , les injures, les médifànces > les re- 
proches , les mépris , les humiliations , 
les correftions. 

Tout cela contribue à vous rendre ver- 
tueux , ce font les épreuves par où l’on 
connoît les véritables difciples de Jesus- 
C h r i s t, ce font les voies qui condui- 
fentauCiel. 

Je donnerai un prix infini pour une pei- 
ne fort legere j une confufîon qui n’aura 
duré qu’un moment, fera récompenfée 
par une gloire éternelle. 

Croïez-vous avoir toujours des conlo- 
lations celeftes quand vous les fouhait- 
terez ? 

Mes Saints n’ont pas été traittez de la 
forte i ils ont fouffert de grandes an- 
goiflfes i ils ont été expolez à de rudes 
tentations & à des grandes peines. 

Ces rudes épreuves ne leur ont point 
fait perdre patience j ils ne fe repolcnc 

Kiij 
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point fur leurs propres forces ; ils meff 
toient toute leur confiance en Dieu : ils 
fçavoient qu'il n*y a aucune proportion 
Rom. entre l es P e * nes d e cette vte & cette gloire 
$ 18 *. doit un jour découvrir en 

* nous. 

Voulez-vous avoir en commen<^ant,ce 
que tant d’autres n’ont obtenu qu’a force 
de larmes & de travaux ? 

Attendez que le Seigneur vienne; foies 
genereux , & ne perdez point courage , 
défendez - vous contre la parefle , ne 
quittez point le combat , facrifiez-vous 
vous-même pour ma gloire. 

Je vous donnerai de grandes récom- 
penfes, & je ferai toujours avec vous 
dans tous vos maux. 


Chapitr e XXXVI. 

Contre les faux jugement des hommes. 

J e s u s-C H K is T. 

M On fils, jettez-vous entre mes bras,’ 
& ne craignez point les jugemens 
des hommes , pourveu que votre con- 
férence ne vous falfc point de reproche, 
& que vous foiïés perfuadé de vôtre in- 
nocence. 

C’eûun avantage que d’être maltraite! 
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on ne le trouve point mauvais, & l’on ne 
s’en plaint point quand on a de l’humi- 
lité, & qu’on a plus de confiance en Dieu 
qu’en foi- même. 

Plufieurs parlent beaucoup , & il ne 
faut pas ajouter trop de foi à leurs paro- 
les ; il n’eft pas en notre pouvoir de con- 
tenter tout le monde. 

Quoi-que S. Paul fe foit rendu tout r 
à tous , & n'ait rien épargné pour plaire 9 
à tous : Il s'ejt pourtant fort peu fouciè i 
d'êtré condammè par les hommes. 4 

lia fait tout ce qui dépendoit de 
lui, pour bien édifier , & pour fiiuvec 
tout le monde ; mais il n’a pu empêcher 
qu’on le méprifât , & qu’on ne cenfu- 
rat fii conduite. 

< Il s’abandonna entièrement à la pro- 
vidence de Dieu qui connoifl'oit le fond 
de fon cœur , & n’oppola que (a patien-» 
ce & fon humilité aux médilànces de 
ceux qui le décrioient fi injuftemenc,aux 
faux loupçons de les calomniateurs qui 
inventoient mille faufifetez pour le dé- 
truire. 

Cependant il a jugé à propos quelque- 
fois de le juftifier , de peur que les foibles 
ne priflent occafion de fe feandalifer de 
fon Ælence. 

Qui êtes- vous pour craindre un hom- 
me fuj et à la mort? il eft aujourd’hui, 
Mais demain il ne fera plus. 


.Cor 
. 22 . 
.Cor 
. 3. 
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Si vous.aviez la crainte de Dieu, votw 
ne craindriez point les hommes. 

Quel tort peut vous faire un homme 
par fes médifances & par lès injures ; il 
le fait plus de mal qu’à vous : de quelque 
caradere qu’il foit , il ne pourra point le 
fouftraire aux jugemens de Dieu. 

Aïez toujours Dieu devant les yeux , 
ne vous plaignez de perfonne, & ne dis- 
putez. point. 

Si vous fuccombez pour un tems *, & 
& que vous fouffriez quelque grande con- 
fulîon fans l’avoir méritée , ne vous en 
chagrinez point , & ne perdez point vô- 
tre couronne par vôtre impatience. 

Levez les yeux au Ciel pour implorer 
mon aflïftance , j’ai le pouvoir de vous 
tirer de l’opprelfion & de la honte où 
vous êtes , & je rends à chacun félon fes 
œuvres- < 


Chapitre XXXVII. 

Ghfil faut s'abandonner à Dieu pou£ 
obtenir une parfaite liberté d'efprit . 

Jiîus-Christ, 

M On fils , quittez vous vous-même, 
& vous me trouverez. 

Ne vous conduilez point par vôtre 
choix i n’aïcz aucun attachement aux 
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biens temporels , & vous avancerez tou- 
jours. 

Car vous recevrez de nouvelles grâces, 
fi vous vous abandonnez entièrement à 
moi fans retour. 

Le Disciple. 

Seigneur , combien de fois dois-je me 
mettre ainfi entre vos mains , & en quel- 
les rencontres fuis-je obligé de me quit- 
ter de la forte ? - 

J e s u s-C H R i s T.' 

Il faut le faire à toute heure & à tous 
momens , dans les petites choies comme 
dans les grandes , je n’excepte rien : je 
veux que vous vous dépouilliez de toute 
affection. 

Car fi vous ne renoncez ablôlument à 
l’amour propre au dehors & au dedans , 
comment pourriez-vous être à moi , ou 
comment pourrois- je être à vous ? 

C’eft vôtre avantage <je mettre au plu- 
tôt cette maxime en pratique *, & plus ce 
dégagement fera entier & fincere , plus 
vous mériterez de grâces , & plus vous 
acquererez de mérités. jà , 

Il y en a qui fe refignent à ma v^ntë, 
mais c’elt toujours avec quelque referve: 
ils n’ont pas une entière confiance en moi: 

Kv 
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ils s’inquiettent encore de leurs affaires^ 
Quelques-uns s’ofFrent d’abord lâns re- 
lèrve 3 mais la tentation qui les (urprend, 
fait qu’ils veulent encore fe conduire 
eux-memes, & ils ne font nul progrès 
dans la vertu. 

•Ces perfonnes n’arriveront jamais à 
une parfaite liberté de cœur , & ne pour- 
ront gourer la douceur que Tentent ceux 
qui s’entretiennent familiairement avec 
moi : il faut qu’ils s’abandonnent entière- 
ment , & que leur facrifice foit parfait j. 
fans cela nul ne peut être uni à moi, ni 
jouir de moi. 

Je vous l’ai dit louvent, & je le répété, 
quittez- vous vous-même , abandonnez- 
vous à ma volonté , & vous jouirez au 
fond de votre cœur d’une paix profonde. 

Donnez tout pour tout , ne vous re- 
cherchez plus , ne redemandez plus riea 
après l’avoir donné , attachez-vous fer- 
mement à moi , Si je me donnerai à vous*- 
Votre cœur fera libre & dégagé, votre 
clprit ne fera plus obfcurci de ténèbres. 

Faites vos efforts pour en venir là : 
priez pour obtenir un fi grand bien : defi- 
rcz-le renoncez à tout amour propre : 
dépouillez- vous, afin qu’étant nud , vous 
puiffiez fuivre un Dieu nud, mourir à 
vous suivre éternellement avec moi. 

C’eft alors que vos vaines idées fe difi- 
fiperont entièrement : vous n’aurez plus 
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idc troubles ni d’inquietudes. 

Vous lcrez affranchi de ces craintes 
immodérées , l’amour déréglé s’éteindra 
entièrement en vous. 


Chapitre XXXVIII. 

Comment on doit fe conduire dans les ae - 
tions extérieures, & qu'il faut recourir 
' à Dieu dans les dangers, 

J e s u s-C H R i s T. 

M On fils , en quelque lieu que vous 
foiïcz , quelque, occupation que 
vous aiïez, quoique vous falïïez , tachez 
toujours de confervcr la liberté intérieur 
re,& de ne vous point trop dilfiper: foïez 
toujours élevé au deffus de vous~méme : 
ne vous laiffez point maîtrifer ou acca- 
bler par les choies extérieures j mais con- 
fervez toujours l’empite que vous avez 
fur elles. 

Difpofez librement de vos avions : 
foïez- en l’arbitre : ne vous y laifléz pas 
affujettir comme un elclave. - 

Soïez femblable aux véritables Ifraëli- 
tes , qui joüilfoient de la parfaite liberté 
des enfans de Dieu , qui s’élèvent au dc£ 
fus des choies prefentes 5 pour ne contem- 
pler que les éternelles , qui regardent de 
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Chapitre XXXIX. 

Qu'il ne faut point s'impatienter dans les 
affaires. 

J e s u s-C hrist; 

M On fiIs,repofez-vous entièrement 
fur moi de vos affaires, j’en aurai 
foin , & je les ferai réüfïir quand il fera 
tems. 

Attendez mes ordres , & cette foûmifc 
£on vous fera tres-avantageufe. 

Le Disciple. 


Seigneur, je n’ai nulle peine à vous 
abandonner le foin de toutes mes affaires, 
parce que je fens bien que mes lumières 
font fort courtes , & que je ne fuis gueres 
capable d’y réiifîir par moi-méme. 

Je fouhaitterois de tout mon coeur de 
n’avoir aucune inquiétude de l’avenir, & 
d’ette entièrement dévoilé à vos volon-* 
tez. 


# 


J E S U S-C HRIST. 


Won fils, les hommes s’empreflent fou- 
vent pour les choies qu’ils défît ent avec 
beaucoup de paâîon , de quand ils les 
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pofledent , leur avidité fe rallentit, parcé 
que l’on ne peut être long-tems paflîonné 
d’un même objet j une inclination chafle 
l’autre. 

Il ne faut pas une médiocre vertu pour 
fe quitter foi- même dans les plus petites 
chofes. 

On n’avance dans la vie fpirituelle, 
qu’autant qu’on renonce à foi-même -, un 
homme qui n’a plus d’amour propre eft 
en leurcté, & jouit d’une parfaite liberté. 

L’ancien ennemi ne celfe jamais de 
tenter les gens de bienj il leur drefle per- 
pétuellement des embûches , pour fur- 
prendre ceux qui ne fe tiennent pas fur 
leurs gardes. 

Mat. Voilà pourquoi, veille^, & prient 
46, afin que vous ri entriez, point en tenta- 
tion. 


Chapitre XL. 

L'Homme ria rien de bon de fon fonds , il 
fr' m ne doit fe glorifier de rien, 

i 

Le Disciple. 

TfS i ÇEigneur , qu'efl-ce que l'homme pour 
mériter que vous vous [ouvenie^dt lut* 
£)riefi-ce que le Fils de l'homme pour êtrt 
bonnoré de votre préfacé i 
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Qu_’à pu faire l’homme pour fe rendre 
digne de votre grâce ? 

Seigneur >ai-je droit de me plaindre, 
fi vous m’abandonnez -, ou puis-je trou- 
ver mauvais qtjevousne m’accordiez pas 
ce que je vous demande ? 

Ce que je puis penfer , & dire de moi. 
Seigneur , c’eft qu^e ne fuis rien -, je ne 
fuis capable de ri^Pje n’ai rien de bon 
de mon fonds > je fuis dans une extrême 
difettede toutes choies } & je tends fans 
celfe au néant. 

Si vous ne m’afliftiez intérieurement*, 
& fi vous ne me donniez des forces , je 
tomberois dans la tiedeur & dans la lâ- 
cheté. 

Pour vous,Seigneur,vous êtes toujours 
le même pendant toute l'éternité , tou- 
jours bon , jufte & laine. Vôtre bonté , 
vôtre juflicc , vôtre fagefle & vôtre lain- 
teté éclatent dans tout ce que vous faites, 
& dans ce que vous réglez. 

Mais pour moi, que mon penchant & 
mes imperfections empêchent d’avancer 
dans vos voies, je ne puis perfeverer Jong- 
tems dans le même état, parce que je fuis 
fujet h la viciflitude des failons. 

Cependant je change en mieux , quand 
il vous plaît , & que vous avez la bonté 
de me tendre une main fecourable -, car 
vous feul , fans l’aide d’aucun homme , 
vous pouvez me fecoitfir, & me fortifier 
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tellement , que je demeure toujours dan* 
la même fituation , & que mon cœur Ce 
tourne vers vous pour ne fe repofèr qu’en 
vous feu! . 

Si je pou vois me pafler de toutes les 
•coniolations humaines pour me. difpofër 
à la dévotion , ou pour le befoin que j’ai 
de n’avoir recours vous , puifque je 
ne fçaurois trouve^irmi les homme» 
dequoi me contenter pleinement ; j’au- 
rois tout lieu d’efperer que vous me feriez, 
de nouvelles graces,& que vous me com- 
bleriez des joies celeftes. 

Je vous remercie , ô mon Dieu , de 
tous les bons fuccez qui m’arriventj cac 
tout ce que j’ai de bien vient de vous. 

Je fuis un homme foible & inconftantj 
je ne fuis que vanité 3 & qu’un néant de- 
vant vous. 

Quel fujet ai-je de me glorifier, & fur 
quoi puis-je fonder l’envie que j’ai d’ê- 
tre eftimé ? fera-cc fur mon néant , eft- 
il rien de plus vain & de plus ridicule ? 

En vérité la vaine gloire eft une perte 
bien dangereufe & une grande illufion t 
puifqu’elle nous prive de la véritable 
gloire & de la grâce divine. 

On vous déplaît , quand on a trop de 
complaifânce pour foi-même j un amouc 
«xcdïif des louanges ruine les principe» 
des véritables vertus. 

la véritable gloire & la joie cxquüe 
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confident à fe glorifier en vous , & non 
pas à fe glorifier en foi-même;à s’appuïer 
fur vôtre lecours, & non pas fur fa propre 
vertu; & fi l’on prend quelque plaîfir dans 
quelque créature, il faut que ce loit uni- 
quement pour l’amour de vous. 

Que vôtre faint Nom foit loué, ô mon 
Dieu , & non pas le mien ; qu’on publie 
l’excellence de vos ouvrages , & qu’on ne 
parle point des miens ; que tous les hom- 
mes vous béni fient , & que je n’aie nulle • 
part à leurs louanges. 

Vous êtes ma gloire : vous êtes la joie 
de mon cœur. 

Je me glorifierai , je me réjouirai en 
vous pendant tout le jour, pour moi je ne ï-CW 
me vanterai que de mes f oiblefîes & de mes i*» 
infirmité^. 

Les Juifs peuvent aimer la gloire qu’ils 
fe donnent les uns aux autres,pour moi je 
n’aurai d’empreflement que pour celle 
qui vient de Dieu. 

Toitte la gloire humaine, tous Ieshon-#* 
neurs ou monde , la gloire temporelle ne 
font que vanité & que folie , en compa- 
railôn de la gloire éternelle. 

O mon Dieu ! qui êtes la fource delà 
vérité &dela mifericorde ; Trinité bicn- 
heureufe 1 c’eft à vous feul que les loiian- 
§ cs , l’honneur , la vertu, la gloire ap- 
partiennent dans tous les fiécies des fîé- 
cles. 
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Chapitre XLI. 

Ti u mépris des honneurs temporels . 

J e s u s C H R i s T. 

M On fils , ne vous chagrinez point, 
lorfque les autres font eftimez & 
honnorez , & que tout le monde vous 
abbailfe , & vous méprife -, élevez votre 
coeur à moi qui fuis dans le Ciel , & les 
outrages des hommes qui vous infultent 
fur la terre ne vous feront point de pei- 
ne. 


Le Disciple. 

Seigneur, nous fommes aveugles ,8c 
nous nous haillons leduire par la vanité.^ 

Si je me faifois jullice à moi-mc- 
me je comprendrois aifément fue les 
créatures ne m’ont jamais fait de tort , & 
que je n’ai aucun fujet de me plaindre de 
vous. , 

C’eft avec raifbn que les créatures s’ar- 
ment confie moi , pour me punir des pé- 
chez quê? j’ai commis. 

On a droit de n.e meprifer & de m’in- 
fulter j la loüatige , l’honneur , la gloire 
vo us appartiennent. 
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Si je ne me préparé pas à fouffrir de 
bon coeur , que les créatures me mépri- 
fent , & m’abandonnent, & me regardent 
comme un pur néant : je ne jouirai ja- 
mais de la paix intérieure je ne pourrai 
être ferme ni confiant*, je ferai privé de 
vos lumières, &jene demeurerai point 
parfaitement uni à vous. 


Chapitre XLII. 

Que ce nUjl pas fur les hommes qu'il faut 
établir J on repos. 

J e s u s-C HRIST. 

M On fils , fi vous établi fier votre 
paix dans quelque perfonne à eau* 
fede la conformité de fon humeur avec 
la vôtre , & de la douceur de fa conver- 
sation, vous ferez expofé à de grandes 
inquiétudes & à de grands embarras.' 

Mais fi vous avez recours à la vérité 
toujours vivante & toujours fiable , vous 
ne ferez affligé , ni de l’abfence , ni de 
la mort de vôtre ami. 

Je dois être le motif de vôtre amitié ; 
ceux qui vous paroilfent vertueux , & 
que vous cheriffez le plus, vous 4 ne devez 
les aimer que pour l'amour de moi. 
L’amitié qui nefl pas fondée en moi , 
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ne durera guéres j elle ne peut être ni fin- 
cere , ni pure, fi je n’en fuis le lien. 

Vous devez être tellement mort à l’af- 
feftion des perfonnes memes que vous 
aimez, que vous fouhaitteriez de n’avoir 
nul commerce avec les hommes , fi cela 
ne dépendoit que de vous. 

Plus l’homme s’éloigne des confola- 
tions de la terre , plus il s’approche de 
Dieu} plus il a de mépris pour loi- même, 
& plus il defcend dans l’abîme de fon 
néant, plus il s’élève à Dieu. 

• Celui qui s’attribue quelque bien, 
empcche la grâce de venir en lui , parce 
que le S. Efprit n’aime, & ne cherche que 
les humbles. 

Si vous lçaviez vous anéantir parfaite- 
ment , &. bannir de votre coeur l’amour 
de la créature , vous me verriez venir en 
vous avec l’abondance de mes grâces. 

Les retours que vous faites fur les créa- 
tures , vous empêchent d’arrêter vos re- 
gards fur le Créateur. 

Accoutumez-vous à vous vaincre en 
toutes chofes pour l’amour du Créateur, 
fi vous voulez apprendre à le connoîtrc. 

Le moindre amour déréglé corrompt 
le coeur , & l’empêche d’arriver au fouve^ 
tain bien. 
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Chapitre XL III. 

Contre la vanité des fciences mondaines. 

* 

J E S II S-C H R I S T. 

M On fils, ne prenez point garde aux 
belles paroles, ou aux dil'cours des 
hommes ; car le Ro'kume de Dieu ?ie con- i.Cot. 
fifle pas dans les paroles, mais dans la ver- 
tu du S.Efprit. 

Ecoutez mes paroles qui éclairent 1’ef- 
prit , & qui embrafent le cœur , qui le 
rempliffent de componâion , & lui don- 
nent en méme-tems une confolation infi- 
nie. 

Ne liiez point les livres fàcrez, pour 
paroître plus habile, ou plus fàge. 

Appliquez-vous à mortifier vosmau- 
vailès inclinations > cet exercice vous ièra 
plus utile que la connoiflance des plus 
difficiles queftions. 

Quelque étude que vous faffiez , & 
quelque Icience que vous acquériez , il 
faut toujours revenir à moi comme au 
principe de toutes choies. 

Je fuis celui qui enlèigne à l’homme la 
véritable fcience -, & qui donne aux en - P fat, 
fans plus d'intelligence , que tous lesbom - n3. 
mes enfemble ne leur en pourraient don- 
ner. 
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Celui à qui je parle devient fçavantetî 
peu de tems , & fait de grands progrez 
dans la vie fpirituelle. 

Malheur à ceux qui recherchent dans 
lesfciences humaines dequoi ainuferleur 
curiofîté , & qui ne fongcnt point à ce 
qu’il faut faire pour me fervir. 

Le jour viendra , où Jésus-Christ, 
quieftle maître des Anges , apparoîtra 
comme le Dotteur des Do&eurs j il fera 
rendre à chacun compte de fes études i 
c’eft-à-dire, qu’il examinera les confcien- 
, ces de tous les hommes. 

SoplJ- n p or t era i a lumière de fes flambeaux 
I# 3* dans les répits les plus cachet de Jeru- 
J ' Cor falem j il mettra en évidence tout ce qui 
4* $• étoit enfeveli fous les tenebres *, il rendra 
les langues muettes^ & confondra les vains 
raifonnemens. 

C’cft moi qui éleve en un moment Pef- 
prit humble , & qui le rends plus capa- 
ble des veritez. éternelles , que s’il étu- 
dioit dix années dans les écoles. ' 

Je ne mêle point dans ma maniéré d’in* 
flruire , ni le bruit des paroles, ni la con- 
fufîon des opinions differentes , ni le 
fafte de l’ambition & de l’honneur., ni la 
chaleur des difputes & des argumens. 

J’apprends à méprifer tout ce qui efl 
terreftre,à avoir du dégoût pour les choies 
prefèntes , à aimer les éternelles St à les 
chercher , à fuir les honneurs , à fuppor- 
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ter les mépris , & à mettre toute là con- 
fiance en moi , à ne defirer rien hors de 
moi,& à m’aimer pardefius toutes choies. 

Ils’eft ttouvé des perfonnes qui en 
m'aimant ont appris les plus fublimes 
myfteres , & qui en difoicnt des choies 
mcrveilleufes. 

Ils profitoient plus en renonçant à tout, 
qu’ils n’auroient fait par toute la recher- 
che d’une longue étude. 

Je ne dis aux uns que des choies com- 
munes , j’en apprens aux autres de plus 
particulières : je me fais connoître à quel- 
ques-uns loûs des lignes & fous des figu- 
res > je relcve aux autres à découvert mes 
myfteres. 

Les Livres dilènt la meme chofe à 
tous , mais tous n’en profitent pas éga- 
lement > parce que c’eft moi qui enfeigne 
intérieurement la vérité , qui foiiille dans 
les replis du cœur , qui pénétré le fecret 
des penfées , qui anime les a&ions , & je 
difperle mes grâces aux hommes comme 
je le juge à propos. 
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Chapitre X LI V. 

# 

^}£il ne faut point s'ingérer aux chofès 
extérieures. 

\ * 

J E S U S-C H R I s T. 

M On fils , il faut faire l’ignorant en 
beaucoup des chofes ; regardez- 
Gai. vous f ut k terre comme un homme mort , 
14. * & P our 9 *** tout I e inonde eft crucifié. 

** Il faut auffi que vous faiîiez fouvent le 
lourd 5 il eft plus expédient de s'apliqueç 
à ce qui peut vous procurer la paix. 

Il vaut mieux détourner vos yeux.de 
ce qui vous déplaît , & Iaififer à tout le 
monde la liberté de penfer ce qu’il veut , 
que de vous embarrafler dans des con- 
teftations. 

Si vous vous tenez uni à Dieu, fi vous 
penfez à fes jugemcns , vous ne vous fou- 
cierez guéres que les autres remportent 
par deflus vous. 

Le Disciple. 

Hclas! Seigncut^à quoi penfons-nous? 
les peines temporelles nous mettent au 
defefpoir , on fe tourmente , & l'on faic 
de longs voïages pour de petits gains , la 

perte 
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perte de notre ame ne nous touche gue- 
r es , à peine y fait- on réflexion. 

On eft attentifà des chofes qui font 
prefque inutiles ; on négligé celle qui 
eft uniquement neceilaire : la corruption 
de l’homme le porte aifément aux objets 
extérieurs j & il s’y arrête , s’il ne rentre 
promptement dans lui-même. 


Chapitre XLV. 

'gÿil ne faut pas croire trop le germent , 
Ile fl aifé défaire des fautes 
en parlant. 

Le D.isciple. 

A Sfifle^moi , Seigneur 3 dam l'advtr- 
fité où je fuis 3 parce que la protection 
des hommes efl vaine & inutile. 

Combien de fois ai-je été trompé par 
ceux que je croïois fideles , & combien 
de fois ai- je trouvé de la fidelité ou j’en 
attendois le moins. 

On a donc grand tort de mettre fon efc 
perance dans les hommes 5 vous êtes , 
Seigneur > le fialut & l’efperance des 
juftes. . ^ # 

Soïez béni, mon Seigneur & mon Dieu, 
dans tous les accidens qui m’arrivent par 
yos ordres. j 


L 
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Nous fommes foibles & inccrnftans; 
nous nous Iaiffons aifémcnt féduire, & 
nous changeons dans un moment. 

Qui eft l’homme affez aviCe > & allez 
circonfpeft en toutes chofes , pour n etre 
-jamais {iirpris,ou pour ne tomber jamais 
dans quelques inquiétudes. 

Celui qui met fa confiance en vous>o 
mon Dieu , & qui vous cherche avec un 
cœur droit , n'eft pas expofé à faire de 
grandes chutes. 

S’il reflent quelque chagrin , Vous l’en 
délivrerez bien-tôt .quelque grands que 
(oient fes embarras } vous le confolerez, 
parce que vous n’abandonnerez jamais 
celui qui efpere en vous. 

Il eft rare de trouver un ami fîdele & 
confiant dans les malheurs de fon ami. . 

Mais ^ôtre fidelité , Seigneur , ne (è 
rebute de rien , vous ctes le feul ami fi- 
dèle par excellence.* 

O que cette Sainte ëtoit bien in(pirée ! 
lorfqu’elle difoit : Mon ame eft fondée 
Sain- f » J e s u s-C h r i s t & elle eft [olide- 
te A- ment établie en lui : fi j’avois les mêmes 
gathe fèntimens,le tefpeéfc humain ne me feroit 
. pas tant de peine , & je ferois bien moins 
inquiété des paroles piquantes. 

Qui peut prévoir & éviter tous les 
maux qui le menacent ? fi l’on eft (ou- 
ventaccablé de ceux qu’on a prévus, quet» 
le blcüiirc ne feront point ceux don* 
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on eft furpris tout d’un coup ? 

Pourquoi malheureux quejefuis,ne 
me fuis-je pas mieux tenu fur mes gar- 
des ? pourquoi me fuis-je fié fi vainement 
fur les promelfes des autres ? 

Nous fommes hommes fujets à mille 
foiblelfes , quoique plufieurs nous efti- 
ment comme des Anges. 

A quoi dois-je me fier , o mon Dieu , 
qu’à vous (eul ? vous êtes la vérité éter- 
nelle , qui ne peut ni tromper ni être 
trompée* 

Tout homme eft menteur , foible , in- 



conftant, fragile, peu maître de ce qu’il 
dit ; il ne faut pas croire trop Iegerement 
tout ce qui a apparence de vérité. 

Vous avez donné un confèil fort (âge , 
de nous p*écautionner contre les hom- 
mes j voUS avez averti , que les domrf- Mat, 
tiques de Pkomme font fes ennemis * & l0# 
qu’il ne faut point ajouter foi à ceux qui 
nous difent, le Christ eft ici , ou il eft là. Mat. 

Mon expérience m’a rendu làge ; plût 13, 
à-Dieu que je ne retombe plus dans mes 
premiers égaremens. . 

Soïez diferet , me dit-on quelquefois , 


& ne revelez à perfonne ce que je vous 
dis \ mais tandis que je garde le filencc 
fur une choie que je crois très- fècrette , 
Celui qui me la confie la publiedui même, 
& fe trahir > en ne gardant pas le fecret 
qu’il m’avoit demandé, 

Lij 
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Défendez-moi , Seigneur , de ces 
hommes vains & de ces difcours frivo- 
les ; ne permettez pas que je tombe ja- 
mais entre les mains de gens lî mal avifez, 
ni que je fois nuffi indilcret qu’ils le 
font. 

Mettez dans ma bouche des paroles 
lïnceres & véritables 5 que ma langue ne 
foit ni double , ni artificieufe » & que je 
M* ne fafle point aux autres le mal que je ne 
voudrois pas qu’on me fit. 

Qu’il eft avantageux de ne pas parlet 
des autreslc’eft le moïen de vivre en paix; 
il ne faut pas croire trop legerement ce 
qu’on dit , ni parler indifcrctement des 
affaires d’autrui. 

Il ne faut dire les fecrets qu’à peu 
de perfonnes ; mais il faut toujours avoir 
les yeux fur vous , comme étant le té- 
moin de ce qui fe pafle *ans nôtre 
cœur. 

C’eft une grande foiblefîè de fe lai fier 
tourner à tous vents, & de croire tous 
* les rapports ; il faut fouhaiter que les 
chofes intérieures 8t extérieures fè règlent 
félon les ordres de* vôtre volonté éter- 
nelle. 

QVil eft utile, pour conferver la grâce, 
de fuir l’éclat & tout ce qui brille au 
dehors ; de ne point fouhaitter ce qui 
nous attire l’admiration des hommes , & 
de ne s’appliquer qu’à ce qui peut fervir 
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à tegler nos mœurs, & à augmenter 
nôtre ferveur. 

Combien y en a-t- il qui font déchus 
de leur vertu , parce qu’elle a été mani- 
feftéc , & louée avant le tems! 

Qu’il eft avantageux de cacher la grâce 
à* l’ombre du filence pendant cette vie 
qui eft une guerre continuelle , & une 
tentation qui ne nous donne jamais de 
relâche. 


Chapitre X L V. 

Qirtïfaut mettre fa confiance en Dieu 
quand on nous dit des chofes 
fâcbeufis. 

J E S U S-C H R I S T. 

M On fils , foïez confiant j mettez 
vôtre cfpcrance en moi : car que 
font les paroles , que des paroles ? elles 
frapent l’air , mais elles ne brilènt point 
les pierres. 

Si vous êtes coupable, vous devez fon- 
ger à vous corriger j fi vôtre confcicncc 
ne vous reproche rien , il faut être bien 
aife de fouffrir quelque chofc pour l’a- 
mour de Dieu. 

C’eft peu de chofè que de fouffrir 
quelques difeours délobligeatis , puil- 

L iij 
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que vous n’êtes pas encore capable de 

fouffrir de grandes peines. 

Pourquoi ces paroles, quoique Iegeres, 
vous percent-elles jufques dans le fond 
du cœur ? fi ce n’eft qae vous avez, en- 
core de l’amour propre, & de trop grands 
égards pour les hommes. « 

Parce que vous craignez le mépris, 
vous ne fçauricz fouffrir qu’on vous re- 
prenne de vos fautes j vous voulez vous 
mettre à couvert par les exeufes que vous 
inventez. 

Examinez-vous mieux que vous ne 
faites , & vous verrez que le monde vit - 
encore en vous , & que vous avcz*nvie 
de plaire aux hommes. 

Car ne voulant point être humilié ni 
confondu pour vos imperfections *, c’eft 
une marque certaine , que vous n’êtes 
pas encore véritablement humble , ni 
parfaitement mort au monde , & que le 
monde n’eft pas entièrement mort à vo- 
tre égard. 

Si vous écoutez mes maximes , toutes 
les paroles des hommes ne vous touche- 
ront guercs. 

Quand on publieroit contre vous tout 
ce que la malice la plus noire pourroit in-» 
venter, quel dommage en recevriez-vous? 
pourveu que vous le laiflîez pafler com- 
me une paille qui vole dans l’air , vous 
n’en perdriez pas pour cela un cheveux» 
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Celui qui ne rentre pas en foi- meme, 

8c qui ne penfe point à Dieu , fè laiffe 
aifément chagriner par des paroles ofïcn* 
Çantes. 

Cehli qûi met la confiance en moi 9 
& qui ne prétend pas affujettir tous les 
jugemens des autres au fîen 3 ne craindra 
rien de la part des hommes. 

Je fuis le Juge de tous > je connois les 
fècrets les plus cachez , & les circonftan- 
ees de chaque chofe y je fçai bien lequel 
a tort , & lequel a railon. 

C’cft moi qui ai permis qu’on dît cette 
parole contre vous y ce chagrin vous eft 
arrivé par mes ordres , afin que les pen- Lue . 
fées de plusieurs qui étoient cachées ait Zt 
fond de leur feeur fujfent découvertes. 

Je jugerai l’innocent & le coupable y 
mais j’ai voulu auparavant éprouver l’un 
& l’autre par un jugement fecret. 

Le témoignage des hommes n’eft pas 
toujours conforme à la vérité y mon juge- 
ment eft véritable y il fubfiftera fins que 
lien puiffe le changer. 

Il eft difficile de le penetrer y peu de 
gens en connoiflent les particularitez : 
il eft droit & équitable , quoique les in- 
lenfëz en jugent autrement. 

Il faut avoir recours à moi dans tous 
les jugemens quife font , fins s’arrêter à 
fes propres lumières. 

Car le J u (le ne fera point troublé quel- Pr.ti 

L nij 
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que malheur qui lui arrive par la per- 
mijjion de Pieu-, quoiqu’on l’accufc in- 
juftemcnt , il ne s’en mettra nullement 
en peine ni ne s’abandonnera à une vaine 
joie , fi les autres trouvent des raifôns 
pour crxufer fii conduite. . 

Tf. 7 . Il fait reflexion que c'efl moi qui fonde 
les cœurs , & les reins j que je ne m’ar- 
rête point au dehors , & que je ne juge 
pas félon les apparences -, je condamne 
ïbuvent ce que les hommes avoient ap- 
prouvé. 

Le Disciple. 

Seigneur mon. Dieu , juge équitable, 
fort & patient j vous qui connoiflèz la 
malice & la fragilité des hommes , fioïez 
ma force & mon efperance ; car le témoi- 
gnage de ma confidence ne me fiuffir pas. 

Vous connoilfiez des choies que j 'igno- 
re s voila pourquoi je dois m’humilier , 
quand on me fait des réprimandés s & les 
fouffrir patiemment. 

Pardonnez-moi toutes les fautes que 
j'ai commifies contre cette maxime , & 
donnez- moi une plus grande patience 
pour l’avenir. 

Car votre mifiericorde vaut beaucoup 
mieux , pour me faire obtenir le pardon 
de mes pechez , 8c pour la juftification de 
ma confidence , que mon innocence pré- 
tendue, 
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Quoi - que je ne me fente coupable 4. 4, 
de rien , je ne fuis pas juftifiê pour cela ; 
car fi vous ne nous faites point milericor- 
de , nui homme ne fe trouvera jujîe de- Vfal. 
vaut vos peux, 142.2 


Chapitre XLVII. 

Qu’il faut foufrir les plus grandes ad- 
ver fite\pour mériter la vie éternelle. 

J E S U S-Ç H R I S T. 

% - 

M On fils , ne perdez point courage 
daifs les travaux que vous avés 
entrepris pour ma gloire ; que les afflic- 
tions ne vous abbatent point entière- 
ment -, que mes promefles vous animent 
& vous conlblent dans les malheurs qui 
■Vous arrivent. 

Je fuis en état de vous récompcnfec 
nu - delà de tout ce que vous fçauricz 
cfperer. 

• Vos travaux & vos douleurs ne dure- 
ront pas toujours 5 attendez encore un 
peu de temps , & tous vos maux finiront: 
le moment approche qui fera finir vos 
0 travaux & vos inquiétudes. 

'* Les peines qui pafiTent avec le tems font 
lég eres & courtes. 

Faites avec foin ce que vous faites > 

Lv 
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travaillez fidellcmenc à ma vigne , & je 
ferai moi même votre récompenfe. 

Ecrivez, Iifez, chantez, gemilTez,priés, 
gardez le filence,(buffrez patiemment les 
adverfîtez j la vie éternelle mérite bien 
qu’on Tachette par toutes fortes de pei- 
nes & de combats. 

La paix viendra au jour que le Seigneus 
a marqué , ce jour ne fera point fuivi 
de la nuit comme les jours ordinaires; 

*ce fera un jour éternel, une clarté in- 
finie , une paix ferme & un repos alluré: 
K°m 7 vous ne direz plus qui me délivrera de ce 
2 4- corps de mort ? 

Vous ne vous plaindrez plus , & vous 
? fol ne vous efforcerez plus , en difant : bêlas ! 
n 9' que mon pèlerinage eft long î 

L’empire de la m ort fera détruit ; vous 
«t’auriez plus rien à craindre: vous ne fen- 
tirez aucune inquiétude-, vous jouirez de 
la joie des bienheureux , ou de la dou- 
ceur de leut converfation. 

O que fi veus pouviez voir les récotn- 
penfes & la gloire de mes Saints ! le 
monde les a meprifez pendant leur vie , 
comme s’ils euffent été indignes de vivre; 
fi vous pouviez être le témoin de leur 
bonheur , il n’y a point d’humiliations 
- qui vous parulfent rudes ; vous aimeriez ♦ 
mieux obéir à tous que de commander 
à un feul. 

Vous n’auriez nul erfipreffement pour 
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les joies de cette vie j vous fouffririez de 
bon cœur les affligions pour l’amour de 
Dieu : vous croiriez avoir tout gagné , 
d’être compté pour rien parmi les hom- 
mes. 

O que fï vous aviez du goût pour ces 
maximes ,‘fî elles étoient gravées dans le 
fond de votre cœur , comment oferiez- 
vous vous plaindre ? 

Ne faut-il pas fouffrir de bon cœur 
les plus grandes peines , pour mériter la 
vie éternelle. 

Eft-ce une affaire peu importante que 
de gagner ou perdre le Roïaume de Dieu? 

Levez vos yeux au Ciel , j’y fuis avec v 
mes SaintsJIs ont beaucoup fouffertdans 
le monde -, ils font maintenant dans la 

Î 'oie & dans la confolat ion j leur bon- 
icur eft afliiré ; ils jouïflent d’un repos 
que rien ne peut troubler *, Ils feront 
éternellement avec moi daus le Roïaume 
de mon Pere. 



De i* I mitation 
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Chapitre XLVIII, 

Dh féjour de Nternitê , & des mifercs 
de cette vie. 

Le Disciple. 

Que la cité céleftc eft une heureule 
V^/ demeure! 6 clair jour de l’éternité, 
que les ténèbres de la nuit n’oblcurciflent 
jamais, mais que la fouvèraine vérité 
éclaire toûjours ! o jour qui êtes la fource 
d’une félicité & d’un repos qui ne chan- 
gera jamais ! 

PIût-à-Dieu que je fufie déjà arrivé à 
ce jour , pour voir finir toutes chofes 
temporelles. 

Ce jour luit déjà pour les Saints: ils 
voient fon éternelle clarté*, mais nous 
ne la voïons que de loin, comme an 
travers des ombres, nous qui fommes 
encore des étrangers & des voïageurs fut 
la terre. 

Les habitans du Ciel connoiflent par 
expérience combien ce jour cil agréable} 
les habitans de la terre içavent allez com- 
bien leur vie eft malheureafe , pleine d*a- 
mertume & de dégoût. 

Nôtre vie eft courte & infortunée , 
traverfée pat mille chagrins & par mille 
peines. 


Digitized by Google 



t> E Jêsus-C tin t s t. Lîv. HL i?j 

L’homme pendant fa vie fe fouille d’une 
infinité de crimes : il cft fiujet à mille 
partions : la crainte le fiiifit : il eft dé- 
chiré par mille foins : la curicfité l’em- 
porte : la vanité le féduit : il fc lailïc 
aller à des erreurs grortîcres ; le travail 
l’accable ; les tentations le domptent, les 
plaifirs l’amollflent ; la pauvreté le tour- 
mente. 

Quand finiront tous ces maux ; quand 
fèrai-je délivré de la malheurcule fervi- 
tude de mes vices ; quand ne me fou- 
cierai-jc que de Dieu feul > quand fera- 
t-il toute ma joie & toute ma confoîa- 
tion ? 

Quand ferai-je délivré de toutes for- 
tes d’embarras pour jouir d’une parfaire 
liberté , fans fouflfrir aucune peine de 
corps & d’efprit ? 

Quand goûterai- je la douceur de cette 
paix folidc & inaltérable , de cette paix 
qu’on fent au dedans & au dehors , Si 
qui cft imperturbable de tous cotez ? 

Seigneur Jésus I quand me prefente- 
rai-jc devant vous pour vous voir; quand 
contemplerai-je la gloire de vôtre Ro- 
ïaume; quand me ferez-vous tout en tou- 
tes chofes ? 

Quand ferai- je dans ce Roiaume qne 
vous ave^preparè de toute éternité à ceux 
qui vous aiment ? 

Hélas ! je fuis ici abandonné comme 
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Un malheureux banni dans une terre plei- 
ne d'ennemis , où je fuis expofé à 4e per- 
pétuels combats & à de grandes infor- 
tunes. 

Adouciflez les chagrins de mon exil ; 
appaifez mes douleurs , parce que mon 
cœur ne foupire que pour vous; 

Tout ce que le monde m’offre pour me 
con(bler,ne fait que redoubler mes peines. 

Je defîred’étre uni à vous d’une in- 
time union } & de vous poffeder parfaite- 
ment y mais je ne fçaurois y parvenir. 

Je voudrois n’avoir d’attachement que 
pour les biens du Cieli mais mes pallions, 
que je n’ai point allez mortifiées>me font 
defeendre aux chofes de la terre. 

Men efprit tache die s’élever au deflùs 
de tout \ mais ma chair m’aflervit à tout 
malgré- moi. 

Je combats contre moi même, infor- 
tuné que je fuis , à peine puis- je me fouf- 
frir : l’efprit tend toujours en haut > la 
chair penche toujours en bas. 

O que je fens dans mon cœur une 
peine cruelle j lorfque voulant méditer 
les chofcs celefles , une foule de penfées 
Tf.70 terreftres vient troubler ma priere. 
n. Mon Dieu ne vous éloigne ^ point de 
Tf.i6 nfoi y & ne vous dé tourne\ point de votY (t 
17. ferviteur dans vÆtrecœur. 

PA* .. Lance\vos foudres & vos éclairs 5 
7. diflipez ccs montres j faites tomber vos 
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flèches fur mes ennemis, afin qu’ils ceflent 
de me troubler par leurs iilufions & par 
ces phantômcs importuns. 

Rappeliez mes fens qui s’égarent , & 
fixez-les en vousj faites que j’oublie tou. 
tes les choies du monde j que je rejltte, 

& que je méprife ces affreufesiinages qui 
font les effets de mespechez. 

Vérité éternelle , venez à mon lecours, 
de peur que la vanité ne m’emporte. 

Douceur celefte , venez remplir moa 
cœur, bannifiêz-en toute l’impureté. 

Pardonnez-moi par un effet de vôtre 
mifericorde infinie tous les égaremens de 
mes prières ; car j’avoue tfe bonne foi 
que je fuis fujet à une infinité de diffrac- 
tions. 

Mon efprit s’égare & s’éloigne du lieu 
où mon corps eft attaché j je fuis l’ira- 
petuofité de mes penfées *, mon coeur & 
mon efprit fe laiffent aller au penchant 
qui les entraîne. 

Je penfe fou vent à ce que j’aime natu- 
rellement , & à ce qui me fait plaifir. 

Voilà pourquoi vous avez dit , ô éter- 
nelle vérité ! où tfl vôtre trèfor , li eft Mat± 
'vôtre cœur. 

Si j’aime le Ciel , j’y penfe avec joie ; 

£ j’aime le monde , tes douceurs me fe- 
ront plaifir , tes maux me feront de la 
peine. 

Si j’aime la chair, moa efprit fera fou- 
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vent rempli des images de la chair j û 
j’aime les plaifirs de l’efpritjje m’y oc- 
cuperai avec joie. 

On prend naturellement plaifir à en- 
tendre parler de ce qu’on aime -, on en 
coircrve long-tems les images. 

Heureux celui , o mon Dieu , qui fait 
divorce avec toutes les créatures pour l’a- 
mour de vous , qui gourmande la nature, 
qui crucifie tous les mauvais defirs de 
la chair par la ferveur de.fon efprit, & 
qui aiant le cœur tranquile , eft en état 
de vous offrir une priere qui vous foit 
agréable, & de fe mêler parmi les chœurs 
des Anges , après avoir renoncé au de- 
hors & au dedans à tout ce qui eft ter- 
reftre. 


Chapitre X L I X. 

Du àeftr de la vie éternelle *, des biens 
que Dieu a promis à ceux qui 
combattent . 

J E S U S-C H R I s T. 

M On fils , Iorfque vous vous fentez 
animé du defîr de la béatitude , 8e. 
que vous fouhaittez d’être délivré de la 
prifon de vôtre corps, pour pouvoir con- . 
temples ma lumière à découvert ) ouvrez 
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vôtre cœur , & recevez avec toute l’ar- 
deur dont vous êtes capable cette infpi- 
ration qui vient du Ciel. 

Rendez-moi d’infinies avions de grâ- 
ces pour les bontez que je vous témoi- 
gne, lorfque je vous traite d’une nftniere 
fi favorable j que je vous vifite avec tant 
de douceur > que je vous réchauffe avec 
tant d’ardeurjque je vous foûtiens fi puif- 
famment, de peur que vôtre propre poids 
ne vous emporte vers les chofes de la 
terre. 

Ces bonnes penféesne viennent point 
de vôtre fonds •, tous vos efforts ne fçau- 
roient les faire naître ; ce font des effets 
de la grâce de Dieu & de fes divins re- 
gards , afin que vous vous avanciez dans 
la vertu , & que vôtre humilité s’enracine 
davantage j que vous vous prépariez à 
de nouveaux combats j que vous vous 
attachiez à moi de tout vôtre cœur , & 
que vous vous facrifiïez entièrement à 
mon fervice. 

Mon fils j le feu brûle fouvent*, mais la 
flamme ne s’élève guéres fans fumée. 

On voit des perfonnes qui ont des de- 
firsardens des choies celeftes, mais ils ne 
font pas encore entièrement affranchis 
des defirs de la chair. 

Si bien que dans ce qu’ils me deman- 
dent avec tant d’ardeur , il y a tou jours 
quelque mélange d’amour propre , & ils 
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n’agiffent point par un propre motif de 
ma feule gloire. 

Voilà quels font vos defîrs que vous 
croïezfi fervens:, ce qui eft infe&é par 
l’amour propre, & par l'interet , n’eft ja- 
mais |^ir & entièrement parfait. 

Demandez-moi ce qui peut contribuer 
à ma gloire, & ce qui eft plus conforme à 
ma volonté fans confulter votre utilité 
ou votre goiitj car fi vous jugez faine- 
mentdes cnofes,vous préférerez toujours 
ma volonté à vôtre plaifir , & à tout ce 
que vous defîrez avec plus d'emprefte- 
menr. 

Je connois les mouvemens de vôtre 
cœur ; j’ai fouvent entendu vos foupirs. 

Vous voudriez déjà jouir de la liberté 
des enfans de Dieu,& habiter ces demeu- 
res éternelles , où l’on goûte des joies fi 
pures-, ce moment n’eft pas encore arri- 
vé, c’eft maintenant letems de combattre» 
de travailler, & de vous éprouver. 

Vous fouhaittez le fouverain bien*, mais 
Vous ne pouvez l’obtenir encore. 

C’eft moi-méme qui fuis le fouverait» 
bien 5 attendez-moi , dit le Seigneur » 
jufqu’à ce que le Roïaume de Dieu foie 
venu. 

Il faut que vous pafîîez encore par 
beaucoup d’épreuves & par de pénibles 
exercices. . 

Vous goûterez de tems en tems quei- 
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ques confolations j mais cependant vos 
defirs ne feront pas pleinement fatis faits. 

Prenez donc votre réfolution j animez 
vôtre courage pour faire, & pour foufFric 
des chofes bien contraires aux inclina- 
tions de la nature. 

Il faut que vous vous revêtiez de £pfj g r 
Vbomme nouveau , & que vous jot'ie\ J[ 
changé en un autre homme. x R * 

Il faudra que vous faflîez fouvent ce ‘ ^ 

^ . io. o» 

que vous ne voulez pas ; que vous vous 

abftenicz de ce que vous fouhaitiez le 

plus. 

Les autres réiifliront dans tout ce qu’ils 
projetteront , & vous n’aurez aucun 
fuccez dans toutes vos entreprifes. 

Tout ce qu’ils diront fera bien reçu-, on 
ne fera nul cas de ce que vous direz i on 
leur accordera ce qu’ils demanderont s 
toutes vos demandes feront rebutées. 

Les autres auront une grand.e réputa- 
tion, & vous demeurerez dans l’oubli. 

Ils auront des emplois éclattans , & 
l’on croira que vous n’ètes bon a rien. 

Ces préférences' vous chagrineront , ce 
n’eft pas peu , fi vous les fouffrez fans 
yous en plaindre. 

Voïez ces épreuves ou le fidele fervi- , 
leur de Dieu eft expofé ,..afin qu’il ap- 
prenne à renoncer entièrement à foi-mê- 
me, & à dompter toutes fes inclinations. 

Vous n’avez jamais plus debefoinde 
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mourir à vous-même , que lorfque vont 
êtes contraint de voir & de fouffrir des 
choies qui vous choquent , & qu’on vous 
oblige d’en faire d’autres que vous croïcz 
inutiles & contraires à la raifon. 

Vous êtes dans la dépendance : vous 
n’ofez réfifter à une puiflancc fuperieure; 
mais vous avez de la peine à vous accou- 
tumer à faire la volonté d’autrui , en re- 
nonçant à vos propres lentimens. 

Confiderez , mon fils j la récompenfè 
que vous recevrez de ces travaux , qui fi- 
niront bien - tôt j ces réflexions adouci- 
ront vos ennuis , & fortifieront vôtre pa- 
tience- 

Car fi vous faites quelque effort main- 
tenant pour dompter vôtre volonté pro- 

( >re, vous la verrez alors pleinement 8i 
îeureufement fatisfaite pour jamais dans 
le Ciel. 

Vous y trouverez dequoi remplir tous 
vos defirs : vous y poffederez toutes for- 
tes de biens , fans être chagriné , ni in- 
quiété par la crainte de les perdre. 

Vôtre volonté fera toujours alors com- 
me perdue & abforbée dans la mienne ? 
vous n’aurez aucuns defirs particuliers ou 
etrangers. 

Nul ne vous réfiftera j nul ne fê plain- 
dra de vous 5 nul ne mettra aucun obfta- 
cle à tout ce que vous defirerez:vous l’ob- 
tiendrez dans le même moment j tous les 
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biens vous feront toujours prelens , & 
rempliront toute la capacité de votre 
cœur. 

Je vous comblerai de gloire pour les 
mépris que yous aurez foufterts j la joie 
fiiccedera à vos ennuis , parce que vous 
aurez aimé les dernières places , vous 
pofiederez un Roïaume dans tous les fie- 
cles. • 

Votre obcïflance fera récompenfée : 
vous vous réjouirez pour les pénitences 
que vous aurez faites ; vous obtiendrez 
une couronne de gloire pour vous être 
fournis humblement. 

Mettez-vous maintenant au deflous de 
tout le monde * n’examinez point de 
quelle part vient ce qu’on vous deman- 
de. . 

Croïez que c’cft votre bien, faites de 
bon cœur ce qu’on vous ordonne , foie 
que vôtre faperieur , vôtre égal, ou vôtre 
inferieur vous commande , ou vous de- 
mande quelque chofe. 

Que les uns cherchent une choie , 8c 
les autres une autre* qu’ils fe glorifient en 
differentes façons de leurs talens 5 qu’on 
les comble de louanges : pour vous , ne 
vous mettez en peine de rien* mettez vô- 
tre ; oie dans le mépris de vous meme , 
dans ma gloire & dans l’accomplilTcment 
de ma feule volonté. 

Vous ne devez point avoir d’autre 
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Vbil. défît, finon j que Dieu jcit îoâ]burs gla - 
1 . 20. ri fié en vous , fait par vôtre vie y [oit par 
vôtre mort. 


Chapitre- L. 

» 

Comme un homme dans l'ojfiicUon fe doit 
mettre entre les mains de Dieu. 

Le Disciple. 

S Eigneur Dieu, Pere Saint, (oie z béni 
maintenant & toûjours , parce que 
vôtre volonté a été accomplie , & que 
tout ce que vous faites eft le meilleur. 

Que vôtre ferviteur fe réjoüifle en 
vous*, qu’il ne fe réjoüifle point dans foi- 
même , ni dans quelque autre, parce que 
vous êtes ma joie, mon unique efperance, 
ma couronne, ma félicité & ma gloire. 

Qu’eft-ce que je poflede , finon ce 
que j’ai reçû de vous fans l’avoir mérité ? 

Tout vous appartient, parce que vous 
êtes l’auteur & le principe de toutes cho- . 
les* 

Pfal. Je fuis pauvre , & \efoujfre depuis ma 
871. jeunefié *, mon ame s’attrifte quelquefois 
jufqu’à répandre de pleurs , les paillons 
dont elle eft tourmentée la remplirent 
d’inquietudes & de troubles. 

O que je defire de goûter la douceuj; de 
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b paix dont joiiiflent vos cnfans , que 
vous remplilfez de vos lumières & de vos 
confolations. 

Si vous me donnez votre paix : fî vous 
verfez dans mon cœur ces torrens de joie, 
dont vous êtes, la fource, il éclattcra en 
des chants d’allcgreüe, & redoublera Ion 
zelc pour vous louer. 

Mais fî vous vous retirez comme vous 
faites quelquefois , mon ame ne pourra p/ ~ 
plus courir dans la voie de vos commande - 
mens. Je n’aurai plus d’autre parti à 
prendre, que de fléchir les genoux devant 
vous, & de me battre la poitrine, parce 
que je ne ferai plus dans le même état 
que j’étçis hier & auparavant , lorfque 
Votre lumière m’éclairoit , & que l’om- 
bre de vos aîles me mettoit à couvert des 
tentations. 

Pere jufte , qui méritez qu’on vous 
lotie éternellement, l’heure eft venuëquc 
vôtre ferviteur doit être éprouvé. 

Pere infiniment aimable,il eft jufte que 
vôtre ferviteur louffre en ce moment 
quelque chofe pour vôtre gloire. 

Pere éternellement adorable , voici 
i’heure que vous avez prévue de toute 
éternité, & le moment où vôtre ferviteur 
doit fijccombe^ pour un peu de tems fans 
cefler de vivre avec vous. 

Qu’on le méprife, qu’on l’humilie , 
gu’on l’abbaifle devant les hommes j que 
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les langueurs & les foufFrances le rédui- 
fènt aux dernieres extrémitez , afin qu’il 
revoie encore cette aurore d’une nouvelle 
lumière , & qu’il entre dans la gloire du 
Paradis. 

Pere Saint 3 vos ordres & vos Com- 
raandemens ont été exécutez : votre vo- 
lonté a été accomplie : les (ouffrances & 
les affligions font le partage de vos amisj 
il faut qu’ils endurent dans le monde 
pour votre gloire toutes les fois & dans 
la maniéré que vous l’ordonnerez. 

Rien ne fe fait fur la terre au hazard : 
votre (àgelfe & les confeils de votre pro- 
vidence règlent tout. 

Seigneur , c'efl un grand avantage four 
moi que vous m'aiïe\ humilié > afin que 
approuve combien vos jugemens font équi- 
tables, Si que je puilfe me défaire de mon 
orgueil & de la prélomption de mon 
Cœur. 

La confufion qui m’a couvert le vilage 
m’eft utile, afin que j’aie plûtot recours 
à vous, 

C’efl: ce qui m’a appris à trembler au 
(buvenir de vos jugemens impénétrables: 
car vous affligez le jufte comme l’impie 5 
mais vous le faites par un principe plein 
d’équité & de juftice. 

Je vous rends grâces , de ce que vous 
n’avez pas laide mes pcchez impunis : 
vous m’avez châtié teadrciîicnt. J’ài 

feufrcrt 
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lôuflfert des peines ameres j vous avez 
plongé mon amc dans un abîme de dou~ 
leurs qui me pénétrent de tous cotez. 

Il n’y a perfonne fous le Ciel qui puifle 
me confoler •, c’cft de vous , ô mon Dieu, 


que j’attends tout mon (ecours. Vous 
êtes le celefte médecin des âmes : Vous - 
nou\ blejfext & vous nous guerijfexj vous i ® 
nous conduifexjufqtt’aux portes de l'enfer , \° * 
& vous nous en tirex- 


J’ai fenti vos fentimens , & ils fervi- 
ront à m’inftruire. 

O Pere infiniment aimable , je fuis 
entre vos mains 5 je me fou mets à toutes 
les peines que vous voudrez m’impolêr. 

Frappez-moi , abbaiilez mon orgueil , 
afin que ma volonté qui elt-fi déréglée , 
la conforme à la votre. 


Faites que je fois un Difciple tou- 
jours humble , obéi liant & refpcéhieux i 
afin que je marche toujours dans la voie 
de vos commandemeus. Vous fçavez afi- 
lèz les moïens de me réduire. 


Je vous abandonne entièrement ma 
perlonne , & tout ce qui m’appartient , 
afin que vous aïez la bonté demeredref» 
fer j il vaut bien mieux que je fois puni 
cti cc monde que dans l’autre. 

Vous fçavez tout ce que nous failôns 
en general &en particulier;vous penetrez 
dans tous les replis de nos confidences. 

Vous prévoiez les choies futures long- 

M 
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tcms avant qu’elles arrivent : vous n’avez 
nul bcfoin qu’on vous avertifle de ce qui 
fè pafle fur la terre. 

Vous connoilfez ce qui peut fervir à 
m’avancer dans la vertu , & combien les 
affligions fout utiles pour effacer les tâ- 
ches de nos vices. 

Que votre volonté s’accomplifïè tou- 
jours en moi : jettez des yeux decompaf- 
fion fur mon ame pechereffe , dont vous 
connoiffez mieux que perfonne toutes les 
foibleffes. 

Faites-moi la grâce , 6 mon Dieu , de 
fçavoir ce qu’il faut que je friche : d’ai- 
mer ce que je dois aimer i d’approuver ce 
que vous approuvez ; d’eftimer ce que 
vous eftimez , & de méprifèr tout ce qui 
vous paroît méprifable. 

JSTe permettez pas que je juge des choies 
fçlon les apparences, comme les hommes 
en jugent j ni que je me laiife aller aux 
dilcours frivoles des hommes volages & 
imprudens > mais donnez-moi un dif- 
cernement véritable fur les choies vili- 
bles & fpirituelles , afin que je recher- 
che toujours ce qui eft plus conforme à 
vôtre feule volonté. 

Les hommes fe trompent d’ordinaire , 
lorlqu’ils jugent lelon leur fens > les ama- 
teurs du fiecle font fujets à de grandes 
erreurs , parce qu’ils n’aiment que les 
chofes fenfibles. 
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L’homme devient-il meilleur pour être 
eftimé un homme de grand mérité par u 1 
autre homme ? 

C’eft un trompeur qui trompe Ion 
fèmblable*} un fuperbe qui amufe un fu- 
perbej un aveugle qui en conduit un au- 
tre i un malade qui flatte un malade , ou 
plutôt qui le couvre de confuflon par de 
faufles louanges. 

L’humble Taint François avoit raifon 
de dire que l’homme n’eft grand en foi , 
qu’à proportion qu’il t'efl: à vos yeux. 

Chapitre L I. 

Qu'il faut s'occuper à de petites cbofes , 
quand on ne peut s'élever aux 
fublimes. 

Tes us-C h r i s t. 

J # 

I L efl impoflïbîe que vous aïez toujours 
beaucoup de ferveur & un grand zele 
porur la vertu i vous ne pouvez pas être 
inceflàmment dans le plus haut degré de 
la contemplation. La corruption que vous 
avez apportée en nai fiant , vous oblige 
quelquefois à defcendce d’un étage , &■ 
à fefttir malgré vous le poids de vos in- 
firmitezqui vous caufent tant de dégoûts 
& tant de peines. 

. M ij 
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Tandis que votre ame fera unie à mf 
corps mortel, elle fera expofée à de grands 
ennuis -, elle fe fentira comme accablée 
du poids qu’elle porte. 

Il faut donc fouvent pendant la vie 
gémir des miferes humaines , & de l’im- 
puiflance ou vous êtes de vous appliquer 
inceflammcnt aux chofes fpirituellcs & à 
* , la contemplation divine. 

Il faut alors vous occuper à des exerci- 
ces humbles & à des œuvres extérieures, 
à prendre plaifir à faire quelque bonne 
aftion, en attendant avec une ferme con- 
fiance le retour de ma gloire , fuportant 
patiemment les ennuis de vôtre exil & de 
l’état douloureux ou vous êtes , jufqu’à 
ce que je vous vifite de nouveau, &quc 
je vous délivre de toutes vos peines. 

Car je vous ferai oublier tous vos tra- 
vaux palfez , & je vous ferai goûter la 
douceur d'une paix profonde. 

J e vous ferai entrer dans l’intelligence 
des faintes Ecritures , & vous comman- 
cerez à courir avec joie dans la voie dé 
mes commandemcus. 

'Rom. . Vous direz alors -, Que les fouffrances 
i. j$. de la vie prefente n'ont aucune proportion 
avec cette gloire que.Dieu doit vous donner 
un jour. 



DE JESUS-CHRIST. Liv. III. 1<<9 


Chapitre LII. 

t x 

Que Chomme ne mérité que des ebâtimens , 

& non pas des confolations. 

Li Disciple. 

S Eigneur , je ne mérité nullement vos 
confoktions , ni que vous m’honno- 
riez de vôtre vifite *, vous me faites jufti- 
ce, lorfquc vous m’abandonnez à ma pau- 
vreté & à mes ennuis. 

Quand je répandrois autant de larmes 
qu’il y a de gouttes d’eau dans la mer , 
je ne ferois pas encore digne de vos con- 
folations. 

Je ne mérité donc que des châtimens 
& des punitions , parce que je vous ai of- 
fenfé , & que le nombre de mes pechez 
eft infini. 

Auffi quand je fais réflexion fur moi- 
même , je'fens bien que je fuis indigne 
delà moindre de vos confoktions. 

Mais vous , ô mon Dieu , qui êtes fi 
bon , & fi plein de mifericorde 3 qui ne 
voulez pas que vos ouvrages perilfent > 
vous ne laiflez pas de confoler vôtre 
(èrviteur d’une maniéré toute fpeciale, 
quelque indigne qu’il en loir ; vous vou- 'Rom. 
K par-là faire éclatter les droits de 9. rj. 

Miij 
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vôtre bonté fur les ziafes de miftrïcorde* 

Vos confolations ne (ont nullement 
femblables aux difcours frivoles des 
hommes. 

Qu’ai-je fait , Seigneur , pour mérité* 
vos confolations celcftes ? 

line me fouvient point d’avoir fait 
aucune bonne aâion ; je fçai que j’ai 
toujours eu du penchant pour le vice , 
& que je n*ai gueres de zele pour me 
corriger. 

C’cft une vérité dont je fuis obligé de 
convenir i fi je difois le contraire , vous 
vous oppoferiez à moi , & perfonne ne 
viendroit à monfecours. 

Qu’ai-je mérité pour mes pechez,lt- 
non de brûler éternellement dans l’enfer? 

J’avoue de bonne foi eue je fuis digne 
d’etre méprifé & infulté de tout le mon- 
dejil ne m’appartient point de me mettre 
au nombre de vos ferviteurs. 

Quelque peine que j’y aïe , cependant 
je m’accuferai moi- même de mes pechezj 
je les expoferai tels qu’ils font, afin que 
je puifle plus aifément fléchir vôtre mi- 
îcricorde. 

Que puisqe dire pour ma deffenfè,' 
étant criminel comme je le fuis , & tout 
couvert de confufion. 

Je ne pui$ ouvrir la bouche que pour 
dire ces paroles j j’ai péché, Seigneur, 
j’ai pechc , aïcz compaffion de moi, Si 
pardonnez- moi. 
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Donnez-moi le terni de pleurer & de ge- lob-6 
mir dans la douleur où je fuis , avant que 
je defcende dans cette terre tcncbreufe , & 
couverte de T'ombre de la mort. 

Que demandez-vous d’un coupable & 
d’un pecheur, fînon qu’il ait le coeur con- 
trit,^ qu’il s’humilie pour Tes crimes ? 

La contrition & l’humilité font naître 
l’efperance du pardon *, ces vertus appai- 
fent le trouble de la confciencc y elles? 
font recouvrer la grâce qu’on avoit per- 
due i elles détournent la colere de Dieu 
qui va au devant de l’ame penitentc, & 
qui lui donne le baifer de paix. 

Seigneur , l’humble contrition que les 
pécheurs ont de leurs crimes eft le plus 
agréable facrifice qu’ils puiflent vous of- 
frir y Todeur vous en eft plus douce que 
celle des parfums & de Tencens. 

La contrition eft ce parfum précieutf 
que vous voulez qu’on répande fur vos 
pieds , parce que vous n'ave\ jamais mè- Pf.fo 
prifé un cœur contrit & humilié. 

La contrition eft un azile contre la fu- 
reur de nos ennemis *, elle lave & efface 
toutes les taches & toutes les foüillutes 
de nos vices. 
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Chapitre LIII. 

■ 

gue la grâce de Dieu ne fe donne point à 
ceux qui n’ont que dcspenfées 
mondaines. 

J E S U S-C H R I S T. 

M On fils j ma gtace eft d’un grand 
prix j elle ne fouffre point le mé- 
lange des chofes extérieures , ni des con- 
folations terrefires. 

Vous devez donc vous défaire de tous 
les obftacîcs qui empêchent l'effet de la 
grâce, fi vous voulez que je la répande 
\ . . en vous. , >• . 

Aimez la retraite & la folitude i ne ; 
▼ous laiffez point diflîper par de vaines 
convertirions ; offrez- moi de ferventes 
... pneres, afin que votre cœur (oit pénétré 
d’une vive contrition , & que vous aicz* 
toujours la cpnicience nette. 

N’aïez nulle eflime du monde ipréfe-r 
tez à toutes; lç$ chofes fênfiblcs le bon- 
heur de vous entretenir avec Dieu. 

Car fi vous recherchez les plaides des 
fèns , vous ne pourrez vous appliquer à 
moi. 

11 faut vous réparer des hommes que 
vous connoiffez &que yous aimés, & vous 
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tefufer toutes les confolations qui vien- 
nent de la part des hommes. 

L’Apôtre S. Pierre fouhaittoit que tous 
les fideles vécuflent avec une telle refer- 
ve , qu’ils fu fient dans le monde , com- 
me da étrangers & des perfonnes qni ne 
font que pajfer. ' 

Avec quelle aflurance meurent ceux 
qui ne font attachez au monde par au- 
cune aflfedion. 

Un efprit malade ne peut comprendre 
cequec’eft que ce parfait dégagement. 

Un homme fenfuel ne connoît point 
la liberté dont jouit un homme inté- 
rieur. 

Si l’on veut mener une vie fpirîtuelle, 
il faut renoncer aux étrangers & à foi- 
tnême , & fe défier plus de foi meme que 
de tous les autres. 

Si vous remportez une entière vidoire 
fur vous-même, vous viendrés aifémtnt 
à boufc de tout le refte. La plus parfaite 
de toutes les vidoires ; c’eft celle qu’otl 
remporte fur foi. 

Celui qui efl tellement le maître de 
foi-même , que les fens reconnoiflent 
l’empire de la raifon , & que fa raifon 
foit parfaitement aifujettie à ma volonté j 
celui-là a effedivement triomphé de foi 
& du monde. 

Si vous voulez arriver à ce point de 
perfedion , il faut du courage , & meute 

Mv 
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la cognée à la racine de l’arbre ; il faut 
arracher cette inclination fecrette & dé- 
fordonnée qui fait que vous vous aimez 
vous - même & tous les biens fenlù- 
blés. 

Cet amouf propre eft déréglé : il 
renferme tout ce que l’homme eft obligé 
de combattre & de détruire dans lux» 
même; quand il a arraché ces funeftes ra- 
cines , il jouît d'une tranquillité parfaite. 

Mais parce que le nombre eft petit de 
ceux qui s’efforcent de mourir extérieu- 
rement à eux- mêmes , & de fe dépouil- 
ler de leurs inclinations , ils demeurent 
toujours embaraffez , & leur efprit ne 
peut prendre l’eftor pour les élever au 
deflus d’eux-mêmes. 

Celui qui veut me fuivre dans une 
entière liberté , doit incelfammcnt mor- 
tifier toutes fes affedions vicieufes & dé- 
réglées j & n’avoir plus^ d’amour pro- 
pre ni de pafllon pour aucune créature 
en particulier. 
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Chapitre LIV. i J. : 

pes divers mouvement de la nature & 
de la grâce. 

- , . * . 4t 

J E S U S-C HR I ST. 

„ , • .{ 

M On fils , examinez avec beaucoup 
d’attention les mouvemens de la 
nature & de la grâce *, ils font prcfque 
imperceptibles , & fe détruifent les uns 
les autres > il faut être bien intérieur & 
bien éclaité pour pouvoir les difeer- 
ner. - . j 

Tous aiment le bien: ils le cherchent 
clans leurs paroles & dans leurs adions ; 
ces apparences les trompent fouvent. 

La nature va toujours à (es fins : elle 
entraîne la plufpart des hommes; elle les 
pouffe dans le piege ; elles les féduit , & 
fe recherche continuellement. . i 
La conduite delà grâce eftplusfim- 
ple: elle hait julqu’aux moindres ap- 
parences du mal : elle n’ufe point d’arti- 
fice : elle ne fonge qu’à plaire à Dieu ? 
c’eft en lui qu’elle met (à fin derniere. 

. La nature a horreur de tout cequiTa» 
mortifie , & de tout ce qui la gêne ; elle 
ne veut rien fouffrir au deffus de foi; 
elle ne veut ni fe foumettre , ni obéir. 
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La grâce au contraire aime la mortifi- 
cation : elle réfifte à la fenfualité : elle - 
fe fouiner fans peine j clle.vcut bien être 
gourmandée , & neg^it rien par capri- 
ce* elle aime à* etre* retenue fous le 
joug de la difcipline , & ne veut com- 
mander à perfonne * elle demeure éter- 
nellement -fou mife à Dieu> 3 & Te foumet 
humblement pour l’amour de lui à tout 
le monde. ^ i f % *' 

La nature ne travaille que pour loa 
interet * elle eft attentive à tous les gains 
qu’elle peut faire. 

Mais la grâce ne cherche point Tes 
commoditez j elle ne fonge qu'à ce *qui 
peut être utile aux autres. .t 

La nature aime les honneurs & les 
déférences *, la grâce rend fidelenaent à 
Dieu tout l’honneur & toute la gloire, j 
La nature craint la honte & le mépris* 
la grâce fouffre de bon cœur les affront» 
pour l’amour de Je s u s-C h r i s t. 

La nature aime Toifîveté & le repos 
du corps j la grâce ne fçauroit être oi- 
fivc , & s’applique fans cefle au travail. 

La nature cherche ce qui flatte la cu- 
riofité * elle aime les chofes belles 8c 
précieufes ,& fuit ce qui eft vil & gref- 
fier : la grâce aime les chofes /impies & 
mode lies * 3 elle n’a point de dégoût pour 
ce qu ieft rude ,ni pour les habillement 
ufcz. ; . - . • .... 
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La nature pe fonge qu’aux choies tcm-* 
porclles : les plus petits gains la réjoüif- 
fcnt : f les pertes l’affligent : les parole* 
offensantes l'irritent. , 

La grâce n’a de penfce que pour les 
chofes éternelles , & ne s’attache point 
aux temporelles ; les pertes ne troublent 
point Ion repos; les paroles dures ne lfc 
chagrinent point , parce qu’elle a mis 
fon tréfor daus le Ciel , où rien ne peut 
périr. / r 

La nature eft avide ; elle aime mieux» 

recevoir que donner ; elle recherche lès 
interets particuliers. La grâce eft chari-i 
table , & fait du bien à tout le monde ; 
elle fuit ce qui l’accommode en particu- 
lier, & fe contente de peu *, elle croit que 
c’eft*»p/ss grand bonheur de donner que Aff. 
de recevoir. . , . zo$ 

La nature porte atix choies lènlïbles , 
aux plaifirs de la chair , aux vanitez , aux 
difcours vains & fuperflus; la grâce porte 
à Dieu & à la vertu ; elle détourne des 
créatures & fait hair le monde ; elle- 
étouffe les defirs de la chair ; elle retran- 
che tout ce qui eft capable de, diftiper» 

& craint de fe montrer en public. 

La nature recherche les conlblation* 
extérieures , & tout ce qui flatte les fens» 

Ja. grâce ne veut point d’âutre confolatiott - 
que celle qui vient de Dieu ; elle 
toute là joie dans le fouverain bien, & 
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& négligé les biens viflbles. 

La nature aime à gagner en tout cC 
qu’elle fait, & ne donne rien pour rien i 
elle veut que la récompenfe égale le pre- 
fent , ou qu’elle le furpafle y fi elle fait 
quelque bien , c’cft dans l’cfperance d’en 
recevoir de louanges , ou quelque autre 
bienfait y elle veut qu’on eftime beaucoup » 
ce qu’elle fait , & ce qu’elle donne. 

La grâce n'eftime guéres les choies 
temporelles y elle ne le propofe point 
d’autre récompenfe que Dieu •, elle ne 
regarde les chofes paiïageres/quc comme 
des moïens pour acquérir les éternelles. 

La nature veut avoir une grande foule 
de parens & d’amis i elle eft entêtée de 
rang & de noblelfe y elle flatte les grands 
& les riches y elle applaudit à fes égaux. 

La grâce aime fes ennemis-, les amis 
ne lui donnent point de vanité 5 elle 
compte pour rien la grandeur de la 
nailïance , & ne s’attache qu’à la vertu. 

* Elle favorife plutôt le pauvre que le 
riche 5 elle compatit à l’innocent , & ne 
fe met guéres en peine de la faveur des 
perfonnes puiflantes y elle aime les gens 
flnccres , mais les trompeurs lui font de 
la peine. ' 

, Elle exhorte les plus parfaits à tendre 
toujours à une plus haute perfection, à 
fe rendre femblables par leurs vertus au 
fils de Dieu. - . - . . f 
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La nature fc plaint bien-tôt > fi quel- 
que choie la gêne , ou fi elle fe trouve 
dans quelque befoin : la grâce loufïre pa- 
tiemment la pauvreté. 

La nature rapporte tout à loi : elle 
combat pour fe défendre , & reprend 
ceux qui l’attaquent. La grâce ne regarde 
point d’autre objet que Dieu , qui eft la 
lource de tous les biens ; elle ne s’en at- 
tribue aucun ; elle n’eft point fiifceptible 
de vanité ni de préemption ; elle ne pré- 
féré point fes opinions à celles des autres; 
elle ne difpute point opiniâtrement ; elle 
foûmct tous fes lentimens à la làgelfe 
éternelle & au jugement que Dieu en 
fera. 

La nature eft curieufe de fçavoit les 
lecrets des autres & les nouvelles ; elle 
aiirje le fafte extérieur & les expériences 
qui fe font par le moïen des lèns ; elle 
recherche l’éclat & tout ce qui peut lui 
attirer des louanges & la faire admirer*' 

Mais la grâce n’a nul emprdTemenc 
pour les nouvelles , ni pour les choies 
curieufes , parce que cette palïion eft un 
effet de la corruption du vieil homme ; 
elle fçait qu’il n’y a rien de nouveau & 
de durable fur la terre. 

Elle vous apprend donc à mortifier vos 
fens , à fuir la vaine complailànce & le 
faite , à cacher ce qu’elle a d’éclatant ;• 
de peur de s’attirer des louanges } & 
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n’aimer la fcience que pour l’utilité do- 
prochain , & pour la grande gloire de 
Dieu. 

Elle ne peut fouffrir les éloges, (tir tout 
ce qui la regarde -, mais elle fouhaitte 
qu’on beniffe celui qui eft le principe de 
tour bien , & qui vous en fait tant pat 
un pur effet de fa bonté. 

Cette grâce eft une lumicre furoaturelle 
& un don de Dieu tour particulier j c’eft 
lefeeau des élus & le gage du falut éter- 
nel , elle étouffe dans l'homme l’amour 
des chofes tereftres pour lui faire aimer 
les celeftes •, & de charnel qu’il étoit » 
elle le rend tout fpiriruel. 

Plus on gourmande la nature , & plu» 
on la dompte , plus reçoit- on de grâces y 
& l’homme intérieur le reforme peu-à- 
peu chaque jour , félon l’image & la 
reffemblance de Dieu par les nouveaux, 
fecours de la grâce. 


Chapitre LV. 

De la corruption de ta nature des 
effet’ s de la grâce. 

Le Disciple. 

M On Seigneur & mon Dieu , qui 
m’aveA.créé à vôtre image & à 
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Votre reiremblance , accordez-moi vôtre 
grâce, qui eft abfolument neccffaire pour 
le làlut, afin que je furmonte les mauvai- 
lès inclinations de la nature corrompue 
qui me porte au péché , & qui me con- 
duit à la perdition. 

Car je fens dam ma chair que la loi du « 
péché y s'oppofe à la loi de ma raifort , & 
qu'elle m'entraîne comme un efclave , pour 
obéira la fenfualité en pluficurs choies ; 
il m’eft impoflïble de réfifter à fes par- 
lions , fi la grâce ne coule avec abondan- 
ce dans mon cœur. 

J’ai befoin d’une grâce extraordinaire 
pour vaincre la nature , qui ejl toujours Getl,6 
portée au mal dés fes plus tendres années . 

Car aiant été corrompue par le péché 
du premier homme , elle a communique 
cette contagion à toute la pofterité d’A- 
dam : de forte que cette nature que vous 
aviez créée fi accomplie , fe prend main- 
tenant pour le vice , & pour la foiblefle 
de la nature corrompue , à caufc du pen- 
chant qui lui eft demeuré, qui la porte au 
mal & aux cho fes d’ici- bas. 

Le peu de forces qui lui refte eft: 
comme une étincelle cachée fous la cen- 
tre y c’eft la raifon naturelle qui eft com- 
me enfevelie dans une grande obfcurité : 
elle a encore le difeernement du bien & 
du mal : elle diftingue le vrai d’avec le 
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faux -, mais elle ne peut executer tout ce 
qu’elle approuve , parce que (es connoif- 
fances font fort confufes, & que fes affec r 
tions font déréglées. 

„ Voilà pourquoi , mon Dieu , je me 

fiais dans vôtre loi félon l'homme inte - 

7 ‘ rieur -, ;je fçai que vos commandemens 
font équitables , faints & juftes -, que. 
vous défendez le malj & qu il faut fuir le 
péché. '• ' 

Ibid Mais la chair m'affujettit à la loi du 
* péché -, & je fuis plutôt les impreflions de 
la fenfualité que de la railoti. 

Quoi- que j’aie la volonté de faire le 
bien , je n’ai pas la force d’executer ce 
que je veux. 

Je propofe fouvent de faire de bonnes 
œuvres; mais parce que la grâce me man- 
que pour fortifier ma foiblelfe > la moin- 
dre réfiftance fait évanouir tous mes bons 
propos. 

Je connois aflez la voie de la perfec- 
tion, & de quelle maniéré je dois me con- 
duire j mais le poids de la corruption qui 
m’accable , m’empêche de m’élever à ce 
qui eft de plus parfait. 

Ah Seigneur 1 que vôtre grâce m’eft 
Heceffaire pour commencerle bien , pour 
le continuer & pour l’achever ! je ne fuis 
P hil. capable de rien fans elle, & aveefonap- 
4.13. fui, je puis tout en vous. 
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O grâce vraiment celeftcl fans laquelle 
tout ce que nous faifons tic mérité tien j 
& fi elle ne donne du poids aux bonnes 
qualitez naturelles , il faut les compter 
pour rien. 

Les arts , les richefïes , la beautc , la 
force, l’efprit , l’éloquence , fans la grâ- 
ce, ne font d’aucun prix auprez de Dieu.’ 
Les dons de la nature font partagez 
aux bons & aux méchans *, mais la grâce 
& la charité ne fe trouvent que dans les 
élus : ceux qui ont ce caraftere font ju- 
gez dignes de la vie éternelle. 

Cette grâce eft fi excellente , que le 
don de Prophétie & des Miracles, & les 
plus hautes contemplations, ne font com- 
ptées pour rien fans elle. 

La foi, l’efpeAnce & les autres vertus, 
ne peuvent être agréables a Dieu, fans la 
grâce & la charité. _ . 

O grâce infiniment heureufe! qui faites 
riche en vertus le pauvre d’efprit, & qui 
confervez 1 humilité dans le cœur de ce- 
lui qui eft riche par les grands dons qu’il 
a reçus de Dieu. * 

Venez fainte grâce , defeendez dans 
mon cœur*, remplilfez-moi dés le matin 
de vos confolations,de peur que mon ame 
ne fuccombc par la fatigue & par la fc-» 
cherelfe que je fouffre. ^ 

Seigneur , regardez* moi dun œil fa- 
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vorable *, quoi que je manque de tout ce 
que la nature defîre , je ferai content , lî 
j’ai la grâce. 

Les tentations, les affligions, les maux 
ne m’épouvanteront point, fi la grâce me 
protégé -, c’cft elle qui eft ma force , elle 
me confeille , & me foûtient. 

Elle eft plus puiflante que tous mes 
ennemis, & plus fage que tous les fages 
du monde. Elle eft la maîtrelfe de la vé- 
rité , la régie de la difeipline , la lumière 
du cœur , elle le confole dans fes ennuis, 
elle en bannit la triftefle & la crainte 5 
elle fait verfer des pleurs d’une tendre 
dévotion. 

O quefuis-je fans la grâce , qu’un bois 
fec & un tronc inutile gui n’eft propre 
qu’à être jetté dans le feu l 

Que vôtre grâce , ô mon Dieu ! me 
prévienne , & m’accompagne toujours j 
qu’elle me donne de l’ardeur & du zele 
pour la pratique des bonnes-œuvres , je 
vous en lupplie par les mérités de Jesus- 
Christ vôtre Fils t qui régné dans 
tous les fiécles des fiécles. Amen, 
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Chapitre LV I. 

* f aut renoncer à nous-mêmes pour 

porter la Croix de Jesus-Christ. 

J E S U S-C H R I S T. 

A T On fils , autant ferez- vous uni à 
IVJL moi, que vous renoncerez à vos af- 
fedions, . 

En étouffant les defîrs des chofes exté- 
rieures , on aquiert la paix du cœur *, ainfî, 
en fe quittant intérieurement foi -même 
on trouve Dieu , & l’on s’unit à lui. 

Je veux vous apprendre le moïen de 
renoncer entièrement à votre volonté , 
pour votis fou mettre à la mienne fans 
vous plaindre & fans murmurer. 

Suive^moi , je fuis la voie , la verU 
té & la vie : on ne peut marcher que 
dans la voie : on ne connoît que parla 
vérité : on ne peut revivre que par la, 
Vie. 

J e fuis la voie que vous devez fuivre : 
je fuis la vérité que vous devez croire : je 
fuis la vie que vous devez efperer. 

Je fuis la voie toujours droite : je fui» 
la vérité infaillible : je fuis la vie qui ne 
peut finir. 
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Je fuisla voie qui n’égare jamais j U 
vérité fuprême > la vie véritable , bien- 
heureufe & incréée. 

Si vous demeurez dans ma voie, vous 
connoîtrez la vérité , & la vérité vous • 
délivrera , & vous obtiendrez la vie éter- 
<M at -■ nclle. 

Si vous voule^entrer dans la vie , gar- 
• dermes Commandemens. 

Si vous voulez connoître la vérité, 
croïez en moi. 

Mat. sj vous voulez être parfait , vendes 
tout ce que vouspofeder^ 

Si vous voule^être mon difciple y re - 
Mf. nonce^i vous-même. 

Si vous voulez mériter la vie éternel- 
le, méprifez la vie prelente. 

Si vous voulez être glorifié dans le 
Ciel, humiliez-vous fur la terre. 

Si vous voulez regner avec moi , por- 
tez la croix avec moi. 

Il n*y a que ceux qui aiment la Croix 
qui puiflent trouver le chemin de la féli- 
cité & de la véritable lumière. 

Le D isciplï. 

Puilque vôtre vie a été lî mortifiée 8c 
fi méprifée du monde, faites-moi la grâce 
que je puifle méprifer le monde à vôtre 
exemple. 

Car le ferviteur n'ejl pas plus grand 
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que fon Seigneur , ni le difciple n’efl pas Mat : 
plus grand que fon Maître. I0 . 

Q^je vôtre ferviteur ftiive les maximes 
de vôtre vie , parce que c’eft en elle que 
je trouverai mon falut & la parfaite fain- 
t été. 

Tout ce que je lis , tout ce que j’en- 
tends. qui n’y a point de rapport , ne me 
donne point de véritable joie , ni de vé- 
ritables plaifirs . 

J E S US-C H R I ST. 

Mon fils , puifque vous avez. leu & que 
vous fçavez ce que j’ai fait , vous ferez 
heuteux fi vous l’imitez. 

CcImIhuU reçu mes Commandemens 
St qui les qbferve , cft celui-là qui m’ai- 
me -, je l’aimerai & je me découvrirai à 
lui -, je le ferai afleoir avec moi dans le 
Roïaume de mon Pere. 

Le Disciple. 

Seigneur , que vos paroles & que vos 
promettes s’accompüflent , & rendez- moi 
digne d’une fi grande grâce. 

J’ai reçu, ômon Sauveur! j’ai reçu la 
croiat de vôtre main , je la porterai , oui 
je la porterai jufqu’à la mort , puifque 
vous me l’avez donnée. 

La vie d’un bon Religieux ,eft une 
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Pourquoi vous affligez-vous tant d’u- 
0e petitf choie qu’ou a dite contre vous? 

Quand die feroit plus importante , il 
fie faudroit pas vous alarmer pour celai 

N’en faites pas femblant: ce mal n’efi: 
pas nouveauté n’cû pas la première mc- 
difance qu’on a faite contre vous i ce nç 
fera pas la derniere j fi vous vivez long- 
tetns. 

Vous avez nffez de courage , quand il 
lie vous arrive rien de fâcheux. , 

Vous donnez de fort bons confeils aux 
autres pour les encourager ; mais fi vous 
ôtes furpris par quelque affiidion impré- 
vûëj la raifon & le courage vous man- 
quent auffi-tôt. 

Confiderez vôtre extrême fragilité que 
vous éprouvez fi louvent dans de petites 
jchofesj tout cela fe fait pour vôtre làlut. 

Baniflez de vôtre cœur les chagrins 
que ces rencontres facheulès vous cau- 
fent ; fi vous en êtes touché , du moins ne 
vous laiflez pas accabler , & ne vous en 
embarraflez pas avec excez. 

Souffrez ave* patience, fi vous ne pou- 
vez fouffrir avec joie. 

„ Si ces , bruits qu’on répand contre vous 
vous font de la peine , retenez-vous en 
vous-même,S< ne fouffrez point qu’il for- 
te de vôtre bouche aucune parole , qui 
,puilfe feandalifer les âmes foibles. 

Ces troubles & ces émotions s'appai- 

“■ v N 
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feront en peu de tems , & le retour de fa 
grâce adoucira l’amertume de vôfre cœur. 

Je fuis encore vivant , dit le Seigneur, 
je luis toujours difpofé à vous aflïftcr, & 
à vous donner de nouvelles confolations , 
pourveu que vous aiïez de la confiance 
en moi , Si que vous imploriez mon Ce- 
cours. 

Prenez donc courage, & préparez-vous 
à fouffrir patiemment des chofes encore 
plus rudesi les afflidions & les tentations 
feront pour vous des occafions de mérite. 

Souvenez-vous que vous êtes homme 
& non pas Dieu -, vous êtes chair , & non 
£>as un pur efprk. 

Comment votre vertu pourroit-elle de- 
meurer toujours au même état , puifque 
les Anges en ont manqué dans le Ciel, 8c 
que le premier homme a péché dans là 
Paradis ? 

C’eft moi qui confole ceux qui pleu- 
rent , & qui fais participans de ma divini- 
té ceux qui connoiffent leur foiblefle. 

Le Disciple. 

* * t 

Seigneur , qu'à jamais foitbenie votre 
Pf.118 parole , qui eji plus douce à mon cœur que 
jo. le miel le plus excellent ne Peft à ma bou- 
che. 

Que ferois-je dans mes ennuis & dans 
les tentations où je me trouve, fi von 
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n'aviez la bonté de me fortifier? \ 

Je ne dois point me mettre en peine de 
ce que je foufïre, pourveu que mes fouf- 
frances me conduisent au port du falut. 

Faites- moi la grâce, Seigneur, que je 
finifle heureufement ma courfe, & que je 
pafle de ce monde au Ciel. 

Mon Dieu , fouvenez-vous de moi, & 
conduifez-moi par le droit chemin dans 
vôtre Roïaume. 


Chapitre LVIII. 

Qu'il ne faut point examiner le s ebofes fv* 
b lima y ni penetrer dans les fecretg 
jugemens de Dieu, 

J ES US-C H R I ST. 

M On fils , prenez garde de difputer 
des matières trop relevées , ni des 
fècrets jugemens de Dieu ; n’examinez 
point pourquoi il abandonne l’un , tandis 
qu’il donne à l’autre de fi grandes graces> 
pourquoi l’un eft fi mal - traité , & que 
î’autreeft comblé de gloire. 

Ces myfteres pafîent la connoifiance 
des hommes j les raifonnemens humains 
ne pourront jamais penetrer dans la pro. 
fondeur des jugemens de Dieu. 

Lorfquc vôtre ennemi vous fuggere ces 

N ij 
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penfées, ou que des hommes trop cu- 
rieux veulent vous faire parler fur ces ma- 
tières , tépondez-leur avec le Prophète t 
PjCti $ Fous êtes jufte , seigneur, & vos juge - 
mens font équitables : les jugemens du Sei- 
gneur font véritables j ils font jufiifie\par 
eux-mêmes. 

Il ne faut p,is examiner mes jugemens J 
il faut les craindre, parce que l’elprit hu- 
main ne peut les comprendre. 

INc difputez point aufli fur le mérite 
des Saints -, ne décidez point lequel a un 
plus haut degré de fainteté ou de gloire. 

Ces queftions font naître des querel- 
les & des difputes inutiles j elles entre- 
tiennent l’orgueil & la vaine gloire , qui 
cft une fource de jaloufie &de dilfentions, 
parce qu’on s’opiniâtre à vouloir mettre 
audeflus des autres le Saint qu’on foûtient. 

On ne retire aucune utilité de toutes 
ces recherches qui déplaifent aux Saints •, 
j.Cor car je ne fuis pas un Dieu de dijfention >mais 
un Dieu de paix ; cette paix confifte dans 
une parfaite humilité , & ne confite nul- 
lement dans une orgucilleufe complaifan- 
ce de foi- même. fi • - 

Quelques-uns ont une affeétion parti- 
culière pour de certains Saints j mais l’a- 
mour qu’ils leur portent n’a rien de fur- 
naturel î il n’eft fondé que fur des motifs 
purement humains. 

C’eü moi qui ai créé tous les Saints | 
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je leur ai donné la grâce & la gloire. 

Je'connois toute l’étendue de leurs 
mérites j je les ai prévenus par la douceur 
tle ms benediftions. * 

J’ai connu dans ma prefcience, avant 
tous les lîedesj mes élusj je les ai choifîs *J l(y 
du monde j ils ne m’ont pas choilîs les 
premiers. 

Je les ai appelle/ par ma grâce j je les 
ai attirez par ma mifcricorde ; je les ai 
Conduits par la voie des tentations. 

Je les ai comblé de mes confolations \ 
je leur ai donné la perfeverancej j ’ai cou- 
ronné leur patience. 

Je les connois depuis le premier jus- 
qu’au dernier^ je les aime tous d’un amour 
Infini. 


II eft jufte que je fois loué, béni, hon- 
tioré dans tous mes Saints que j’ai élevez 
à un fi haut degré de gloire , & que j’ai 
prédeftinez , fans qu’il y ait eu en eux 
aucun propre mérite. 

Celui qui méprife Vun des moindrcs.de 
mes Saints peut-il bonnorer le plus grand, 
puifque j'ai fait le moindre comme te plus 
grand ? 

Celui quka de bas fentiméns de quel- 
qu’un de mes Saints , m’outrage 8c def- 
honnore tous les autres Saints qui font 
dans le Ciel. 


Mit 

i8.io 


Ils font tous unis par le lien de la cha- 
jité : ils ont tous la même volonté & 
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les mêmes lèntimcns : ils s’aiment tous en 

Dicrt, qui eft le terme de leur amouif; 

Mais ce qui eft encore bien plus glo- 
rieux pour eux , c’eft qu’ils m’aiment avec 
plusd’ardeut qu’ils ne s’aiment eux-mê- 
mes , & qu’ils n’aiment leurs propres mé- 
rités. 

Ils font comme emportez au deflus 
d’eux-mêmes > ils s’oublient en quelque 
maniéré pour n'aimer que moi , & pour 
jouir d’un parfait repos en me pofledant. 

Rien ne peut les diftraire de moi \ rien 
n’eft capable de diminuer leur gloire , 
parce qu’étant remplis de l’éternelle véri- 
té, l’amour allume en eux un feu qui ne 
pourra jamais s’éteindre. 

Que les hommes charnels & terreftres 
qui n’ont point d’autre réglé que leur 
amour propre, ne s’ingèrent point à dil- 
puter de l’état de mes Saints. 

lis ne fe conduilênt point par lesmou- 
vemens de la vérité éternelle s ils otent 
aux uns, ils donnent aux autres félon leur 
caprice. 

‘ La plufpart font dans une groflïere ig- 
norance , principalement ceux qui étant 
peu éclairez,ne font gueres capables d’ai- 
mer quelqu’un par les motifs d’un amour 
purement fpirituel. 

L’amour qu’ils ont pour les Saints eft 
purement humain & naturel y ils jaifoa- 
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rtnt des choies du Ciel à peu prés com- 
me de celles de la terre. 

Mais il y a une diftance prefque infinie 
entre les penfécs des imparfaits & celles 
des hommes dont Pefprit eft éclairé pac 
des; révélations divines. 

Prenez donc garde , mon fils , d’exa- 
tniner trop curieufement ces chofes qui 
font fort au delfus de vos connoiifances; 
cmploïez tous vos foins à mériter une 
place dans le Roïaume de Dieu, quand ce 
ne lêroit que la dernière. l 

Si quelqu’un fçavoit (eurcment lequel 
des Saints cft le plus jufte ou le plus 
grand dans le Ciel , quelle utilité retire- 
roit-il de cette connoifiance,fi elle ne fer- 
voit à le rendre plus humble & plus ar- 
dent à me loiier ? 

C'eft un exercice bien plus agréable à 
Dieu de penfer aux pechez qu’on a com- 
mis , & au peu de vertus qu’on a acquîtes; 
qui font bien éloignées de la perfe&ion 
des Saints, que de difputer lequel d’entre 
eux eft le plus grand ou le plus petit. 

Il cft bien plus utile d’implorer hum- 
blement le fecours des Saints , & de leur 
addrelfer des prières mêlées de larmes ,• 
que d’emploier d’inutiles recherches pour 
penctrer dans les fecrets. 

Vous contenterez aifément les Saints, 
£ vous f$avez vous contenter voiis-mê- 
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me , & demeurer dans les bornes de vô- 
tre foiblefïe , & retrancher tant de vain* 
difcours. 

Ils ne fe glorifient point de leurs pro- 
pres mérites : ils ne s’attribuent rien de 
tout le bien qu’ils ont fait *, ils m’en lait 
fent toute la gloire , parce que je leur ai 
tout donné par un effet de ma charité in- 
finie. 

Ils ont un amour fi ardent pour ma 
Divinité , & ils font comblez d’une joie 
fi pure , que rien ne manque à leur gloi- 
re & à leur félicité. * 

• Tous les Saints font plus humbles ci» 
eux-mêmes, à proportion qu’ils fe voient 
plus élevez dans la gloire, qu’ils font plu» 
proches de moi & qu’ils me font plus 
chers. 

C’eft pour cela qu’il eft écrit qu’ils 
Apoc, mettoient leurs Couronnes aux pieds du 
4 * trône de Dieu , qu'ils fe projlernoient de- 
vant C Agneau , & qu'ils adoroient celui 
qui vit dans les fiecles des fiecles. 

Il y en a qui s’amufentà rechercher le-- 
quel des Saints a la première place dans 
le Ciel , qui ne fçavent pas s’ils auront le 
bonheur d’en avoir une des dernicres. 

Tous (ont grands dans le Ciel *, c’eft 
un grand honneur d’y être dans les der- 
niers rangs , parce que tous feront appel- 
iez. les enfans de Dieu & le feront effec- 
tivement* 
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Celui qui fe fera fait petit par [on bu- Ifai . 
milité ,fera élevé entre mille -, le pécheur 60.6 f 
après «we-uie tres-longue, périra. 

1 Lors que mes Difciplçslrie demandè- 
rent qui feroit le plus grand dans le Ro- 
ïaume desCieux? je leur fis cette réponfe. 

En vérité, fi vous ne vous convertiffc\, 

& fi vous ne devene^femblables à de pc- l8 * 
tits en fans , vous ri entrerez oint dans le 
Roiaume du Ciel. Cefi pourquoi quiconque 
s'humiliera & deviendra petit comme cet 
infant ,fera le plus grand dans le Roiaume 
du Ciel. 

Malheur à ceux qui ne veulent pas s’hu- 
milier avec les petits , parce qu’ils 11e 
pourront paffer par la pt^tWu Ciel , qui 
eft petite & étroite. 

Malheur emore aux riches , qui trou - I.uc.6 
vent leurs confolations fur la terre -, ilsfei^ 
defefpcreront à la porte du Roiaume de 
Dieu, tandis que les pauvres y entreront. 

Humbles, réjoüiflèz-vous , pauvres, 
trejjdille\de joie, parce que le Roiaume 
de Dieu eft à vous ; vous entrerez dans 
le Roiaume du Ciel, fi vôtre vie eft con- 
forme à la vérité éternelle. 

- u 
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Chapitre L IX. 

Qu'il faut mettre en Dieu toute fon efpe~ 
rance. 

Le Disciple. 

S Higneur , en qui puisse me confier 
durant cette vie , & qu’y a-t-il fous, 
le Ciel qui puifle me confoler ? 

Il n’y a que vous, ô mon Dieu, qui 
le puifliez faire , vous dont la mifericor- 
de eft infinie ! 

Ai-je pu jamais avoir quelque bonheur 
làns vous ? puis-je craindre quelque mal- 
heur quandjik fuis avec vous ? 

J’aime mieuxetre pauvre pour l’amout 
de vous, que riche. fans vous. 

J’aime mieux être voïageur fur la terre* 
avec vous, quue poffeder leCiel fans vous. 
Carie Ciel eft ou vous êtes : on ne peut 
trouver que la mort & que l’enfer où vous 
n’êtes pas. 

Vous êtes l’objet de tous mes defirs ; 
cteft pour vous que je gémis , je crie fans 
celfe , afin de vous fléchir. 

Il n’y a que vous, 6 mon Dieu , qui 
puifliez me fecourir dans mes preflantes- 
neceflitcz ! 

i Vous êtes mon «(perance, vous êtes tou- 
te ma confiance & toute ma confolation,. 
vous otes le plus fidele de tous mes amis. 
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Tout Le monde cherche fon intérêt , Pbilh 
mais vous, ômon Dieu ! vous avez foin?., a. 
de mon avancement & de mon falut , & 
vous faites enforte que toutes chofcs 
réuffiflent à mon avantage. 

Quoi que vous m’expofiez à toutes 
fortes de tentations & d’adverfitez , vous 
ne le faites que pour mon utilité j vous 
avez coutume d’éprouver vos amis en 
quille manières» 

Quelques dures que foient ces épreuves', 
je ne fuis pas moins obligé de vous louer 
& de vous aimer , que fi vous me tem- 
plifflez de vos confolations. 

C’eft donc en vous , 6 mon Dieu , que 
je mets toute mon efperance î c’eft de 
vous que j’attends tout lècours dans les 
affligions & dans les malheur? qui m’ar- 
riveront j tout ce que j’envifage hors de 
vous , je le.trouve foible & inconftant. 

L’afflftance de tous mes amis me fera 
inutile j je ne trouverai point de prote- 
cteur* allez puilïant , ni de conlèil allez 
fage,ni de livre allez confolant, ni de 
tréfors capables de me mettre à couvert, 
ni de retraite allez allurée pour me def- 
fendre , ni de lieu allez agréable pour me 
contenter , li vous n’avez la bonté de 
m’aider vous-méme, de m’alîifter , de 
me fortifier , de me conlbler , de m’in- 
ftruire , & de me garder. 

Toutes les choies que nous croïons 
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capables de nous mettre en repos & cfe • 
nous rendre heureux , n’opercnt rien fans 
vous, & ne font que nous amufer. 

Vous êtes , ô mon Dieu , le centre de 
tous les biens ; l’ame de la vie , le pro- 
fond abîme de la fciencc j vos ferviteurs 
mettent toute leur confolation à efpercr 
en vous. 

Mes yeux font toujours tournez vers 
vous} je mets toute ma confiance en vous, 
o mon Dieu , qui êtes le Pere des miferi* 
cordes. 

San&ifiez mon ame , comblez-là de 
vos benediétions celeftes, afin qu’elle de- 
vienne votre demeure fainte , qu’elle foie 
comme le trône de votre gloire éternel- 
le , & qu’il n’y ait rien dans ce temple in- 
digne de vous , ou qui puilfe blclïèr vos- 
yeux. 

Tfal. Regarde^moi félon la grandeur de vô- 

62. zo tre bonté & de votre mifericorde infinie 
exaucez la priere de vôtre lèrviteur , 
qui eft réduit à une lî grande mifere , 8c 
qui eft banni dans la région de l’ombre 
de la mort. 

Secourez & protégez l’ame de vôtre 
clclave , expofée à tant de périls pendant 
cette vie corruptible *, que vôtre grâce 
m’accompagne toujours, & qu’elle me 
conduife par le chemin de la paix dans 
jb féjour de l'éternelle clarté. AinU loit-il* 
fin du troifiémQ livre. 
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L’IMITATION 

DE 

JESUS-CHRIST. 


- LIVRE QUATRIE’ME. 

Du Très - Saint Sacrement de 
l’Autel. 


Exhortation à la fainte Communion 

J b s u s-C H R i s T. 

; E n e r à moi vaut tous qui 
c travaille & qui êtes char - Mat. 
"ge\, & jevousfoulagerai. U. 

, 1OT , Le pain que je vous donne- T 
rai efl ma chair , que je dois donner pour 
la vie du monde* 6v 
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Mat. Prenez & mange^ceci efl mon corps 
s 6 . qui fera livré pour vous', faites ceci eu 

Cor. i mémoire de moi. 

Joan Celui qui mange ma Cbqir & qui boit 
y. mon' Sang , demeure en moi y & je demeu «■ 
re en lui. 

Ibid, Les paroles que je vous dis font efprit 
& vie. 


Chapitre I. 

Vu refpeft qu'on doit apporter pour rt* 
cevoir J è s u s-G h r i s t. 

Le Disciple. 

C Ê font- là vos paroles , o J e s u s ! 

vérité éternellejquoique vous ne les 
skiiez pas dites en un meme tems^&cn tfa 
même lieu. 

Puis donc que ce font vos paroles , je 
les dois recevoir avec joie , & avec fide-* 
Jité: 

Elles font à vous > puilque c’eft vous 
qui les avez proférées ; & elles font aufc 
fi à moi j puiique vous les avez pronon- 
cées pour mon falu t. 

Je les reçois avec joie de votre bouche, 
afin qu’elles fe gravent plus profonde-- 
rncnt dans mon cœur. 

Des paroles fi pleines de bontéjde dou- 
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ceur & d’amour me touchent 5 mais Jtf 
luis épouventé par mes propres pechez , 
& l’impureté de ma confcicncc m’empê- 
che d’approcher d’un fi augufie mvftere. 

La douceur de vos paroles m’attire à 
vous > mais la multitude de mes pechez' 
m’accable. 

Vous me commandez d’approcher de 
vous avec confiance, fi je veux avoir parC 
en vôtre Roï.iume : & vous m’ordonnez 
d’aller prendre la nourriture de l’immor- 
talité , fi je veux acquérir une vie & une 
gloire qui dure éternellement. 

y'ène^ à moi , dites-vous , vous qui 
travaille \ & qui êtes chargeai & je 
vous foulagetai. 

O douce & agréable parole à l’oreille 
d’un pecheur ! par laquelle, ô mon Sei- 
gneur & mon Dieu , vous invitez le pau- 
vre & l’indigent à la participation de vô- 
tre tres-faint corps ! 

Mais qui fuis-je , Seigneur, pour avoit 
là préfomption de m’approcher dè vous ? 

Toute Retendue des deux ne vous peut 
comprendre \ 8 t vous dites^ venex^tous à 
moi. 

Qui peur comprendre tout le Cens 
qu’enferment ces paroles que vous pro* 
noncez en nôtre faveur , pour nous invi- 
ter avec tant de douceur & d’amour ? 

Comment oferai-je venir à vous , moi 
qui ne fens dans ma confcicncc aucun- 


Mats 

II. 


S.Reg 
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bien d’où je puilFe tirer quelque confian- 
ce. 

Comment oferai- je vous loger dans- 
mon ame , moi qui ai tant péché contre 
vous , & qui ai fi fouvent offenfé vôtre 
bonté infinie ? 

Les Anges & les Archanges vous revê- 
tent , les Juftes & les Saints tremblent 
devant vous, & vous dires» vene\tous à 
mol. 

Qui le croiroit. Seigneur, fi vous ne le 
difiez vous-mème , & qui oferoit appro- 
cher de vous , fi vous ne le commandiez? 

Noé qui étoit fi faint, travailla cent 
'• ans à bâtir l’Arche, où il fe devoit làuver 
avec fort peu de perfonnes *, comment 
pourrois-je dans une heure me préparer 
à recevoir avec refped le Créateur du 
monde. 

Moïfè vôtre grand ferviteur & vôtre' 
ami particulier , fit un Arche d’un bois 
incorruptible ,& la couvrit d’un or tres- 
pur,pour y renfermer les Tables de la' 
Loi , comment oferois-je recevoir dans- 
. mon cœur l’Auteur de la vie , & le Maî- 
tre de la Loi , moi qui ne fuis que corru- 
ption & que péché ? 

Salomon le plus (âge des Rois d’Ifiaë!,* 
emploïa fepe ans à bâtir un Temple mai 
gnifique à la gloire de vôtre faint Nomi 

Il en célébra la Dédicace durant huit : 
owfs : ifodjit niülç hofiies pacifiques^ 
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il alla au bruit des trompettes & parmi 
les cris d’allegrclfe de tout le pcuplcjpla- 
cer l’Arche d’alliance dans le faint lieu 
qui lui avoit été préparé. 

Et moi malheureux qui fuis le plus 
pauvre de tous les hommes , comment 
vous ferai-je entrer chez moi, qui ai bien 
de la peine à palier (aintement une demie- 
heure ? & plut-à-Dieu qu’une feule fois 
en ma vie , j’eulfe emploie dignement un 
tems encore plus court. 

O mon Dieu , que n’ont pas fait tous 
ces Saints pour vous plaire ? 

Helas que je fais peu de choie ! & que 
j’emploie peu de tems à me préparer à la 
fainte Communion ! t 

11 arrive rarement que j’aie J’efprit bien 
recueilli ; mais il eft encore plus rare que 
je fois exemt de toutes fortes de diffra- 
ctions. 

Cependant je ne devrois jamais avoir 
de penféc indecente en votre prefence a- 
dorable , ni m’occuper d’aucune créatu- 
re , puifquc je dois recevoir , non pas 
un Ange , mais le Dieu des Anges. 

Il y a pourtant une grande différence 
entre l’Arche d’alliance , avec tout ce 
qu’elle contenoit , & votre corps tres-pur 
rempli de fes grâces & de fes dons inef- 
fables : entre toutes ces ceremonies lega- 
les , & ces làcrificcs qui n’etoient que la 
figure de celui de la nouvelle Loi , & la 
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véritable Hoftie de Votre Corps, dans la- 
quelle tous les anciens Sacrifices fc trou- 
vent accomplis. 

Pourquoi donc n’ai-je pas* plus d’ar- 
deur en votre prefence adorable ? pour- 
quoi n’ai- je pas plus de foin de me pré- 
parer à recevoir vos faints Myfteres , 
puifque les Patriarches & les Prophètes, 
les Rois & les Princes, avec tout le peu-* 
pie , ont montré tant de zele à vous ren- 
dre des honneurs divins qui vous font* 
t\às ? 

David qui fut le plus pieux de tous Ies- 
Rois d’Ifraël , danlà de toutes fes forces 
devant l’Arche , en repayant dans là mé- 
moire les bienfaits fignaîez dont Dieu 1 
a voit autrefois comblé les Pcres. Il in- 
venta divers inftrumens de Mulique , 
il compolà des Pfeaumesj il voulut que 
toutfon peuple les chantât avec joie; 
il les chanta lui- même fouvent fur là 
Harpe, infpiré •& plein de l’Efprit de 
Dieu ; il apprit aux Enfans d’Ifraël à 
louer Dieu de tout leur coeur , & faire 
chaque jour un faint concert de leurs 
voix , pour le bénir & publier la gloire 
de fon nom; 

Si l’on avoit alors tant de dévotion- 
devant l’Arche de l’ancien Teftament , 
fi en là préfence on celebroit avec tant 
de zele les louanges de Dieu ; quel rei- 
pe<5t & quelle ferveur ne dois -je pas 
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avoir aulfi-bien que tous les autres Chré- 
tiens, devant le tres-faint Sacrement » 
& lors que je dois recevoir le Corps ado. 
table de J e s u s-C h r 1 s t ? 

Plufieurs font de pèlerinages pour al- 
ler vifiter les Reliques des Saints j ils 
font étonnez du récit de leurs adions j 
ils regardent avec admiration la gran- 
deur & la magnificence des Eglifes qu’on 
a bâties en leur honneur & baifent leurs 
os facrez , que l’on tient enveloppez dans 
l’or & la foie. 

Et voila que vous êtes ici prefent devant 
moi fur l’Autel, vous qui êtes monS au- 
veur & mon Dieu, le Saint des Saints , 
le Créateur des hommes , & le Maître 
des Anges. 

C’eft .fouvent une pure curiofite qui 
porte les hommes à vifîter les Eglifes: 
lanouveauté des choies qu’ils n’ont point 
encore vues , les y attire ; ils en rappor- 
tent peu de fruit , & s’v fandifî'enr rare- 
ment, principalement Torlqu’ils y cou- 
rent fi legerement y fans qu’ils foient tou- 
chez d’une véritable contrition. 

Mais , mon Dieu , il n’en eft pas de 
même du tres-faint Sacrement de l’Au- 
tel. Vous y êtes prefent tout entier vrai 
Dieu & vrai Homme ; & toutes les fois 
qu’on vous reçoit dignement & avec 
ferveur , on en raporteune grande abon- 
dance de grâces pour le falut éternel. 
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Ce n’eft point la legereté , ni la curio- 
/ïté , ou la fenlualité , qui nous attire à: 
ce Sacrement adorable j mais une foi vi- 
ve , une ferme cfpcrance & une fincere 
charité. 

O Dieu invifible, Créateur du mon- 
de , que votre conduite eft admirable ! 
que vous avez de douceur & de bonté 
pour vos élus , en voir donnant vous- 
même à eux dans le laint Sacrement ! 

Cette faveur eft au deflus de tout ce 
que nous pouvons penfer j c’eft particu- 
lièrement ce qui attire & ce qui enflam- 
me le cœur de ceux qui vous aiment. 

Car c’eft dans ce Sacrement ineffable, 
que vos fideles ferviteurs qui emploient 
toute leur vie à fe corriger & à fè lànfti- 
fier , reçoivent pour l’ordinaire une abon- 
dance de grâces, Si un redoublement d’a- 
mour pour la vertu. 

O gjrace du Sacrement , admirable & 
cachée , qui n’efliconnuë que des véri- 
tables ferviteurs de J es u s-C hrist! 
car ceux qui n’ont point de foi , & qui 
font plongez dans le vice , ne réprouve- 
ront jamais. Ce Sacrement conféré la grâ- 
ce du Saint Efprit ; il rend à l’ame les 1 
forces qu’elle avoit perdues. 

Cette grâce eft quelquefois fl abon- 
dante , & donne à l’homme une fl grande 
ferveur de dévotion , que non feulement 
fbn amc , mais fon corps même en c& 
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f tout fortifie dans fa foibleire. 

Nous devrions avoir grande compaP 
fion de nous-tneme, & déplorer nôtre 
tiédeur & nôtre négligence , & l’indiffe- 
rence que nous avons pour recevoir J esus- 
Christ, qui eft toute l’efperance , 
& qui fait tout le mérite des élus. 

Car c’eft lui qui nous.fànétific , & qui 
eft nôtre Rédempteur. C’eft lui qui nous 
confole pendant nôtre éxil fur la terre , 
comme il fait la félicité des Saints dans 
Je Ciel. 

Il faut donc déplorer le malheur de 
tant de perlonnes qui font fi peu touchées 
decemyftcre divin, qui fait la joie du 
Ciel , & qui conferve le monde entier. 

O aveuglement 1 ô ôureté du cœur hu- 
main ! de ne pas réfléchir fur un don fi 
précieux , & de tomber dans l’indifFeren- 
ce par Fu/àgc qu’on en fait tous les joursl 

Car fi le tres-faint Sacrement êtoit cé- 
lébré dans un feul lieu & confacré par 
un feul Prêtre dans tout le monde , avec 
quel refpeâ ne regarderoit-on pas ce Prê- 
tre ? avec quelle ardeur ne coureroit-on 
pas à cet Autel pour voir celebrer un fjl 
lâint^Myûere ? 

Maintenant on a fait plufieurs Prê- 
tres , & J e s u s-C H R i s t eft offert ca 
beaucoup de lieux , & c’efl en cela même 
que Dieu a voulu faire éclater davantage 
ù grâce , & l’amour qu’il a pour les hom- 
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mes , en étendant ainfî la Communion 
de Ton faint Corps dans toutes les parties 
du mondç. 

1 Je vous rends grâces , ô mon divin 
Jésus, Pafteur éternel des âmes ! de 
ce que vous daignez nourrir des pauvres 
exilez avec vôtre corps & vôtre Sang pré- 
cieux , & de ce que vous voulez bien par 
des paroles memes (orties de vôtre bou- 
che (àcrée, nous inviter à nous appro- 
cher de cet augufte Myftere , en nous 
di(ànt : Vene\ à moi , vous tous qui tra - 
Mat. vaille\ s & qui êtes charge^ ,& je vous 
li. * foulagerai . 


Chapitre II. 

la grande bonté de Dieu, & l'amour 
■ qu'il porte aux hommes éclate dans 
cet adorable Sacrement . 

Le Disciple. 

S Eigneur , me confiant en vôtre bonté , 
& en vôtre grande mi(ericorde , je 
m’approche de vous , comme un malade 
de (on Medecin& de (on Sauveurjje viens 
à vous comme à la fontaine de vie pour 
appaifer la faim & la foif qui me tour- 
mentent j je vas comme étant pauvre au 
. Roi du Ciel , comme un efclave à fon 
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«naître , comme créature à fon Créateur, 
& comme un affligé , j’ai recours à mon 
unique confolateur. 

Mais d’où me vient , mon Dieu , cette 
grâce que vous veniez à moi ? Qui fuis- 
je pour que vous vous donniez à moi? 

Comment un pecheur o(e-t-il paroître 
devant vous , & comment , mon Dieu , 
daignez- vous venir chercher un pecheur ? 

Vous connojlfez le fond de mon cœur: 
vous fçav.ez qu’il n’y a aucun bien en 
moi qui pnifie mériter la grâce que vous 
me faites. 

Je confefle.o mon Dieu , mon indigni- 
té > je rcconnois vôtre bonté} je loue vô- 
tre mifericorde , & je rends grâces à vô- 
tre charité infinie. 

Il cft vrai que c’eft pour vôtre gloire 
que vous en ufez de la forte , & non pas 
pour mes mérites •, vous voulez par là 
que je connoiile mieux vôtre bonté : que 
vôtre charité paroiffe avec plus d’éclat , 
& que j’apprenne plus parfaitement la 
pratique de l’humilité. 

Puis donc qu’il vous plaît d’agir de la 
forte , & que vous avez voulu que cela 
fefitainfî } je reçois avec joie l’honneur 
que vous voulez bien me faire , & je 
fouhaitte que mes pechez n’y mettent au- 
cun obftacje , & qu’ils ne m’en rendent 
pas indigne. 

' . O j e s u s ! plcin-de bonté & de dou* 
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jceur avec quels refpe&s , quelles aftions 
de grâces , quelles louanges devons-nous 
recevoir vôtre facré corps , dont la di- 

S nité ne fc peut exprimer par la bouche 
es hommes^ . 

Mais quelles feront mes penfées en com- 
muniant, en approchant de mon Seigneur, 
pour qui je ne fijaurois avoir aidez de vé- 
nération j & que je voudrois bien rece- 
voir dignement ? 

Qu£ puis- je faire de mieux ou de plus 
tuile*, finon de m’humilier profondément 
devant vous , en relevant la bonté infinie 
que vous avez pour moi ? 

Je vous loue ,ô mon Dieu, & je fou- 
haite vous bénir éternellement : je n’ai 
que du mépris pour moi je m’abbaifle 
devant vous , &je me renferme dans le 
; centre de ma balïefle. . . 

* Vous êtes le Saint des Saints , & je ne 
fuis qu’ordurc & que péché. 

Vous voys abbaiflez jufques à moi , & 
je ne fuis pas digne de vous regarder. 

Vous venez à moi : vous voulez de- 
meurer avec moi: vous m’invitez à vô- 
tre feftin j vous voulez me faire manger 
une viande celefle : le pain des Anges qui 
n’eft autre que vous -*même , qui êtes Iç 
loan, pain de vie defeendu du Ciel qui donne U 
6. vie au monde. 

Voilà d’où nous viennent les témoi- 
gnages de vôtre ameur & de vôtre bonté} 

quelle 


Digitized by Google 


t> 1 Tesus-C h r i s t. Liv. TV. 315 
quelles louanges & quelles aéfcions de 
grâces ne vous devons-nous point? 

O confeil vraiment utile & falutaire , 
par lequel vous avez inftitué cet adora- 
ble Sacrement l 6 délicieux feftin , oîi 
Vous vous donnez vous-méme en viande! 

Que vos oeuvres , Seigneur , font ad- 
mirables! que vôtre puiflance eft grande! 
que vôtre vérité eft ineffable ! 

P^ous ave^parlé, & tout a été fait : 
& ce que vous avez commandé a été d’a-» 
bord exécuté. 

C’eft un prodige qui confond la raifon 
humaine , & que la foi feule peut com- 
prendre : que vous , mon Seigneur & mon 
Dieu , vrai Dieu & vrai homme , êtes 
Tenfermé tout entier fous ces efpeces fi 
petites du pain & du vin j 8c que vous 
ctes mangé par celui qui vous reçoit » 
lâns être confumé. 

Vous qui êtes le Seigneur univerfel de 
toutes chofès , & qui n’avez befoin de 
perfonne, avez voulu habiter en nous par 
vôtre Sacrement. Confcrvez donc mon 
cœur & mon corps fans tache , afin qu’a- 
vec une confluence pure & pleine de 
joie , je puifle plus fouvent celebrer vos 
faints myfteres j & recevoir pour le falut 
de mor> ame ce que vous avez principa- 
lement inftitué pour vôtre gloire, &pour 
rendre éternelle la mémoire de vos bien-, 
faits, 

O 
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Réjoiiis-toi , 6 mon amc, & rends gtâ<? 
ces à Dieu pour un fi grand prêtent , & 
pour cette confolation fingulier'e qu’il a 
bien voulu te laitier dans cette vallée de 
larmes. 

Car toutes les fois que.tu célébrés ce 
grand myftere, & que tu reçois le Corps 
adorable de J esus-Chri s t, tu re- 
nouvelles le grand ouvrage de ta rédemp- 
tion , & tu participes à tous les mérités 
de J e s u s-C H r 1 s T. 

Car la charité de Jésus ne peut fouffrir 
de diminution , & le tréfor de (à miferi- 
corde demeure toujours inépuifable. 

C’eft pourquoi il faut que tu renouvel- 
les toujours ton efprit pour te mieux dif- 
pofer à recevoir ce don celefte , & confi- 
derer ce grand Myftere de notre falut 
avec une attention toujours nouvelle. 

Ainfi autant de fois que tu célébrés le 
faint Sacrifice , ou que tu y affiliés , il te 
doitparoître auffi grand , auffi aimable Si 
auffi nouveau , que fî ce jour- là même 
Jésus- Christ étoit deteendu dans 
le fein de la Vierge pour s’y faire hom- 
me , ou s’il venoit d’être attaché, à la 
Croix, fouffrar.t & mourant pour le falut i 
du genre humain. 
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' Chapitre III. 

) 

Qu'il ejl utile de communia' fouvtnt. 

Le Disciple. 

M E voici , Seigneur , je viens à vous 
pour avoir part à vos benedi&ions 
Si à vos grâces , & être comblé de joie au 
lacré banquet que vous préparez aux pau- 
vres avec une bonté infinie. 

C’eft dans vous feu! , mon Dieu » que 
je trouve tout ce que je puis , & tout ce 
que je dois delirer, vous très raon falut> 
ma rédemption , mou efperance & ma 
Force: vous êtes mon bonheur & magloi- 
re.- _ ^ 

Répande \ donc aujourd'hui vôtre joie Pf^j 
fur l'ame de vôtre ferviteur, parce que j'ai 
élevé mon ame vers vous y ô J e s u s mon 
Sauveur & mon Dieu. 

Jedclîrede vous recevoir maintenant 
avec toute la vénération , & toute la feti- 
veur dont je fuis capable i je fouhaite 
vous introduire dans ma maifon , pour 
mériter d’être béni avec Zachée , & d’ê- 
tre mis au nombre des enfans d'Abra- 
ham. 

Mon ame brûle d'un laint defir de re- 
cevoir votre Corps -, & mou cœur ne 

Oij 
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fouhaitte pas avec moins d’ardeur d’être 
uni à vous. 

Donnez-vous à moi > & c’cft allez , 
car hors de vous , il n’y a point de véri- 
tables confolations. 

Je ne puis être fans vous : je ne puis 
vivre, fans être nourri de vôtre faint 
Corps. 

Il faut donc que je m’approche fou- 
vent de vous, & que je vous reçoive 
comme un rcmede qui me doit guérir , 
de peur que les forces ne me manquent 
durant mon pèlerinage fur la terre , fi je 
fuis privé de cette nourriture celefte. 

C’eft ainfi ,ô Jésus , plein de mi- 
fericorde, que prêchant le peuple , & 
guerilfant les malades , vous dîtes autre 
fois : Je ne veux pas les renvoier en leurs 
Mat. maifons fans leur donner à mander , de 
peur qu'ils ne tombent en foiblejfe durant 
le chemin . 

Ufez-en de même avec moi , 6 mon 
Sauveur , qui avez voulu demeurer dans 
Je Saint Sacrement pour la confolation 
des fidelles. 

Car vous êtes la nourriture délicieufè 
de l’amc $ celui qui vous mangera digne- 
ment fera heritier & praticipant de la 
gloire éternelle. 

J’en ai befoin , moi qui tombe fi fou- 
vent dans le péché , qui m’abbats & qui 
perds courage à la moindre chofç } il faut 
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neceifairement que je me renouvelle,quc 
je me purifie , que je me ranime par des 
prières , des Conseillons & Communions 
frequentes , de peur qu’étant privé trop 
long-tems de la participation de votre 
Obrps facré , je ne me refroidilfe peu-à- 
peu dans mes faintes réfolutions. Car 
toutes les inclinations de l’homme le porr 
tent au mal dés fa jeuneflc -, & fi un divin 
remedene vient à ion fecours, il tombe 
dans des pechez plus énormes. 

Ainfi la fainte Communion nous retire 
du mal, & nous fortifie dans le bien. 

Car fi je fuis maintenant fi négligent & 
û tiede, dans le même tems que je com- 
munie , ou que je célébré les iàints Myf- 
teres 5 que deviendrois-je fi je ne prenois 
pas un retnedequi donne tant de force ? 

Et quoi- que je ne ibis pas tous les 
jours en état, ni allez bien difpoie pour 
celcbrer , je tâcherai neanmoins de rece- 
voir la tres-fâinte Communion en certain 
tems , & de participer à une fi grande 
grâce. 

Car la principale coniolation d’une 
ame fidelle , pendant qu’elle eft comme 
étrangère ici bas dans un corps mortel , 
eft de le fouvenir continuellement de 
ion Dieu , & de recevoir ion bicn-aitné 
avec toute la ferveur dont elle eft capa- 
ble, 
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O merveilleux effet de votre bonté en- 
rers nous ! que vous, mon Seigneur & 
mon Dieu, qui êtes le Créateur & la vie 
de tous les efprits , ne dédaignez pas de 
venir dans une ame pauvre , & l’enrichir 
des tréfors de votre Divinité & de vofte 
Humanité, pour nppaifer fa faim avec une 
délicieufè abondance. 

O heureux l’efprit! l’ame heureufè qui , 
reçoit dignement fon Seigneur & fon 
Dieu , & qui efl comblée d’une joie fpiri- 
tuelle en le recevant ! 

O que le maître à qui elle ouvre l’en- 
trée de fon cœur eft grand , que l’hôte 
qu’elle loge efl aimable ! que celui qui 
vient lui fervir de compagnon efl doux & 
Agréable ! que l’ami qui vient à elle eft fi- 
dclle ! & que l’époux qui veut s’unir à 
elle efl beau ! qu’il eft noble , & qu’ori.a 
raifon de le préférer à tout ce que l’dn 
peut defirer , & de l’aimer infiniment au 
deffus de tout ce qu’il y a d’aimable l 
Que le Ciel & la Terre fe taifent de- 
vant vous , o j e s u s mon bien-aimé , 

& que leur bfcauté difparoiffe , puifque 
tout ce qu’ils ont d’éclatant & d’amirable 
vient de votre libéralité •, & que tout ce 
qu’ils ont de plus beau n’approchera ja- 
mais de votre beauté parfaite : vous, & 

* mon Dieu, dont le nom eft ineffable > & 
dont la fayffe efl infinie. 
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Chapitre IV. 

Ceux qui communient dignement en repoU 
. vent de grands avantages. 

Le Disciple.- , 

M On Seigneur & mon Dieu , prc- 
vene^moname par les bénédictions 
de vôtre douceur , afin que je puifle ap- 
procher dignement & avec dévotion de 
vôtre augufte Sacrement. 

Excitez mon cœur , & tirez- moi du 
profond afloupilTement dans lequel je 
languis. Que vôtre grâce faluta ire vienne 
en moi , afin que je goûte en efprit vôtre 
douceur celefte , qui eft cachée en abon- 
dance dans cet augufte Sacrenu-nt comme 
dans (à fource. 

Eclairez aufli mes yeux , pour voir un 
fi grand Myftere, & fortifiez ma foi pour 
le croire tres-fermemcnt. 

Car ce Myftere eft vôtre ouvrage \ ce 
n*eft pas un effet de la puiflânce des hom- 
mes. 

Aufli nul homme n’eft capable par lui- 
même de comprendre l’excellence & la 
grandeur de ce Myftere , qui eft même 
infiniment au delfus de la pénétration des 
Anges. 
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Que puis- je donc concevoir d’un My& 
tere fi élevé » moi qui ne fuis que cen- 
dre & que pouflîere, & qu’un malheu- 
reux pécheur ? 

Je viens à vous, Seigneur, avec un 
cœurfimple, avec une foi vive, avec 
beaucoup de confiance & de refped, pour 
obéir à vos ordres ■> je croi fermement 
que vous êtes ici préfent comme Dieu 
& comme Homme dans ce divin Sacre- 
ment. 

Vous voulez donc , Seigneur, que je 
vous reçoive , & que je m'unifie à vous 
par le lien de la charité. 

C’eft pourquoi , mon Dieu, j’implore 
vôtre bonté , & je vous demande une 
grâce toute particulière , afin que mon 
ame le transforme en vous & fe perdô 
pour ainfi dire en vôtre amour , fans re- 
chercher jamais de confolation étrangère. 

Car ce Sacrement fi fublime & fi faintj 
tft le falut de l’ame & du corps *, il eft le 
remede univerfel de toutes les maladies 
fpirituelles j c’eft lui qui guérit tous nos 
vices , qui reprime nos pallions , qui fur- 
monte les tentations, ou du moins les a£* 
foiblit j qui augmente la grâce, qui fait 
croître la vertu qui commençoit à naître, 
qui affermit la foi , qtii fortifie l’efperan- 
ce , & qui étend & enflante la charité. 

Car, Seigneur , vous avez donné & 
vous donnez encore fouvent dans ce Sa* 
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fcrement , de grandes grâces à vos bien^ 
aimez qui vous reçoivent dignement, 
vous , mon Dieu , qui êtes le Sauveur de 
mon ame , le réparateur de ma foibleffe, 
& qui donnez feul de véritables & d’éter- 
nelles conformons. 

En effet , vous comblez de vos confo- 
lations ceux qui approchent de vos fàinrs 
Wyfteres , pour adoucir les differentes 
amidions où ils fe trouvent*, vous les 
tirez du plus profond abattement, en leur 
promettant votre fecours & vôtre pro- 
tedion*, & par l’effufîon d’une grâce nou- 
velle vous les remplirez de joie & de 
lumière : de forte que ceux qui avant 
la faintc Communion fe fentoient in- 
quiets & fans dévotion , après avoir été 
nourris de cette viande & de ce breuvage 
celefle , fe trouvent heureufèmcnt chan- 
gez & renouveliez. 

Vous en ufez ainfî avec vos élus , 
nfirfq u’ils connoiflent par leur propre 
expérience combien ils font foibles d’cux- 
mêmes , & quelles font les grâces & le» 
vertus qu’ils ne peuvent avoir que de 
vous. 

Car iis fentent bien eux-mêmes qu’ils 
font froids , durs & infenfîbles à la dévo- 
tion , & que c’eft de vous qu’ils reçoi- 
vent leur ferveur , leur pieté & leu* 
joie. ^ . 

Car qui eû celui qui s’approchant avec 

9 v 
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umilité de la fource des douceurs cele* 
lies /n’en rapporte pas au moins quel- 
que goutte dans fon cœur ? 

’ Et qui peut être auprès d’un grand feu, 
(ans en recevoir quelque chaleur ? 

Vous êtes , ô Dieu , une (ource tou- 
jours pleine & furabondante ; un feu 
toujours brûlant, & qui ne s’éteint jar-’ 
mais. 

Que s’il ne m’eft pas permis de puilè* 
^dans la plénitude de cette (ource , & d’en 
tîoire aflêz abondamment pour me dé- 
iâlterer tout-à-fait ; qu’il me (oit au 
moins permis d’approcher ma bouche 
du Canal d’où coule cette eau celelle» 
afin d’en prendre une petite goutte pour 
me defalterer , & pour m’empêcher de 
mourir tout-à-fait de foif. 

Que fi mon cœur ne peut être aufl» 
pur , ni être embrafé d’une flàme au/fi 
vive que les Chérubins & les Séraphins; 
je ferai cependant tous mes cforts poir y 
allumer le feu de la dévotion : je le dif- 
poferaî à recevoir une étincelle de cette 
fournaiie divine , en recevant avec une 
profonde humilité ce Sacrement qui don- 
ne la vie à nos âmes. 

Daignez , o Jésus mon Sauveur , fup- 
pléer,par un effet devdtre bonté, à cç 
qui me manque d’ailleurs ; puifque vous 
Mat. avez bien voulu nous inviter tous de ve- 
lx ‘ nir à vous, eu dilàq: : Ventr^à moi vous 
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tous qui travaille & qui êtes charge 
& je î/owj confolerai. 

Pour moi qui travaille julqu’à me cou- 
vrit de fueur le vifage , mon coeur eft pé- 
nétré de douleur, le poids de mes pcchez 
m’accable , les tentations me troublent , 
mes pallions criminelles m’embarraflent 
& me chargent j & je n’ai perfonne qui 
m’aide , qui me délivre & qui me làuve, 
que vous, 6 mon Sauveur & mon Dieu l 
à qui je m’abandonne tout entier , & 
tout ce qui eft en moi , afin que vous me 
protégiez durant cette vie , & que vous 
me conduifîez enfuite à l’éternelle. 

- Recevcz-moi pour la gloire de votre 
faint Nom , vous , mon Dieu , qui avez 
bien voulu me donner pour nourriture & 
pour breuvage vôtre Corps lacté & vôtre 
précieux Sang. 

ORAISON DE VE G II SE. 

O mon Sauveur & mon Dieu , faites 
moi la grâce , qu’à proportion que je m’ap- 
procherai davantage de cet augu(te Sa- 
crement , je fente augmenter dans mon. 
ame les fentimens d’une véritable dévo- 
tion. 
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Chapitre V. 

J)e [‘excellence du S. Sacrement & de lu 
dignité des Prêtres* 

* ' » i • 

• * » • , * 4 

Jésus-Christ. > 

Uand vous auriez la pureté des Atf- 
ges & la fainteté de feint Jean-Ba- 
ptifte , vous ne feriez pas encore digne de 
participer à ce feint Myftere 3 ni a’ offrir 
ce Sacrifice. 

Car il n’y a point d’homme qui mérité 
4’immoler le Corps de Jesus-Christ , 
de le tenir entre les mains , ni de manger 
le pain des Anges. 

Que ce myftere eft grandlque la digni- 
té des Prêtres eft augufte! ils ont un pou- 
voir qui n’a pas même été accordé aux 
Anges. 

Car il n’y a que les Prêtres légitime- 
ment ordonnez , qui aient le pouvoir de 
célébrer ce Myftere , & de confecrer le 
Corps de Jesus-Christ. 

le Prêtre eft le Minirtre de Dieu : il le 
fêrt par Ion ordre des mêmes paroles , 
dont J e s u s-C h r i s t s’tft fervi , 
lotlqu’il inftitua ce feint Myftere. Mai» 
Dieu s’y trouve comme principal auteur} 
c’eft lui qui y opere invifiblement : car 
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fout eft fournis à fà volonté, &tout obéit 
quand il commande. 

Vous devez donc aioûtet plus de foi 
dqns ce Sacrement adorable aux paroles 
d’un Dieu qui peut tout , qu’à vos pro- 
pres fens , ou aux lignes extérieurs que 
vous y voïez. 

Il faut donc approcher de ce Sacre- 
ment avec beaucoup de refped & de 
crainte.- 

Vrtner^ donc garde à vous , & cortfi - t 
dere\qnele(lle Miniftere qui vous a été 
donné par les mains de l'Evêque. 

Vous êtes Prêtre , vous avez le pou- 
voir de confàcrer ; travaillez donc à 
vous mettre en état d’offrir à Dieu le 
iàcrifice dans les tems propres, avec beau- 
coup de foi & de ferveur , & à vous ren- 
dre irréprochable. 

. Le Sacerdoce ne diminué point vos 
obligations j il vous engage au contraire 
à mener une vie plus exade & plus régu- 
lière , & à une plus grande perfedion. 

Un Prêtre doit avoir toutes les vertus, 
& fervir d’exemple aux autres. 

Il ne doit plus marcher dans la voie 
commune des hommes -, fa fainteté doit 
approcher de celle des Anges, ou de celle 
des plus parfaits fur la terre. 

Le Prêtre étant revêtu des Habits Sa- 
cerdotaux , tient la place de J e s us- 
Chris t , pour offrir à Dieu d’humbles 
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& de ferventes prières pour lui-même &■ 
pou r tout le peuple. 

Il porte devant & derrière lui la Croix 
du Sauveur* afin d'avoir toujours la mé- 
moire de fa Paffion. Il porte la Croix 
devant loi fur fa Chaluble , afin qu’il 
confidere avec foin les veftiges de Jesus- 
Christ j & qu’il s’efforce de les fuivre 
avec ferveur. 

Il la porte auflî derrière lui, pour lui 
apprendre qu’il doit louffrir avec patien- 
ce tous les maux que les hommes lui 
pourront faire. 

Il porte la Croix devant lui, afin qu’il 
le fou vienne de pleurer fes propres pé- 
chez : il la porte derrière lui, afin qu’il 
pleure les pechez des autres , qu’il en 
ait cotnpaflîon , & qu’il fçachè qu’il eft 
établi médiateur entre Dieu & les hom- 
mes. Il faut donc qu’il offre à Dieu fans 
relâche fes prières & fes facrifices , juf- 
qu’à ce qu’il ait obtenu la grâce & la mi- 
fcricorde qu’il leur defire. 

Quand un Prêtre célébré , il honnore 
Dieu , il réjouit les Anges , il édifie l’E- 
glife , il obtient des grâces pour les vi- 
vans , il procure aux morts le repos éter- 
nel , & attire fur foi-méme des benedi- 
étions infinies. 
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Chapitre VI.' 

. Exercice ayant la fainte Communion . 

Le Disciple. 

M. 

* 

S Eigneur, quand je c onfidere vôtre 
grandeur & ma balîefle,ia crainte me 
fàifit , & mon ame fe trouve confufe & 
interdite. 

Car fi je ne m’approche point de vous, 
je fuis la vie j & fi je m’en approche in- 
dignement j je vous offenfe. 

Que dois-je donc faire , mon Dieu , 
mon Protecteur & mon confeil dans tous 
mes befôins ? 

Enfcignez moi vous même le droit 
chemin que je dois tenir: infpircz-moi 
quel exercice je dois faire pour me prépa- 
rer à la fainte Communion. 

Car il m’eft très-important de fçavoir 
Comment je dois préparer mon cœur ; 
avec quel refped , avec quelle dévotion 
je me dois difpofer pour recevoir utile- 
ment cet auguAc Sacrement , ou pour 
■ vous offrir un Sacrifice fi grand & fi di- 
vin. 
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C h a pitre V 1 1. 

JD e [‘examen de confcience , & du bonpro » 
pos de mieux vivre. 

J E S U S-C H R I S T. 

L E Prêtre qui veut f% préparera cé- 
lébrer les faints Myfteres & à y par- 
ticiper , ne le doit faire qu’avec une par- 
faite humilité de coeur , avec un profond 
rcfpeâ: , avec une foi pleine & entière, & 
une intention pure & fincere d’honnorer 
Dieu. 

Examinez votre confcience avec beau- 
coup de foin , & autant que vous le pou- 
rez *, purifîez-Jà , & éclairez-là par une 
véritable contrition , & une humble con- 
fefïion , en forte que vous n’aïez rien de 
pelant fur votre confcience qui vous cau- 
fe des remords , ou qui vous empêche 
d’approcher avec liberté de cet au gu ft© 
Sacrement. 

Deteflez tous vos pechez en general w 
pleurez & gemilfez en particulier fur vos 
fautes journalières.. 

Et fi le tems le permet,confeffez à DieUf 
dans le fecret de votre coeur toutes les mi- 
icres oît vous reduifent vos paflions. 

Témoignez à Dieu par vos gemifïe- 
mens & vos larmes , la douleur que vous 
avez d’être encore fi charnel , fi moiv* 
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dain fi peu maître de vos pallions, fi plein 
des defirs & de mouvemens dérogiez. 

De ce que vous donnez tant de liberté 
â vos fens extérieurs : de ce que vous êtes 
fi louvent plein & embarrafle d’imagina- 
tions & de vains phantômes. 

De ce que vous êtes fi porté à vous ré- 
pandre au dehors j fi peu foigneux à ren- 
trer au dedans de vous. 

De ce que vous vous laiflez aller avec 
tant de legercté aux ris & à la diflipa- 
tion , & que vous êtes fi dur aux larmes 
& à k compon&ion. 

Si prompt à prendre la voie large , & 
fi pardieux à embralfer l’aufterité & la 
ferveur. 

Si curieux pour entendre des nouvelles 
& pour voir de beaux objets , & fi lâche 
à embrafler ce qui dl de plus humble 8c 
de plus abjet. 

Si avide pour amafler du bien j fi ava- 
le adonner , & fi refl'erré pourretenir. 

Si inconfidcré dans vos paroles ; fi peïi 
capable de vous taire. 

Si peu réglé dans vos moeursi fi peu 
diferet dans vos adions. 

Si porté à la bonne - chère jlnourd a 
Ja parole de Dieu. 

Si prompt à chercher le repos jfipa- 
refieux à vous mettre au travail. 

Si éveillé quand il faut écouter des con- 
tes & de fables j fi alfoupi quand il faut 
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veiller & prier la nuit. 

Si impatient avoir bien-tôt la fin de * 
vos prières , & fi diftrait à les faire. 

Si négligent à dire votre Bréviaire; fi 
tiede en célébrant ; fi aride & fi fec eu 
communiant.. 

Si facile à avoir l’efprit difiipé ; fi dif- 
ficile à le recueillir. 

Si aifé à vous mettre en colere , & à 
fâcher les autres. 

Si précipité dans vos jugemens; fi ru- 
de à reprendre : 

Si évaporé dansla profperité ; fobba- 
tu dans le malheur. 

Si plein des bonnes refolutions , & fi 
fterile à en produire les effets. 

Après avoir confeffé & déteftétous ces 
défauts & beaucoup d’autres que vous 
pouvez avoir, qui font des effets de vo- 
tre foibleffe ; faites un ferme propos de 
travailler à corriger votre vie , & à vous 
perfectionner de plus en plus. 

Enfijite , offrez à la gloire de mon 
Nom un holocaufte perpétuel fur l’au- 
tel de votre coeur ;avcc une refîgnation 
parfait^ftin pleine & entière volonté * 
en m'abandonnant le foin de vôtre corps 
& de vôtre ame. 

Afin que vous puiflicz dignement vous 
approcher de l’Autel pour offrira Dieu 
lefacrifîce, ou pour recevoir avec fruit 
mon lacré Corps. 
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Car il n’y a point d’oblation plus di- 
gne que Dieu , ni de plus grande fàtis- 
faftion pour effacer les pechez , que de 
s’offrir foi-même à Dieu purement & 
entièrement, au même-tems que le Corps 
de Jesus-Christ eft offert , ou pendant 
la Meffe , ou lors qu’on communie. 

Si l’homme fait tout ce qui dépend de 
lui , & s’il a un véritable 'repentir de les 
crimes toutes les fois qu’il s’approchera 
de moi pour me demander mifericordc : 
je vis par moi-même , dit le Seigneur , je ^ 
ne veux point la mort du pecheur ; mais 
qu'il Je convertie & qu'il vive j je ne 
me fouviendraiplus de fes pethe\ , mais 
je les lui pardonnerai tous. 


Chapitre VII î. 

Nous devons nous refigncr entièrement à 
Dieu , de même que J E s u s-C hrist 
s'eft donné tout entier pour nous en s'of- 
frant à fon Vere fur l'Arbre de la 
L roix. 

J E S U S-C HRIST. 

C Omme je me fuis offert moi-même 
volontairement à Dieu mon Pere 
pour vos pechez , & que j’ai fouffert 
qu’on ait^rendu mes bras , & qu’on aie 
cxpofc mon Corps nud fur la Croix * 
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en forte qu’il ne me reftoit rien pour ajoû- 
ter à ce Sacrifice qui dévoie appaifer U 
colere de Dieu. 

Vous devez de même vous offrir cha- 
’ que jour pendant la Méfié , comme une 
vi&ime pure & fainte , vous abandon- 
nant entièrement à ma volonté, avec tout 
le zele & toute l’affeétion dont vous êtes 
capable. 

Car qu’eft-ce que je vous demande 
avec plus d’inftance, finon que vous 
vous donniez tout à moi ? 

Je compte pour rien tout ce que vous ' 
me donnez , fans vous donner vous-mê- 
me , parce que c’eft vous que je cherche, 

& non pas vos préfens. 

Comme vous ne pouriez être heu- 
reux , en pofl'edant tout , fi vous ne me 
poffedez pas * ainfi tout ce que vous me 
pouriez donner ne me peut plaire, fi vous 
ne vous donnez-vous-même à moi. 

Offrez-vous, donnez-vous à Dieu tout 
entier , & votre préfent fera agréable. 

C’eft pour vous que je me fuis offert 
tout entier à mon Pere } je vous ai donné 
mon Corps & mon Sang pour vous fer- 
vir de nourriture , afin que je fufie tout à 
vous, &que vous fuflïez tout à moi. 

Que fi vou,s demeurez attaché à vous- 
même , & que vous ne vous abandonniez 
pas volontairement à tout ce que je defire 
de vous , votre oblation n’eft pas entière. 
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& l’union entre nous ne fera pas parfaite. 

Si vous voulez donc acquérir une par- 
faite liberté, & mériter ma grâce , il faut 
que l’offrande & l’abandonnement volon- 
taire de vous-méme entre les mains de 
Dieu préccde toutes vos aftions. 

Ce qui fait que fi peu de gens parvien- 
nent à la parfaite liberté , & qu’on en 
voit fi peu d’éclairez •, c’eft qu’ils ne re- 
noncent pas entièrement à eux-mêmes. 

J’ai prononcé cet Arrêt irrevocable , 
£>ue quiconque t\t renonce point à tout ce 
qu'il poffede a ne peut être mon difciple j 
deforte que fi vous defirez l’être , offrez- 
vous à moi avec toutes les affeâions de 
votre cœur. 


Chapitre IX. 

% 

Que nous devons nous offrir à Dieu , 
avec tout ce que nous avons , & prier 
pour tout le monde. 

Le Disciple. 

S Eigneur , tout ce qui eft dans le Ciel, 
& fur la terre vous appartient. 

Je fouhaitte de tout mon cœur de me 
donner à vous par une oblation volontai- 
re , & d’être éternellement à vous. 
Seigneur, je m’offre à vous aujourd’hui 


Luc . 
14. 
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dans la fîmplicité de mon cœur, pour étrtf 
à jamais vôtre efclave , pour vous obéir, 
_ & vous offrir fans cefle un fàcrifice de 
louange. 

Recevez- moi avec la fainte oblation 
de vôtre précieuxCorps que je vous offre 
aujourd’hui en prefencedes Anges, qui 
afliftent invifiblement à ce myfterc : & 
faites-moi la grâce que ce que je fais au- 
jourd’hui (oit pour monfaîut, & pour le 
làlutde tout le peuple. 

Je vous preiente , Seigneur , fur cet 
Autel propitiatoire tous les pechezque 
j’ai commis devant vous , & devant vos 
Anges , depuis le jour que j’aicommencé 
à vous offenfer jufqu’à cette habre : puri- 
lîez-les par le feu de vôtre charité , effa- 
cez toutes les taches de mes iniquitcz,& 
lan&ifiez mon ame ; rendez- moi vôtre 
' amitié que j’ai perdue en vous offenfànt : 
accordez-moi le pardon general de tou- 
tes mes fautes , me recevant en vôtre 
amitié , & me donnant le baifçr de paix. 

Que puis-je faire pour expier tant de 
crimes , fînon de les détefter ,de les con- 
feffer humblement , & de vous conjurer 
fans celfe de me faire mifericorde. 

Soïez-moi propice, ô mon Dieu, exau- 
cez mes prières, quand je me prefente de- 
vant vous. 

J’ai une vive douleur de mes pechez: 
je fais un ferme propos de neles plus coin* 
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mettre \ je les dételle , je les détellerai 
pendant toute ma vie ; je fuis prêt d’en 
faire pénitence , & d’y fatisfaire autant 
que je le pourrai. 

Pardonnez-moi , mon Dieu , pardon- 
nez-moi tous mes péchez, pour la gloire 
de vôtre faintNomi fauvez mon ame , 
que vous avez rachettée par vôtre Sang 
précieux. 

; Je m’abandonne , ô mon Dieu , à vô- 
tre mifericorde. Je me mets entre vos 
mains : traitez-moi félon vôtre bonté, & 
non pas félon mes fautes. 

Je vous offre aufii les bonnes œuvres 
que j’ai pu faire , quoiqu’elles foient ea 
petit nombre & tres-imparfaites afin que 
vous les corrigiez , que vous les fànéÜ- 
fiïez,&que vous les aiïez agréables, & les 
rendiez toujours meilleures -, & qu’enfin 
vous me conduificz à une fainte & heu- 
reufe fin , quelque vil , parelfeux & né- 
gligent que je fois. 

-Je vous offre encore tous les faints de- 
firs des âmes vertueufes, toutes les nécef- 
litezdc mes pareils , de mes amis , de 
mes freres, de mes (ceurs , de toutes les 
"perfonnes qui me font cheres , & de tous 
ceux qui pour l’amour de vous m’ont fait 
du bien , ou qui en ont fait aux autres. 

• Je vous prie aufii pour ceux qui ont dé- 
liré que je vous offre pour eux des priè- 
res,- ou que je diiê des Méfies, foit qu'ils 
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foient encore vivans , Toit qu’ils foienc 
morts. 

Afin que tous par le fecours de votre 
grâce reçoivent des constations dans 
leurs affligions, vôtre fainte protediodans 
les périls -, & vôtre fecours dans les mal- 
heurs j & qu’étant délivrez de tous les 
maux , ils vous rendent avec joie d’éter- 
' Belles adions de grâces. 

Je vous offre auffl mes prières & cette 
hoftie de réconciliation principalement 
pour ceux qui m’ont offenfé en quelque 
chofe , qui m’ont contrifté , qui m’ont 
blâme , qui m’ont deshonnoré , ou qui 
m’ont fait quelque tort confiderable. 

Je vous les offre auffl pour ceux à qui 
j’ai caufé du chagrin , du trouble , quel- 
que perte , que j’ai fcandalile par mes 
paroles , ou par mes adions , foit volon- 
tairement , ou fans y penfèr , afin que 
vous nous pardonniez également à tous , 
les pechez que nous avons commis ou 
contre vous > ou les uns contre les au- 
tres. 

BannifTez de nos cœurs les foupçons 
l’indignation, la colere, l’aigreur, l’efpric 
de contention , tout ce qui peut blcffer la 
charité, & nous refroidir envers nos frè- 
res. ' ^ 

Aïez pitié , Seigneur , aïez pitié de 
ceux qui implorent vôtre mifèricorde ; 
accordez vôtre grâce à ceux qui en ont 

befoin 
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icfoin j rendez- nous tels que nous foïons 
dignes de vos dons, & que nous méritions 
la vie éternelle. Ainfi fait-il. 


Chapitre X. 

Qu'il ne faut pas s'abjlentr aifément 
de communier . 

J ïsus-Chr i s T. 

I L faut fouvent avoir recours à la fon- 
taine de grâce & de milèricorde, d’où 
la bonté & la pureté découlent , afin que 
vous puifliez être guéri de vos pallions 
& de vos vices , & pour devenir plus fort 
contre toutes les tentations & les artifi- 
ces du diable. 

L’ennemi de vôtre falut qui fçaic les 
avantages & les fecours que la Commu- 
• nion vous procure , ne négligé rien pour 
en retirer autant qu’il peut,& en détour- 
ner les âmes fidelles & vraiment dévotes. 

Aufli l’on éprouve que quelques-uns 
çn fe préparant à communier , te trou- 
vent obligez de foûtenir les plus rudes 
tentations du diable. 

• Ce malin efprit ( comme il eft écrie 
dans le livre de Job ) fe mêle parmi les 
enfans de Dieu : il tâche de les troubler 
par là malignité , & de leur infpirer de 

P 
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la timidité ou de l’inquietude, pour afFovi 
blir leur foi & leur zele , afin qu’ils fc 
portent enfuite, ou à s’abftenir tout-à-fair 
je la fainte Communion, ou à s’en appro- 
cher avec tiedeur. 

Mais il ne faut pas le mettre en peine 
ni de fes artifices, ni de fes illufîons, ou 
des images qu’il vous prefènte quelque 
honteufes & quelque horribles qu’elles 
foient > mais il faut repoulfer courageufe- 
ment tous ces phantômcs contre lui-mê- 
me. 

Il faut méprifer cet efprit malheureux, 

6 fe rire de lui*, & quoi-qu’il vous atta- 
que, & qu’il excite en vous quelque émo- 
tion , il ne faut pas laifler pour cela de 
communier. 

Le trop grand empreflement qu’on a à 
s’exciter à la dévotion, aufli-bien que les 
inquiétudes qu’on a de fc bien confelfer 
font quelquefois des obftacles qui empê- 
chent de communier. 

\ Conduifez-vous en cela par l’avis des 
fages : bannilfez vos inquiétudes & vos 
ilcrupules, parce que rien n’eft plus capa- 
ible d’éloigner de vous les grâces du Ciel, 

de détruire vôtre pieté. 

Ne vous privez pas de la feinte Com- 
munion pour quelque petit trouble ou 
quelque petite pefanteur d’efprit j mais 
allez fur le champ vous confefier, & par- 
donnez de bon cœurü ceux qui vous au- 
ront offenfe. 

/ 
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Que iî vous aviez offenfé quelqu’un , 
demandez-lui humblement pardon , & 
Pieu vous aura bien- tôt pardonne. 

Que vous (ert-il d’attendre long-tems 
à vous confeffer , ou de différer la Com- 
munton ? 

Hâtez -vous de purifier 'vôtre atne , & 
de rejetter le poifon que vous avez fur 
le cœur, courez promptement au remede, 
vous vous en trouverez bien mieux que fi 
Vous aviez différé long tems d’en ufer. 

Si vous vousabftenez aujourd’hui de 
communier par quelque fcrupule , peut- 
être en aurez-vousdemain un plus grand; 
de forte qu’il arrivera que vous vous pri« 
verez long - tems de la fâinte Commu- 
nion , & vous vous trouverez toujours 
moins en état de communier dans la fui- 
te. 

Délivrez-vous le plutôt que vous le 
pourrez de cette lan gueur où vous vivez 
prefentement ; car il ne fert de rien de de- 
meurer fi long - tem s dans le trouble & 
dans ces inquiétudes journalières qui vous 
empêchent de comm unier. 

Rien au contraire n’dl plus nuifible 
que de différer la Communion, parce que 
l’ame d’ordinaire en devient toute lan- 
guiffante & toute a (Toupie. 

O douleur ! des perfonnes lâches 5c 
déréglées font bien-aifes de différée- la 

Pij 


Digitized by Google 


P 

340 De l’Imitation 
Confeflion & la Communion , pour n’c- 
trc pas obligez de mener une vie plus 
exa&e & plus reguliere. 

Ah ! que ces perfonnes m’aiment peu,& 
qu’elles ont pgu de dévotion de s’éloig- 
ner fi facilement de la fainte Commu- 
nion ! 

Que celui-là au contraire eft heureux! 
qu’il eft agréable à Dieu, qui vit dans une 
fi grande pureté de confcience , qu’il fe- 
roit alTez bien difpofé à communier mê- 
me tous les jours , fi cela lui êtoit per- 
mis , & qu’il le put fans faire remarquer 
inc dévotion que l’on pourroit croire af- 
feftce. 

• Que fi quelqu’un s’en éloigne quelque- 
fois , ou par humilité , ou parce qu’il a 
quelque caufe légitime qui l’en empêche, 
il metite des louanges pour le refpeél 
qu’il porte à ce laint Myftere. 

Mais s’il fent de latiedeur, il doit s’ex- 
citer & faire tout ce qui eft en lui, & le 
Seigneur ne manquera pas de lelecourir, 
& lui tiendra compte de (a bonne volonté, 
car c’cft ce qui le touche le plus. 

Que s’il a envie de communier , & 
qu’un obftaclc légitimé l’en empêche, il 
ne laiflera pas de recevoir le fruit de ce 
Sacrement. 

Car il n’y a point d’ame qui ne puiflê 
tous les jours , & meme à toute heure , 
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communier en efprit , fans que perfonne 
l’en puiffe empêcher, ni le priver du fruit 
de ces Communions. 

Il doit cependant en certains jours 8 c 
dans les tems propres recevoir facramen- 
tellemcnt le Corps de fon Sauveur avec 
une affedion refpedueufe , y cherchant 
plutôt la gloire de Dieu que fa propre 
confolation. 

Car c’eft communier myftiquement, 
& recevoir invifîblemcnt une fâinte nour*. 
riturc , que de méditer dévotement le 
myftere de l’incarnation & celui de la 
Paffion de Jesus-Christ , & de s’exciter 
à l’aimer tous les jours de plus en plus. 

Celui qui ne fe prépare point autre- 
ment à la Communion que parce qu’il 
voit qu’une Fête approche , & que c’cft 
la coutume de le faire , fera (bu vent mal 
préparé. 

Heureux celui qui s’offre en holocaufte 
au Seigneur toutes les fois qu’il cclebrc , 
ou qu’il communie. 

Quand vous dites la Meffc , ne foïez 
ni trop long , ni trop court , mais gardez 
la coutume ordinaire de ceux avec qui 
vous demeurez. 

Vous ne devez point vous rendre im- 
portun , ni cnnuieux aux autres -, mais 
vous devez fuivre la voie courmune que 
vos Pères ont fuivie , aimant mieux vous 
alfujcttir à l’utilité publique , que de fa- 
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tisfaire vôtre dévotion & vôtre inclina-' 
tion particulière. 


Chapitre XI. 

Que le Corps de J é s us-C h r i s t & 
l'Ecriture Sainte font nece£aireià 
l'ante fidele. 

Le Disciple. 

O J e s u s , Dieu débonaire ! quelfe 
eft la joie d’une ame fidele qui a le 
bonheur de manger avec vous dans vôtre 
Feftin j où on ne lui fert d’autre viande 
que vous-même , qui êtes d’unique objet 
de fon amour , & qu’elle defire de tout 
fon coeur par deiïùs toutes chofes. 

Il me feroit bien doux > mon Dieu, de 
verfer de larmes en vôtre prefcnce & du 
fond de mon cœur , & d’en arrofer vos 
pieds ainfi que la pieufe Magdelaine. 

Mais où trouve-t’on une dévotion fi 
tendre , & une fi abondante eftùfion de 
larmes ? 

Il eft vrai que mon cœur devroit être 
tout brûlant devant vous , & devant les 
faints Anges, & que je devrois pleurer de 
joie. 

Car je vous ai véritablement prefent 
dans le S. Sacrement, quoi-que yous y 
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fbïez caché (bus des efpcces étrangères. 

Aufli mes yeux ne pourroienr pas vous 
fupporter , fi vous paroiflïez environné 
de cette clarté divine qui vous eft pro*» 
près & tout le monde entier ne pourroic 
pas fubfifter devant la gloire de votre Ma- 
jefté iainte. 

Vous vous accommodez donc à ma foi* 
bielle , en vous cachant fous les voiles de 
votre Sacrement. 

Je potTcde véritablement fur la terre * 
& j’adore celui que les Anges adorent 
dans le Ciclsil eft vrai que je ne vous vois 
encore que par la foi,& qu’ils vous voient 
à découvert & (ans autun voile. 

II faut que je me contente des Iuiriie* 
res que la vraie foi me donne pour me 
conduire, ju(qu’à ce que le jour de la clar* 
té éternelle commence à paroître , & quo 
les ombres des figures difparoifient. 

Lorlque cet état parfait (èra arrivé * 
Pufàgc des (âcremens cclfera, parce que 
les Bienheureux dans la gloire n’ont au- 
cun befoin des fecours que les Sacremens 
nous donnent. 

Car ils font en la prefence de Dieu 
comblez d’une joie qui ne finira point , 
contemplant (à gloire face à face : la 
foible lumière qui les éclairoit s’eft per- 
due dans cet abîme de clartez où iis 
font comme transformez. Us goûtent le 
Verbe qui s’eft fait chair, & ils le voient 
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tel qu’il a «té dés le commencement & 
tel qu’il fera pendant toute l’éternité. 

Lorfque je penfe à ces merveilles, 
toutes les joies mêmes fpirituelles , me 
font ennuïeufcsjcar jufqu’à ce que je vous 
voie , o mon Dieu, dans votre gloire , je 
compte pour rien tout ce que je vois & 
tout ce que j’entends dans le monde. 

Vous m’êtes témoin, mon Dieu , que 
rien ne me peut confoler , & que je ne 
trouve de repos en aucune créature j mais 
en vous fcul , 6 mon Dieu * que je veux 
contempler éternellement! 

Mais cela n’cft pas pofïible durant cet- 
te vie mortelle. 

C’eft pourquoi il faut que je me pré- 
pare à attendre & à fouflfrir avec patien- 
ce, & que je me foûmette avec tous mes 
defirs à votre fiûnte volonté. 

C’eft ain/ï que vos Saints que vous 
comblez maintenant de joie dans leCiel, 
ont attendu avec beaucoup de patience lé 
moment que vous aviez marqué pour les 
fendre heureux. 

Je crois tout ce qu’ils ont crû ; j’ai îa 
même efperance qu’ils avorent, & j’efpe- 
re par votre grâce de pofleder le même 
bonheur dont ils joüilTent. 

Cependant je marcherai toujours dans 
la foi , étant fortifié pat l’exemple de ces 
grands Saints. 
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-J’aurai aufli toujours recours à la le- 
&ure des Livres faints ; ils feront ma 
confolation -, ils me ferviront à réglée 
ma vie : mais pardelfus toutes chofes vô- 
tre tres-faint Corps fera mon azile , & 
mon fouverain remede. 

Car je fens qu’il y a deux chofes qui 
me font abfolument necelfaires , fans lef- 
quelles il me feroit impoflible de Appor- 
ter les mifercs de cette vie. 

Et tant que je ferai dans la prifon de 
mon corps , j’avoue que j’ai befoin de 
nourriture & de lumière. 

Comme yous me voïez fi foible, vou? 
m’avez donné vôtre faint Corps pour 
être la nourriture de mon ame & de mon 
corps *, & vous m’avez encore donné vô- 
tre parole divine , pour être la lampe qui 
éclaire mes pas. 

Je ne pourrois pas vivre fans ces deux 
lecours , parce que la parole de Dieu eft 
la lumicre^ui éclaire mon ame » & que 
vôtre Sacrement eft le pain qui lui don- 
ne la vie. 

Ce font comme les deux tables dont 
vous avez enrichi vôtre Eglife. 

L’une eft la table de l’Autel fiteré qui 
porte le Pain du Ciel -, c’eft-à-dire , le 
Corps adorable de Jésus- Christ. 

L’autre eft la table de la Loi divine, qui 
contient la fainte Dodrine , qui nous irt- 
£ruit 4c la yfaie foi , & qui noms conduit 

Pv 
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Purement julqu’au dedans du voile oS( 
eft le Saint des Saints. 

Je vous rends grâces , ô J b s u s , qui 
êtes la (plaideur de la lumière éternelle, 
du don que vous nous avez fait de cetce 
table de la Do&rine facrce , que vous 
nous avez fait* préparer par vos fidelles 
ferviteurs , les Prophètes , les Apôtres SC 
les faints Doéteurs. 

Je vous rends grâces , ô Créateur 8? 
Rédempteur des hommes , de ce que 
pour nous faire connoître la grandeur de 
vôtre amour, vous nous avez préparé un 
grand feftinoù vousnoqs donnez à man- 
gée , non pas un agneau myftique, mai* 
vôtre Corps & vôtre Sang adorable. 

C’efl ainfilque vous remplirez de joiet 
îe cœur des fidelles j & que vous les 
enivrez du vin de vôtre coupe dans ce 
banquet facré , où le trouvent toutes les 
délices du Paradis, & où les (a|nts Anges 
mangent avec nous , mais avec plus de 
douceur» & d’une maniéré plus lïcureufe. 

O que le miniftere des Prêt res eft 
grand & augufte,puifqu’on leur a accordé 
le pouvoir de confatter par leurs paroles 
lacréesle Dieu de Majefté , de le benii 
de leurs lèvres , de lé tenir dans leurs 
mains , de le recevoir dans leur tgpuche, 
& de le donner pour viancU aux autre» 
fidelles . 

O que les maiits de* Prêtres doivçm 
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être nettes î que leur bouche doit être 
pure ! que leur corps doit être chafte î 
que leur coeûr doit être faint , puifqu’il 
reçoit fi fouvent en lui-même le principe 
de toute pureté. 

Il ne doit riên fortir de la bouche d’un 
Prêtre , qui ne foit honnête , qui ne foie 
utile , qui ne Toit faint , puifqu’il reçoit 
fl fouvent la chair facrée de Jésus- 
Christ. 

Scs yeux doivent être /impies & pleins 
de pudeur , comme étant accoutumez à 
regarder le Corps du Sauveur. 

Scs mains doivent être pures, & tou- 
jours élevées au Ciel , comme portant 
fouvent Je Créateur du Ciel & de la 
terre. 

C’eft principalement aux Prêtres que 
* s’adre/fe ce commandement de la Loi : 
Sote\ Saints , parce que je fuis Suint , j r UCt 
moi qui fuis vôtre seigneur & vôtre ' 
Dieu. 

Dieu Tout-puiflant , ailiftez-nous de 
vôtre grâce , nous qui avons été appeliez 
air Sacerdoce , afin que nous puiffions 
vous y tervir d’une maniéré digne de 
vous dans la ferveur & la pureté d’une 
bonne confcience. 

Si nous ne pouvons pas rendre nôtre 
vie au/ïi pure & au/fi fainte qn’ellc de-* 
vroit être , faites-nous la grâce que nous 
pyiflfions du moins pleurer nos pechex 

/ 

/ 
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autant que nous le devons, afin que nous 
puisons vous rendre fervice à l’avenir 
avec une parfaite humilité , une grande 
ferveur j une ferme ^confiante volonté. 


Chapitre XII. 


Qu'il faut fe préparer à la Communion 
avec grand foin, 

i * ’ 

Jesus-Christ. 

Î E fuis l’ami de la pureté i & c’eft moi 
qui fanftifie les âmes faintes. 

Je cherche un cœur pur, & c’eftlà 
que je me repofe. 

y l>repare\-moi une grande & belle faite ; 

TUC ‘ & je mangerai che^vous l'Agneau Pafcbat , 
avec mes Oifciples. 

Si vous voulez que je vienne à vous * 

Sc que j'y demeure •, Purife^vous du 
vieux levain , & rendez nette la maifor* 
de vôtre cœur. 

Bartniflez*en toutes les chofes du mon- 
de & tout le tumulte des vices > demeu - 
Tfi re ^ fur le toit comme le Paffereau foli~ 
ior. taire , & repafeijen vous-même les éga- 
Cant. remens de vôtre vie dans l'amertume ds 
vôtre cœur. 

Car le bon ami préparé toujours le lieu 
le meilleur & le plus beau à celui qu’ÿ. 
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aime, parce que c’eft en cela qu’il lui fait 
mieux connoitre fon amitié. 

Sçachez cependant que vous ne fçau- 
riez vous préparer allez dignement à une 
adion fi fainte , quand vous y employiez 
toute une année , & que vous n auriez 
dans l’efprit que cela feul. 

C’efl ma feule bonté & ma feule grâce 
qui vous permettent de vous approcher 
de ma Table -, un pauvre qui mange à la 
table d’un riche ne peut faire autre chofe 
pour rcconnoître cette faveur , que de 
s’humilier profondément devant fon bien- 
faiteur , & de lui en rendre fes aâions.de 
grâces. 

Faites ce qui eft en vous,& faites-leavec 
zele , non par cofitume , ou par neceflitéj ^ 

recevez avec des fentimens de craintc.de 
refped & d’affedion Je Corps de Vôtre 
Seigneur qui daigne venir à vous. 

C’eft moi qui vous ai appellé à nu 
Table -, c’eft moi qui vous ai commandé 
d’y venir, je fupplcrai à ce qui vous man- 
que j venez & me recevez. 

Lorfque je vous donne des mouve- 
mens de dévotion , rendez-moi grâces , 
à moi qui fuis vôtre Dieu, qui vous fai» 
mifericorde , fans*que vous le méritiez* 

< êi au contraire vous vous fentez fcc 
& aride , priez, gemiflez , frappez (ans# 
celfe à la porte , jufqu’à ce que vous 
aiiez reçu une miette, & une goutte de lar 
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grâce qui fait votre falut. 

Je n’ai nul bcfoin de vous , & vous ne 
fçauriez vous palier de moi. 

Vous ne venez pas pour me làn&ifîer ; 
c’eft moi qui viens pour vous rendre 
meilleur & pluslàint. 

Vous venez vous unir à moi , afin que 
cette union vous fànftifie, & afin de re- 
cevoir de nouvelles grâces , & une nou- 
velle ardeur pour travailler à vôtre per- 
fection. 

Ne négligez pas cette grâce *, prépa- 
rez vôtre cœur avec grand foin pour y 
faire entrer vôtre bien-aimé. 

Ce n’eft pas alfez d’avoir delà ferveur T 
& de vous exciter à la'pieté avant la lâin- 
te Communion : mais il faut auflî fe con- 
ferver dans ce bon état après avoir com- 
munié ; & il n’y faut pas apporter moins' 
de foins après que devant. 

Celui qui fe répand en des fatisfac- 
tions extérieures aufli-tôt après avoir 
communié , eft moins en état de me re- 
cevoir à l’avenir. 

Ne parlez gueres -, aimez la retraite : 
jouïflez de vôtre Dieu , vous le pofle- 
dez *, tout le monde enfemble ne peuc 
vous l’ôter. » 

j C’eft à moi que vous vous devez dan- 
net tout entier, afin que ne vivant plus cïi 
, vous, vous viviez en moi dans une profon- 
de paix exempte de toute inquiétude- 
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Chapitre XIII. 

♦ 

Phomme doit s'unir eniieremnt & 

J E S U S-C H R I S T. 

L e Disciple. 

Q Üand pourrai- je , o mon Dieu , 
vous trouver feul , & vous ouvrir 
mon cœur , & jouir de vous félon que 
triton' ame le defire , en forte que perfon- 
rte n’ait du mépris pour moi > qu'aucu- 
ne créature ne me regarde & ne foit ca- 
pable de m’émouvoir j que je fois au del- 
fus des refpcds humains , que vous me % 
parliez & que je vous parle feul à feul , 
comme celui qui aime parle à celui dont 
if efl aimé , & comme l’ami mange fami- 
lièrement avec fon ami. 

Je ne vous demande , & je ne defire 
rien avec plus d’emprelfement , 6 mon 
Dieu ! que de m’unir entièrement à vous, 
tk de retirer mon cœur de toutes les cho- 
ies créées } afin que vous offrant & re- 
cevant plus louvent ce fàint Myftcre , • 
j’apprenne à goûter les cfiofes celelles & 
éternelles. 

Ha, mon Sauveur! quand me ferai- 
je totalement oublié moi-méme pour 
m’unit à vous,& m’y abitnet tout entict? 
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Faites-moi la grâce que nous loiïons 
unis éternellement , que vous foiïez en 
moi & que je fois en vous. 

Vous êtes véritablement mon bien- 
aimé, choifi entre mille, en qui mon ame 
a mis toute fon affedion pour demeurer 
avec lui tous les jours de la vie. 

Il n’y a que vous qui puiflîez rendre 
la paix à mon cœur 5 on ne trouve de 
parfait repos que dans vous ; hors de 
vous il n’y a que peine , que douleur & 
que mifere. 

Vous êtes véritablement le Dieu ca- 
ché , qui n’avez point de commerce avec 
les impies *, vous ne parlez qu’aux hum- 
bles & aux Amples. 

O que vôtre bonté eft grande , Sei- 
neur ! puifque pour montrer jufqu’oùi 
va la tendrelfe que vous avez pour vos 
enfans , vous daignez les nourrir d’un 
Pain délicieux qui eft delcendu du Ciel. 

Certes jamais Nation quelque glo- 
rieufe qu’elle ait été , n’a eu tant 
de familiarité avec lès Dieux , que 
nous en avons avec vous , ô mon Dieu , 
qui vous communiquez à toUs vos fidè- 
les , puifque vous vous donnez tous les 
jours à eux pour les nourrir , les confo- 
ler chaque jour , & leur élever le cœur 
vers le Ciel. 

Y a t il encore quelque peuple auffi il- 
luftre que le peuple Chrétien ? 


v, 
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Ht quelle créature fous le Ciel eft 
nuffi aimée de Dieu qu’eft l’amc fervente 
& pieufe, dans laquelle le Sauveur vient 
lui-meme pour la nourrir de fà Chair 
glorieufc. 

O grâce ineffable ! o faveur admirable! 
o amour immenfê , que Dieu témoigne 
particulièrement à l’homme. 

Que rendrai- je au Seigneur pour un fi 
grand bienfait , S^pour une marque fi ex- 
traordinaire de fon amour ? 

Je ne puis rien faire qui vous foitplus 
agréable que de vous donner tout mon 
cœur, enl’unifrant étroitement à vous. 

Cette union parfaite comblera mon a- 
me de joie. 

C’eft alors que le Seigneur me dira, 
fi vous voulez être avec moi, je veux bien 
être avec vous , & je lui répondrai ; d’ai- 
gnez , Seigneur , demeurer aveemoi, je 
ne foidpitte rien tant que de demeurer 
avec vous. 

Pourveu que mon cœur foit entière- 
ment uni à vous , tous mes dcfîrs feront 
fa tis faits. 
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♦ 


Chapitre XIV. 

Vu de fir fervent de quelques âmes pieufes* 
pour la. [aime communion. 

Le Disciple. 

PA° C Eigneur combien eft t grande & tneffa-r 
a 3* b le la douceur que vous refervt \ à. 

ceux qui vous craignent. 

Quand je me fouviens de quelques a- 
mes pieufes qui font paroître tant de fer- 
veur & de dévotion en approchant de vô- 
tre Sacrement: Je me confonds enmoi- 
même 3 & je rougis de me voie avec tant de 
tiedeiu & de négligence approcher de vô- 
tre Autel & de votre fainte Table. 

Quelle honte pour moi , que je (ois fi 
froid & fi infènfible , & que moa cœur 
foit fi languiflant 3 lors que la préfence de 
mon Dieu devroit rembrafer*, je ne ret- 
iens point cet attrait & ce zele que tant 
de Sainrs\>nt reflenti , à qui le defir de la 
Communion , & l’amour tendre dont ils 
étoient pénétrez faifoient verler des tor- 
rens des larmes. • 

L’ardeur qui les confumoit les faifoit 
dcfîrcr (ans cefle de fe rafraîchir dans la 
fontaine des eaux vivantes j ils ne pou- 
voient appaifer la faim qui les devoroir 
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qu’en recevant votre corps (acre avec une 
fainte avidité , & une joie prrfaite. 

O foi vraiment ajdente, & qui prouve 
bien que vous êtes préfent dans ce faine 
myftere. 

Ceux-là connoiffent véritablement le 
Seigneur dans la fraétion du pain, & font 
bien voir que Jésus marche avec eux , 
puifque leur cœur eft fi brûlant & fi plein 
de lui. 

Helas I que je fuis fouvent éloigné 
d’avoir une fenblable dévotion , & un 
amour fi véhément. 

O J e s u s dont la bonté & la douceur 
eft infinie , faites- moi mifericorde ! 

Allumez dans mon cœur quelques étin- 
celles du feu de votre'amour : je fuis de- 
vant vous comme un pauvre & un men- 
diant. Affermiez ma foi dans la (ainte 
Communion , afin que mon efperance fe 
fortifie dans la vue de votre bonté, & que 
la charité que vous me donnerez étant 
une fois allumée dans mon cœur, ne puifi 
fc plus s’éteindre, après que j'aurai goûté 
cette manne célefte. 

Votre bonté , Seigneur , eft affez puif* 
fànte pour m’accorder cetre grâce que je 
defire , pour me vifiter avec cet efpric 
de feu , au jour qu’il lui aura plu de choi- 
£r pour me faire mifericorde. 

Car quoi que je ne re (Tente pas en moi 
.les faints tran fports de ces âmes , qui 
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lont fi parfaitement à vous , je ne laiiîê 
pas dé defirer , par vdtre grâce , d’en ref- 
lentir des pareils. 

C’eft pourquoi je fous conjure de me 
faire rcHemblcr à ceux qui vous ont ai- 
mé fi ardemment , de m’unir à eux , & 
de me donner part à leurs mérites. 


Chapitre V. 

Qu'on n'acquiert la dévotion , qu'en 
s'humiliant & renonçant à 
foi-même. 

J E s U S-C H R IS T. 

V Ous devez demander avec inftance 
la grâce de la dévotion > l’attendre 
avec confiance & avec patience j la rece- 
voir avec reconnoilfance j la conlervec 
avec humilité , y coopérer avec zele , 8i 
vous repofer entièrement fur la providen- 
ce de Dieu , du tems & de la maniéré en 
laquelleillui plaira de vous l’accorder. 

Humiliez-vous beaucoup , principale- 
ment lorfque vous ne reflentez en vous 
que peu ou point de dévotion, (ans nean- 
moins vous abbatre , ou vous attrifter a- 
vec excez. 

Souvent Dieu donne tout d’un coup ce 
qu’il a long-tems refufe , & il retarde 
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quelquefois à la fin de la» priere ce qu’il 
n’a pas voulu donne* au commencement. 

Si Dieu accordoit les grâces auflï-tôt 
qu’on les demande^ qu’elles fuflent pré- 
fentes à l’homme félon fon defir , il cft 
trop foible pour les pouvoir fupporter. 

C’eft - pourquoi il faut attendre avec 
une confiance ferme une humble pa- 
tience la grâce d’une ardente dévotion 
& lorfqu’on vous la refulè , ou qu’on 
vous l'ote iêcretement , après vous l’a- 
voir accordée, atttibuez-Ie à vous-même 
& à vos pechez. 

Il faut fi^eu de choie pour vous empê- 
cher de recevoir la grâce , ou pour la 
bannir après que vous l’avez reçue *, lï 
toute- fois l’on doit appeller petit , & fi 
l’onne doit pas plutôt confiderer comme 
très-grand , ce qui fert d’obftaçlc à un fi 
grand bien.* 

' Si vous furmontezfces obftaclcs de quel- 
que naturè qu’ils foient on vous accor- 
dera ce q ue vous demandez. 

Car aufli-tôt que vous vous ferez aban- 
donné à Dieu de tout vôtre coeur, fans re- 
chercher tatôt une chofe, tantôt une autre 
luivant vôtre caprice , & que vous vous! 
repoferez entièrement en lui : vôtre ame 
ne fera plus partagée, & vous vous trou- 
verez en paix parce que rien ne vous 
fera plus de plaifir , que de voir la vo- 
lonté de Dieu accomplie. 
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Ainli quiconque s’élèvera vers Dieu 
dans la (implicite du cœur , & rendra fou 
ame tellement vuide de l’a tfe dion aux 
créatures , que rien ne le puifle toucher 
d’amour ou de triftefle > il fera très -bien 
difpofé à recevoir la grâce , & digne 
d’obtenir le don d’une ardente pieté. 

Dieu répand fes bénédictions dans les 
vailfeaux qu’il trouve vuides j on reçoit 
les grâces en abondance , & l’on joint 
d’une liberté de cœur plus parfaite , à 
proportion qu’on renonce aux choies de 
la terre : & qu’on meurt à foi-même pat 
le mépris qu’on fait de foi. 

On voit avec étonnement les richefles 
qu’aporte la grâce*, l’ame en eft toute 
penetrée de joie , parce que le Seigneut 
eft avec elle depuis qu’eUe s’eflt entière- 
ment livrée à lui. 

C’eft ainli que celui qui cherche Dieu 
de tout fon cœur (fera comblé de béné- 
dictions , parce que fon ame ne s’occupe 
point des vanités du monde. 

Quandon reçoit l’ Euchariftie en cet 
état , l’ame eft remplie de grâces qui l’u- 
nilfcnt étroitement à Dieu j parce qu’elle 
ne cherche pas tant fa dévotion ou là 
conlolarion particulière que l’honneur & 
la gl oire de Dieu quelle préféré à tout 
ce qu’il y a de plus CQnfoIanç. 
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Chapitre XVI. 

Que nous devçns découvrir nos befoins 
à J e s u s-C h r i s t , & lui 
demander fa grâce. 

Le Disciple. 

♦ 

O Seigneur infiniment doux & infi- 
niment aimable , que je voudrois 
maintenant recevoir dignement *, vous 
connoiifez ma foiblelfe , & les befoins où 
je fuis. 

Vous fçavez quels font les maux & les 
vices de mon ame , & combien je fuis 
tenté, troublé, abhatu & fouillé par 
mes pechez. 

Je viens à vous chercher le remede, 8c 
vous demande du foulagemcnt & de la 
confolation. 

J c parle à celui qui fçait tout, qui con- 
noît le fond de mon cœur , qui feul peul 
me confoler & m’affifter. 

Vous connoilfez les grâces dont il a 
le plus de befoin, & combien je fuis pau- 
vre en vertus. 

Me voici devant vous miferable ,.tout 
nud , demandant grâce , & implorant 
votre mifericorde. 

Appaifez la faim d’un pauvre mendiant 
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qui implore votre fecours , faites fondre 
la glace de mon ame pat le feu de votre 
amour, & éclairez mon aveuglement 
par la lumière de vôtre préfence. 

Faites que tous les plaifirs du monde 
me paroi dent amers ; que je fupporte 
les advcrfitez avec patience ; que j e rné- 
prife toutes les chofes perilfables , & 
qu’elles n’entrent jamais dans mon fou- 

venir. . , , * 

Tenez mon cœur attache a vous , & 
toujours clevé vers le Ciel* & ne permet- 
tez pas qu il s’égare , & qu’il fe corrom- 
pe fur la terre. 

Que dés ce moment jufqu’a la fin 
des fiecles vous fâfliez feul ma joie, parce 
que vous feul vous êtes ma nourriture & 
mon breuvage , mon amour, mon plaifir, 
ma douceur & mon unique bien. 

Enflâmez & embrafez mon cœur , & 
me transformez en vous i que je devien- 
ne un même efprit avec vous par la grâce 
d’une union très- intime , & par l’cffu- 
•fion d’un ardent amour. 

Ne permettez pas que je me retire d’au- 
piés de vous , vuide & languiflanti faites- 
moi (èntir les effets de vôtre mifericordc 
que vos Saints ont éprouvée tant de foisë 
Seroit il étrange que l’amour de moi- 
même s’éteignît tout-à fait en moi , & 
que je devinfè tout embrafe de vos lain- 
tes ardeurs , puifque vous êtes le feu tou- 
jours 
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jours ardent , qui ne peut jamais s'étein- 

'f ï & f ï a r m ° uc c l ui P utifie cœurs 6c 
éclairé Pefpric. 


Chapitre XVII. 

Ve l'amour ardent & du dejir que noue 
- devons témoigner de recevoir 
J e s u s-Christ. 

it 

Ie Disciple. 

S Eigneur , je Jefîre de vous recevoir 
avec une dévotion Ænguliere 3 un a* 
mour ardent , & avec tout le zele & tou- 
te ia ferveur dont mon cœur peut être 
animé: C’eft ainfî que plufeurs Saints ? 
& plufîeurs perfonnes vertueulès ont fou- 
haité de s’junir à vous, dans la Commu- 
nion ; ils ont eu le bonheur de vous plai- 
re par la fainteté de leur vie, & par l’ar- 
deur de leur pieté. 

O mon Dieu , amour éternel , qui 
êtes mon bien & ma fouveraine félicité 1 
jevoudrois vousrecevoir avec les delirs 
les plus ardents , & le plus profond ref- 
peft qu’ait jamais fenti ou pu fentir au- 
cun de vos Saints. 

Et quoique je ne mérité point d’a- 
voir tous ces fèntimens de dévotion , ce- 
pendant je yous adiré tous les mouvement 
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de mon cœur , comme s’ils étaient auf!i 
enflammez,, que ceux qui animoient les 
Saints. • . . ^ 

Je vous offre suffi , Seigneur , & je 
vous prefente avec un profond refpeâ: & 
du meilleur de mon cœur > tous les deiîrs 
que ce Sacrement infpire aux âmes les 
plus ferventes. 

Je fouhaite de ne me rien refèrver du 
tout , & de vous facrifier , & moi- même, 
& tout ce qui eft en moi dans toute la 
plénitude de mon cœur. 

Mon Seigneur & mon Dieu > mon - 
Créateur & mob Rédempteur , je dcfîre 
de vous recevoir aujourd’hui avec une 
affeétion , un refpeft & une vénération , 
avec une reconnoilfance , un amour , & 
une faintet4 digne de vous 5 avec la mê- 
me foi , la même efperance & la même 
pureté que votre rres-fàinte Mçre la glo- 
rieufe Vierge Marie avoit en vous rece- 
vant ) & quand délirant de vous pofle- 
der , lorfque l’Ange lui annonçant le 
Myftere. de l’Incarnation , elle lui ré- 
pondit avec-autant de dévotion que d'hu- 
it. milité : Voici la Servante dit Seigneur , 

1. 5®. qu'il me fait fait félon vôtre parole. 

Je voudrois me prefenter devant vous 
avec une affeétion nufli tendre , & des 
delirs nuffi embrafrz , que ceux que*ref- 
fentit vôtre bienheureux Précurfeur , S, 
Jean-Bapti^c, le premier des Saints, lors. 
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qu’il ôtoit encore enfermé dans le feirt 
delà Mere , & que vous voïant depuis 
marcher parmi les hammes , il die de 
vous avec une humilité profonde » & 

. une affeétion pleine d’ardeur : l'ami de 
t époux qui l'accompagne & qui l’écou- 
te , efl comblé de joie d'entendre la voix 
de l'époux’, c’eft ainfique je delîre être 
enflammé de ces làints delîrs en vous 
recevant , & me prefènter à vôtre fainte 
table pénétré de vôtre amour. r 

- Je vous offre aufli } mon Dieu , tous 
les tranfports de joie des âmes faintes , 
leur zele ardent 3 tous leurs raviffemens 
d’efprit 3 toutes leurs lumières furnatu- 
relies & extraordinaires, & tous leurs 
lions celcftes , avec toutes les vertus & 
toutes les louanges que toutes les créa- 
tures font capables de vous donner fur 
la*terre & dans le Ciel. Faites , Seigneur, 
que tout ce que je viens de vous offrir, 
me foit utile , & à tous ceux qui fc font 
recommandez à mes prières , que tout le 
monde vous loue dignement & vous glo- 
rifie à jamais. 

Seigneur mon Dieu, recevez mes vœux 
& les delîrs que j’ai de vous donner des ' 
louanges infinies , & des benediétrons 
telles que le mérité avec juftice vôtre 
grandeur ineffable. 

C’eft l’hommage que je vous rends, 
mon Dieu , & que je Youdrois vous ren- 
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dre à tous les momcns de ma vie -, & j’in- 
vite encore avec toute l’affeûion qui 
m’eft poffible , tous les Efprits celeftes & 
tous les fidèles à l'unit à moi pour vous 
chanter des fàinrs Cantiqucsj& vous ren- 
dre de continuelles a&ions de grâces. 

Que tous les Peuples , que toutes les 
Tribus & toutes-les Nations vous loiiepr, 
qu’ils glorifient votre faint Non* dans les: 
tranfpotts d’une joie fàincc y & d’une fer- 
vente dévotion. 

Que tous ceux qui celcbrent vos di- 
vins Myfieres avec le refped , la dévo- 
tion & la foi que vous demandez , Ten- 
tent les effets de votre grâce & de votre 
mifcricorde , & qu’ils vous demandent 
humblement pour moi le pardon de mes 
pechez. 

Quand ils auront pleinement fàtisfaiï 
dans ce Sacrement à l’ardeur de leur dé- 
votion , & lorfque vous unifiant à eux , 
vous les aurez confulcz & rafiàfliez par- 
faitement , qu’ils daignent en fe retirant 
de la faintc Table fe refiouvenir de ma 
mifere. 
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Chapitre XVIII. 

Qu'il ne faut point examiner trop eu •* 
rieufement le Myflere de PEucbarifiie s 
■mais imiter humblement J esus- 
: Christ t & foümettre la raifon à 
: la foi. 

* » 

J E S U S-C H R I S T. 

jê 

G Ardez-vous bien de vouloir fonder 
la profondeur de ce Myftere par 
une recherche trop curieufe , de peur de 
tomber dans l’abîme de la défiance & du 
doute. 

Celui qui veut penetrer la Majesté du 
Très-haut ,fera accablé fous le poids de fa 
gloire. ' % 

* Dieu peut plus faire , que l’homme 
ne peut comprendre. On peut nean- 
moins rechercher la vérité avec humilité 
& avec douceur , pourveu qu’on foit tou- 
jours prêt de recevoir l’inftrudion 3 qu’on 
foit docile , & invioiablement attaché à 
k dodrine des Saints Peres. 

Hcureufe eft la fimplicité , qui ne 
s’embarrafie point dans les queftions dif- 
ficiles , & qui marche dans la voie feure 
Commandcmens de Dieu. 

Pluûeurs en voulant approfondir des 
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choies qui êtoient au deflus d’eux a on* 
perdu la grâce de la dévotion. 

On veut que vous aiez la foi, & que 
vous meniez une vie réglée *, & non pas 
«ne haute intelligence , ni une profonde 
pénétration des Myfteres. 

- Si vous ne comprenez pas les choies 
qui font au deffous de vous , comment 
pourriez-vous concevoir celles qui -font 
infiniment au deflus de vous ? _ 

Soumettez-vous à Dieu , humiliez v&- 
tre.efprit fous #foi , & je vous donne- 
rai toutes les lumières qui vous feront 
neccflaires. 

Plufieurs font tentez violemment tou- 
chant la foi de ce Myftere j mais on s’en 
prend moins à eux , qua la malignité de 
leur ennemi. 

Ne vous fouciez point de tout ce qui 
ypus vient dans l’efprit; ne difputez point 
contre vos propres penfées; ne répondez 
point aux doutes que le démon vous fug- 
gere •, arrêtez-vous à la parole de Dieu ; 
croïezee que les Saints » ce que les Pro- 
phètes ont révélé , c’eft le mo'ien de faire 
prendre la fuite à votre ennemi. 

Ces tentations font fouvent utiles aux 
ferviteurs de Dieu. 

Le démon laifie en paix les infidelles 
& les méchans j parce qu’il les poflede 
paiflblemcnt j mais il tente en mille 
sicrcs les vrais ferviteurs de Dieu. 
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Que ces obftaclcs ne vous arrêtent 
point j mais approchez-vous de la fainte 
Table avec une foi fîmple & inébranla- 
ble , & un ttes-grand refped. 

Repofcz-vous fur un Dieu Tout- puiP- 
faut de tout ce que vous ne comprenez 
pas dans ce Myftere; 

Dieu ne vous trompera point i mais 
ceux qui fe fient trop en leurs lumières, fe 
trompent eux-mêmes. 

Dieu marche avec les Jimples , il fc 
découvre aux humbles , il donne V in- 
telligence aux petits j il ouvre l’efprit des 
perfonnes pures ; il cache la grâce aux 
curieux & aux fuperbes. 

La raifon humaine eft foible & fujet- 
tc à l’erreur j mais la véritable foi eft in- 
faillible. 

La raifon & la lumière naturelle doit 
le foûmettre à la foi & la fuivre , & non 
la précéder & la détruire 

La foi & l’amour font les deux ver- 
tus qui opèrent principalement dans ce 
Myftere. 

Dieu qui eft éternel & immenfe 3 
dont la puifiançe eft fans bornes & 
fans limites , a fait des merveilles in- 
comprehenfiblcs dans le Ciel & fur la 
terre , & la grandeur de fes Oeuvres 
eft impénétrable à l’efptit de l’hom- 
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Si les hommes pouvoient aifément 
comprendre les oeuvres de Dieu , elles 
ne feroïent plus merveilleules , & elles 
ne devroient plus être appellées ineffa- 
bles. 
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